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Le dépit 
de M. Major 


La tourmente sur les marchés européens et le référendum sur le traité de Maastricht 

„ I Les autorités monétaires tentent I Les enieux d 


L A tempêta monétaire pro- 
i voQue-t-Bllm une nauvell a 


Lvoqus-t-aJlfl une nouvelle 
brauBie 9omiano-britannique7 On 
te croirait à entendre fuser de 
Londres les reproches contra la 
Bundesbank, jugée responsable 
delà plongée spectaculaire de la 
Bvre sterling. Lés Allemands ont 
cependant réagi avec modération 
à cee récriminations, qui obéis- 
sent largement à des. considéra- 
tions intérieures. On comprend 
bien, à Bonn, à quel point la 
dévaluation forcée de la Hvra 
sterling est ficheuse pour 
M. John Major, lequel déclarait il 
y une semaine qu'une. 'telle 
mesure constituerait «une trahi- 
son de l'avenir». Cruellement 
démenti par (as faits, la gouver- 
nement britannique doit offrir un 
bouc émissaire à son opinion 


C ERTES, les couple» ger- 
mano-britannique a une 
longue Netoire, marquée per dee 
épisodes dffHdlss. On se rappefle 
les relations plutôt fraîches 
qu'entretenaient M- Thatcher et 
le chancefiar Kbtd au moment de 
l'unification allemande et la 
grande méfiance de la «.Dams de 
far» à l'égard de ce qu'elle 
considérait comme une tendance 
«historique» de l'Allemagne é 
vouloir dominer l'Europe. . 

M. John Mqfor. qui appartient 
i une autre génération, a au opér 
rer un rapprochement avec la 
chancelier, même si dee 
«ombras» demeurent comme le 
décision de Bonn de sa retirer du 
projet d'avion de combat aurb- 
péen (EFA). qui -fut très mal 
accueÙHe en Grancfa-Bretegne. 
Le premier mbtistn britannique 
ne' saurait oublier .que l'Alle- 
magne l'e aidé à obtenir dee 
conditions particuBéroment avan- 
tageuses é M aa st ri cht : fa choix 
du moment pour rejoindre l'union 
monétalra. et-une exemption sur 
(as dispositions sociales du 
ïaltéL ■ ••.; *• •• • • 


I C procès d'intention visant 
.là Bundesbank constitua, 
d'àatrepsrt une arme a double 
trwbhant : « donne dm argu- 
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d’enrayer la spéculation 


Les enjeux du «oui» 


par Jacques Lesoume 

Masqué pendant des années libre négocia 


A ravant-vaiHe xhi référendum français sur 
la traité de Maastricht et après la tourmenta 
qui a gravement affecté le système monétaire 
européen, M. Pierre Bérégovoy, premier minis- 
tre, reprenant une proposition itaSenne, a sou- 
haité h convocation d'un conseil européen aie 
plus tôt possible ». Les autorités monétaires 
tentent d'ôtganiser la krtte contre la spécula- 


tion, qui s'est étendue à d'autres monnaies 
Miles du SME 0e punt irlandais et la couronne 
danoise}. 

Vendredi matin 18 septembre, alors que le 
taux de l'argent au jour le jour était monté un 
moment à Paris i plus de 20%, le franc se 
tenait bien, notamment vis-à-vis du deustche- 
maric 


- — Lira aussi — 

L'honneur de la France 

par l'abbé PIERRE 


Un peu comme las Allemands, 
et a fa différence dee Français, 
les Britanniques sont attachés i 
la tenue de leur monnaie, comme 
s'il s'agissait d'un reste de fa 
splendeur Impériale 'passée. Si 
les milieux éc on omiques ont bien, 
mesuré que la vigueur exem- 
plaire du franc français avait été 
plutôt re n forcée par dee dévalua- 
tions - successives, dans lés 
milieux poétiques, une dévalua- 
tion de fa livre sferfing est encore, 
ressentie comme une humilia- i 
tfan. - ‘ : 

Cote expliqua rihfàiMté du 
dépit britannique: Pour àutràit fa 
procès ri'eSt pas complètement 
infondé : tout en jouant faTjou du 
mécanisme de change européen 
qui obligeait fa Bundesbank è 
voler au saoours du sterBng, las 
banquiers da ' Francfort esti- 
maient que fa sortie delà Dvra. du ; 
SME (sa dévaluation) était fa 
seule issue possible. De fa à 
manquer d'empressement pour I 
la défendre.» •' 


a Le grand dessain de 
Henri IV 

. par JEAN-PERRE FA YE 

n . Le 20 septembre . 
par les amis de Jean Monnet 
pa ° 9 2 

w Changée et échanges • 

par PATRICK JARBEAU 

a Ùn entretien avec 
M. Phffippa Herzog 

a Questions autour d'un 
traité ■ 

• ‘ par PAUL FA8RA , 

a le majorité des « grande 
patrons » sa, sont enga- 
.. gée pour .fa ratification 
parMCHaNOflLÉCOWiT 

•a" Un point de vue d'Àn- 
tofaeWaechter 

. pages 3 à6 
a Agrictdteura, danger . 

par PHILIPPE LByiAïTRE 
. Wf» 7 

a A l'Est : de ^indifférence 
è l'inquiétude 
per JEAN-BAPTISTE NAUDET. 

. MARTIN PUCHTA 
• et YVES^BOCL RKXS 


Le franc et l'ombre du «non » 

par François Renard t ®y x . d v mtértt élevés? Car, 


Si lé « non » remportait 
dimanche soir 20 septembre, le 
franc serait probablement davan- 
tage attaqué sur les marchés des 
changes. La question se poserait 
aksrs de savoir si une résistance 
efficace pourrait être opposée à la 
spéculation, qui s’est attaquée à 
la tire puis à m livre sterling avec 
le sucoès qu’on sait, puisque les 
banques centrales ont dû capitu- 
ler en peu de jours. ■ 

. Mais, cette fois, c'est la survie 
m&me du système monétaire 


européen qui dépendrait de révo- 
lution du banc:. 


Au ministère de l'économie et 
dès finances, on se montre serein 
- ou on affecte de Têtre - met- 
tant en avant le Eut que le franc, 
désonnais monnaie forte, a passé 


pour la première fois avec sucoès 
répreuve du feu depuis la fin du 
contrôle des changes et la liberté 
rendue aux mouvements de capi- 
taux. Cela grftce aux perfor- 
mances réalisées par la France 
dans le domaine économique et 
financier : .inflation ramenée en 
dessous de 3 %, commerce exté- 
rieur excédentaire, déficit budgé- 
taire encore «raisonnable» à 
l’aune européenne. 


Un antretion avec l'an-, 
clan chaf du gouverne- 
nt an t, -. polonais r 
M. Tadeuaz-Mazowtodd 
. page 8 


des taux d’intérêt élevés? Car, ri 
cela était, quelle antre monnaie 
trouverait grftce aux yeux des 
marchés? Aucune, dans l’état 
actuel des choses, l'Allemagne 
con naiss ant depuis la réunifica- 
tion des déséquilibres importants, 
de ses finances publiques notam- 
ment. 

Les événements qui suivraient 
la semaine prochaine une victoire 
du «non» pourraient cependant 
être plus dramatiques. La spécu- 
lation, souvent, tient peu compte 
des données économiques fonda- 
mentales du pays, se contentant 
de jouer sur un rapport de forces 
quand celui-ci semble favorable 
aux marchés. 

/Avec ^équivalent de (00 mil- 
liards de francs, -il est possible de 
faire sauter une monnaie, comme 
on vient de le voir avec la lire et 
la livre. Il suffit pour cela d’em- 
prunter des capitaux dans la 
monnaie attaquée et de les ven- 
dre i la limite de sa parité pour 
racheter plus bas lorsque la mon- 
naie aura été contrainte de flatter 
ou que sa parité aura été modi- 
fiée. 


par un consensus de surface tel 
le feu qui couve sous la cendre, 
le débet sur l'Europe vient dans 
les dernières semaines, d'explo- 
ser au mffieu de la société fran- 
çaise, divisant les partis, les 
familles, tes amitiés, et c'est la 
tète plaine du choc des idées, du 
heur des arguments, de la fureur 
des passions, que les Français 
iront voter le 20 septembre. 
Mais peut-être certains d'entre 
eux voudront-ils s'accorder avant 
d’entrer dans l'isoloir un ultime 
instant de réflexion. Ds découvri- 
ront alors que le référendum 
cache trois enjeux derrière son 
unique question. 


Ml s'agit tout d'abord d'accepter 
ou de refuser un traité. Ce traité 
est à la fois complexe et qjmpte. 
Complexe, il ne pouvait pas ne 
pas l'être, car il résulte d'une 


libre négociation entre douze 
gouvernements démocratique- 
ment élus et aborde des sujets 
difficiles, nouveaux et divers. 
Ceux qui se gaussent de la 
rédaction du texte feraient bien 
de procéder au préalable à une 
lecture attentive du Journal offi- 
ciel- Les lois françaises sont-elles 
si Bfnptdes, elles qui sont écrites 
dans une langue réputée lumi- 
neuse par des parlementaires et 
des fonctionnaires censés la 
maîtriser? 

Mais si la forme du traité est 
complexe, sa substance, en 
revanche, est beaucot^) plus sim- 
ple. Elle se réduit en fait è deux 
propositions : 

- Les pays membres décident 
d'instaurer au plus tard le 1» jan- 
vier 1999 une monnaie unique. 

Lire la suite page 5 


Bosnie : la conférence de Genève 

JE CROÎS 

fMl* IL REFUSE V 


3E CROÎS 

GW iL RtnKe N 
ItEMOOS PARLER Ij 


Pourquoi attaquer la monnaie 
d’un pays aussi vertueux, une 
monnaie au surplus protégée par 


Un la suite, les articles 
ie nas amspûfldute 
à Loaéna, Madrid et Rome 
et Je bOkt tTERIK IZRAELBWICZ 
page 17 
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Un oos iotonaatioBS page 9 


Michel Leiris 


Brouillards algériens 


En mal de crédibilité, le ponvofr s’apprête à ouvrir 
m dialogue politique et à présenter un • programme de sortie de crise» 


1922-1989 


Edition présentée et annotée par Jean Jamin. 
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ALGER 

de notre envoyé spécial 

«r OAS» : ces iuitiales ont 
reparu. L’été meurtrier que vient 
de vivre l’Algérie et qui a atteint 
son paroxysme, le 26 août, dans 
l'aérogare de la capitale où une 
bombe a tué au hasard dix per- 
sonnes - peut-être davantage - 
replonge bon nombre d’Algériens 
quelque trente ans en arrière, 
leur rappelant les terribles vio- 
lences qui ont précédé l'indépen- 
dance (1). L'histoire paraît se 
répéter avec de tout autres 
acteurs. 

La nouvelle armée secrète n’est 
pas - tant s’en faut - sous com- 
mandement unique, mime si 
toutes ses composantes ont en 
commun le souci de déstabiliser 
le pouvoir. L’hebdomadaire Algé- 
rie actualité le soulignait récem- 
ment dans un éditorial coiffé du 
tigle « OAS » : e Gros trafiquants, 
Intégristes en croisade et digni- 
taires déchus se retrouvent, tous, 
dans la même tranchée à défendre 
les mêmes intérêts. » 

Si les plus exaltés des isla- 
mistes ont allumé la mèche de (a 
violence, ils ne semblent plus la 
maîtriser totalement. Ils évitent 
de signer attentats et sabotages, 
entretenant un doute qui, 


croient-ils, est à même de servir 
leur cause. Une chose est sûre : le 
démantèlement de «r groupes 
armés», voire de maquis inté- 
gristes, revendiqué par le pou- 
voir, n’a pas eu pour effet de 
« terroriser les terroristes». Bien 
au contraire, l’assassinat de mem- 
bres des forces de l’ordre est 
devenu quasi quotidien, et d’au- 
tres agents de l’Etat - magistrats, 
édiles, syndicalistes - sont main- 
tenant pris pour cibles. Encore! 
faut-il ajouter & cette nécrologie; 
les victimes de la bombe de l’aé- 
rogare d’Alger... 

Bon nombre d’assassinats s’ap- 
parentent à des règlements de 
comptes personnels et visent des 
serviteurs du pouvoir jugés trop 
zélés, qu’ils se soient ostensible- 


ment illustrés dans la mise au pas 
des «barbus» ou résolument 
engagés dans la « chasse aux 
ripoux». Ainsi de ce comman- 
dant du groupement de gendar- 
merie d’EI Tarf, & la frontière 
avec la Tunisie, tué à Alger alors 
que, selon ses proches, il tentait 
de tirer au clair une affaire de 
corruption dans laquelle était 
impliqué son frère, ex-directeur 
régional des douanes. 

JACQUES DE BARRIN 


lire h suite page 10 


(I) L'Organisai k>n armée sccr&tc (OAS) - 
dont ('ancien chef mifirairc. Pierre Ser- 
gent , vienl de mourir (/c Monde du 
17 septembre), avait £16 créée en 1961 
pour lcntcr d'cmpôchcr la fin de l'Algérie 
française, par tous les moyens, notam- 
ment celui du terrorisme. 


Découverte génétique 

Uns spectaculaire avancée française dans le décryptage da 
l'identité humaine. 

Lire page 13 l'article de JEAN-YVES NAU 


Mandais de Vincennes 

Paul Barril perd son procès contre «fa Monde» 

lire page 11 l'aride de MAURICE PEYROT 


Le soamain cooplet se tmre en page 24 
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LE REFERENDUM SUR 


Débats 


L’honneur de la France 


par l'abbé Pierre 


J E ne peux pas, dans mon amour 
de la France (pour laquelle 
j’ai su risquer plus ma vie 
que tel qui se drape à toute heure 
dans des drapeaux tricolores, mai s 
pour la défense duquel drapeau îl a 
eu la déveine de toujours arriver en 
retard)... Je ne peux pas, dans mon 
amour de la France, me taire à la 
vrille d’un vote que je crois acte ou 
de vaillance audacieuse, ou de ces 
prudences qui droguent la patrie. 

Prêtre j’ai à témoigner d'absolu. 
Ce n’est pas d’absolu que je parie 
ici. Homme j’ai & témoigner dans la 
plus grave relativité de toutes les 
décisions humaines urgentes. 

Quatre-vingts ans de ma vie 
m’ont donné 1 évidence que filles et 
garçons de France piétinent, 
dégoûtés de n’avoir, ouverts à eux, 
ni projets ni rêves passionnants. Et 
li-dcssus, la drogue moisit et tue. 

Ce vote de dimanche prochain, 
on lui propose trois principales cri- 
tiques. les seules sérieuses je crois. 

IJ Le traité ne serait pas assez 
sochL Soyons sérieux. La France se 
traîne avec deux millions et demi 


de familles mal logées, et quatre 
cent mille couche-dehors, et c’est 

{ lire en Angleterre— Le traité nous 
èrait être plus forts, et c’est de 
nous que dépendra que cette force 
soit d’abord au service des souf- 
frants. 

2) Ou noos parie de souraaineté 
«pii se trouverait mutilée. Où est la 
souveraineté? Lorsqu'une décision 
des producteurs de pétrole fait 
rOPEP et lance dans le chômage 
des millions d’Européens? Où est la 
souveraineté lorsque de grands 
débiteurs - Mexique, Brésil, Argen- 
tine, sans parier ou pire, les Etats- 
Unis, - s’ils décidaient ensemble de 
faire la grève de leurs dettes, 
feraient s’écrouler toute l’économie 
mondiale. 

3) On noos dit qu’on sera asservis 
à PAmérique. C’est tant qu’on reste 
isolés qu’on est tout petit devant 
elle. C’est quand on sera ensemble 


secours, forçant la paix, eu Yougos- 
lavie, Somalie, Liban— 


Les savants statisticiens nous 
disent qu’un pourcentage très gros 
de Français ne savent quoi voter et 
pourraient s’abstenir; or c’est de 
ceux-ci que dans cette affaire tout 
dépend. Pour l’honneur de la 
France, face au monde, vous qui 
doutez osez voter «oui»; et au 
moins aller déposer un bulletin 
même blanc. Il ne faut pas que 
puisse être publié demain à la face 
du monde que le quart, et plus, des 
Français a préféré aller à la pêche 
plutôt que de regarder en face rave- 
nir. 

Oser 
le « oui » 

Toute l’histoire humaine est 
recherche des peuples vers du UN. 
Tragiquement, cela d’ordinaire se 
fait en trois phases : 

1) Un tyran; 

2) A sa première défaillance, une 
libération (et je sais ce que cela 
coûte); 

3) A peine chassée l’unité, haïe 
parce qu’elle était contrainte, la 


nostalgie apparaît de ce qu’elle 
avait de positif et on cherche démo- 
cratiquement, dans un libre consen- 
tement (et c’est ce que cherche l’Eu- 
rope d'aujourd'hui), on cherche à se 
er libreme 


donner 
du UN. 


) rement tous les avantages 


Après Maastricht, il y aura beau- 
coup à faire, faire renaître les syndi- 
cats qui dépérissent, et les partis 
qui ne savent plus de quoi vivre. 

Je ne peux m’empËcber de dire 
que si à l’Elysée, au Palais-Bourbon, 
à Matignon, Palternance s’était déjà 
faite, quand j'écoute les arguments 
du «non», il m’est impossible de 
ne pas penser : «fis sont si fragiles, 
que les partisans du «non». s'ils 
étaient déjà venus au pouvoir, de 
toutes leurs forces et convictions, 
crieraient : votez «oui». 

Alors, oubliant l’Elysée et Mati- 
gnon, osez en foule le «oui». 

En démocratie, l'opinion, c’est le 
pouvoir. Qu’elle fasse voir, de façon 
éclatante, face au monde qui nous 
regarde, que la France est euoore, et 
pour toujours, patrie de l'audace. 


Pour un « oui » raisonné 


L E tour pris par la campagne 
référendaire tend à donner le 
pas aux impulsions passion- 
nelles sur l’argumentation permet- 
tant d’étayer de manière objective 
le refus ou L’adhésion. 

Récusant toute démarche irrai- 
sonnée, si nous sommes favorables 
à l’adhésion, c'est parce que le 
traité, en dépit de fa complexité 
inhérente à ce genre de texte et à la 
lisibilité souvent malaisée de cer- 
taines de ses dispositions, corrige 
sur de nombreux points les imper- 
fections des mécanismes commu- 
nautaires tels que révélés par l’expé- 
rience et conforte la démarche des 
pères fondateurs de P Europe et de 
tous leurs successeurs qui a consisté 
à construire un ensemble dont le 
volontariat est le ciment et la diver- 
sité des composantes la richesse. 

Au nombre des progrès que le 
traité porte en germe, trois nous 
sont apparus déterminants : 

• Le premier concerne la démo- 
cratisation des institutions et de loir 
fonctionnement 

Le reproche formulé, et pas tou- 
jours sans raison, à l’égard des 


appareils bruxellois est leur pen- 
chant technocratique. Or, contraire- 
ment à ce qu’avancent les partisans 
du «non», le traité, loin d encoura- 
ger ce penchant, le contrecarre. 
C’est ainsi qu’il renforce les pou- 
voirs du Conseil au sein duquel 
chefs d’Etat et de gouvernement 
définissent les orientations de la 
politique communautaire et les 
objectifs qui lui sont assignés. 
Parallèlement, il instaure le système 
dit de fa « codécision » qui fait sor- 
tir le Parlement européen de son 
rôle, jusqu’ici consultatif, pour l'in- 
vestir, dans de nombreux domaines, 
de pouvoirs délibérants. 

Si on rapproche cette valorisa- 


tion. de la décision prise par notre 
Parlement, lors de la récente 
réforme constitutionnelle, de débat- 
tre préalablement à un examen par 
les parlementaires européens de 
projets considérés comme majeurs, 
on ne peut manquer d’en déduire 
que les élus, aux deux niveaux, dis- 
poseront, désormais, non seulement 
d’un droit de regard sur ce qui se 
fait mais d’un droit de préposition 
voire d'injonction sur ce qui devrait 
se faire. 

Enfin, toujoura au crédit des pro- 
grès démocratiques, il y a lieu de 
porter l’introduction dans le traité 
du principe dit de «subsidiarité». 
Ce terme ésotérique, exprime l’idée 
de bon sens - pas toujours honorée 
dans le passé, faute de caractère 
contraignant - selon laquelle les 
décisions doivent se prendre au 
niveau territorial le plus pertinent : . 
européen, national ou régional sui- 
vant le cas. 

La mise en œuvre de ce principe 
devrait avoir pour conséquence de 
prémunir « Bruxelles » de la tenta- 
tion de confondre l’accessoire et 
rcssentieL Les régions y trouveront 
matière à renforcer loir poids déci- 
sionnel : ce qui va dans le sens de 
notre politique de décentralisation 
et de l'aspiration des milieux socio- 
économiques à des prises de déci- 
sion, au plus pris des lieux où 
s’exercent leurs activités et leurs 
responsabilités. 

• Un deuxième progrès touche à 
l'économie, surtout en raison de 
ravinement programmé d’une mon- 


U est curieux de constater que la 
réalisation, à compter du 1* janvier 
prochain, du marché unique qui 
étend à fa dimension des Douze la 
liberté d’entreprendre et de circuler, 
propre à noue marché intérieur, ait 


été saluée, de manière quasi una- 
nime, comme un ai guillon salutaire, 
alors que des réserves se manifes- 
tent pour substituer à la mosaïque 
de nos monnaies - dominées, de 
fait, par le mark - une monnaie 
dont (es règles seront définies col- 
lectivement 

Deux avantages majeurs 
devraient cependant retenir (atten- 
tion. 

L’un concerne les économies 
qu’elle permettra, aux Européens, 
de réaliser, en supprimant les frais 
de change sur les transactions et les 
échanges effectués, à l'intérieur du 
territoire communautaire, aussi 
bien par les particuliers que par les 
entreprises. 

Le montant de ces économies a 
été évalué à environ 130 milliards 
de francs par an. Qui ne voit le 
parti susceptible d’être tiré de ces 
économies, si leur montant se trans- 
forme en investissements dans la 
recherche, la modernisation, la pro- 
motion commerciale et par effets 
induits améliore remploi et le pou- 
voir d’achat 

Enfin, une monnaie européenne 
unique et forte, par voie de consé- 
quence, de la force d’un marché de 
330 millions de consommateurs 
contrecarrera la suprématie du dol- 
lar. 

• Un troisième progrès tonche 
aux aspects sorianx. 

La lecture du traité fait 
apparaître que, si pour progresser 
dans certains domaines, la majorité 
qualifiée est substituée à l'unani- 
mité, celle-ci, par contre, demeure 
la règle concernant des sujets qui 
nous tiennent à cœur tels que La 
Sécurité sociale, la protection 
sociale des travaflleuis, fa représen- 
tation et la défense collective de 
leurs intérêts ou les conditions 


Le 20 septembre 


L 'ENJEU est immense. 

Ce qui est en cause le 
20 septembre, au-delà de la 
politique, c'est bien plus que Maas- 
tricht, c’est l’avenir même de notre 
société. 

En dépit de considérables pr o gr ès, 
la construction «le l’Europe commu- 
nautaire. commencée il y a quarante 
ans à l'appd de la France, demeure 
fragile, menacée par des peurs ances- 
trales. (tes réflexes de méfiance, des 
intérêts myopes. Rejeter Maastricht 
serait casser ce processus et briser 
un élan de civilisation vital 

Pourquoi ? 

Parce que l'Europe. c’est la poix. 
Cest par ce mot que débute la 
« déclaration Schuman » du 9 mai 
1950. La formule semble banale en 
1992. Et pourtant n’est-il pas admi- 
rable que; depuis près d* un demi-aè- 
de, des nations qui s’étaient entre- 
déchirées tout au long de l’Histoire 
n’aient connu aucun conflit ? Qui 
peut affirmer que, sans fa Commu- 
nauté. le drame yougoslave n’eût pas 
eu les mêmes conséquences 
qu’en 1914. l'Allemagne soutenant la 
Croatie et la France soutenant la 
Saine ? La construction communau- 
taire de l’Europe apporte, dans les 
relations entre les nations, un prin- 
cipe révolutionnaire : la reconnais- 
sance de l'égalité, c’est-à-dire le refus 
de l’hégémonie et l’exclusion du 
recours a fa force entre partenaires. 
Abandonner ce principe serait 
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par les amis de Jean Monnet 

ouvrir la porte à des tensions crois- 
santes et à (a tentation de la vio- 
lence, toujours présente au cœur de 
l’homme, et toujoura génératrice 
d'une logique de mot. 

Parce que l’Europe, c’est la 
liberté. En dépit de 1a bureaucratie 
envahissante des Etats modernes, les 
libertés de circulation, d'opinion, 
d'expression, nous semblent aujour- 
d’hui des évidences. Mais ce n’est 
pas sans mal que la Communauté 
européenne est parvenue à affirmer 
ces libertés dans un environnement 
hostile. EQe a pour cela représenté 
fespoir des peuples opprimés. Les 
valeurs de liberté se méritent. Faute 
d’accepter tes règles et les institu- 
tions communes qui les ga ranti ssent, 
nous connaîtrons bientôt les restric- 
tions protectionnistes, les limitations 
des libertés de mouvement, avec 
tons les risques que comporte le 
repli air soi. 

Parce que l’Europe, c’est la 
sagesse du monde: Sans sa présence 
forte, rien de solide ne peut être 
construit sur 1e plan international 
dans Tordre politique, social écono- 
mique ou monétaire: Faute «Je pour- 
suivre la construction communau- 
taire, nos pays deviendront le 
champ dos des luttes d’influence des 
grandes puissances de la planète 
qu’aucun d'eux n’est, à lui seul 
capable de contenir. Ils y perdront 
vite leur identité, leurs traditions, 
leur fane. 


On Ta compris. N’en déplaise aux 
adversaires - même bien intention- 
nés - de Maastricht, les Européens, 
s’ils veulent surmonter la crise éco- 
nomique et morale qui secoue 1e 
monde, ne peuvent retrouver toutes 
leurs chances que dans Tunion. 
Interrompre la construction de l'Eu- 
rope communautaire serait nous pri- 
ver, et surtout priver les générations 
qui nous suivent, des bienfaits de la 
digne et grande aventure humaine 
entreprise il y a un demi-siècle à 
r initiative des Français pour conser- 
ver aux Européens les Fruits d’une 
civilisation dont leur sol fût le ber- 
ceau. Quelle, effrayante responsabi- 
lité prendraient, & l’égard de nos 
enfants, ceux qui, pour des motifs 
de conjoncture, briseraient cet élan ! 

Puissent, le 20 septembre, nos 
concitoyens avoir à l’esprit cette 
phrase de Jean Monnet : *r Les civi- 
lisations. même les plus brillantes, si 
elles ne se donnent pas les moyens de 
se développer au rythme du monde 
en progrès, sont en danger de mon. » 


Ce texte a été rédigé par: MM. Wîu- 
rich 3ehr, Antoine CÜastmet, Paul Cot- 
lowald, Paul Delouvrier, François Fon- 
taine, Pascal Fontaine, Michel Gaodcr, 
Giuseppe Glisenti, Jean Gnyot, Etienne 
Hirsch. Max Kohdsutmm, Jacques-René 
Radier, qui sont parmi les plus anciens 
membres de r Association Jean Monnet, 
présidée par Paul Jacger. 


d’emploi des immigrés extra-com- 
munautaires. 

Cela veut dire en clair que nos 
acquis sociaux ne pourront en 
aucune manière être remis en 
cause ; que, en revanche; ils tueront 
vers te haut les régimes des pays tes 
moins favorisés et que, ce Taisant, 
tes travailteura de ces paya verront 
leur sort amélioré ; en meme temps 
que, les disparités de charges s’atté- 
nuant, la compétitivité de nos 
entreprises en sortira renforcée. . 

C’est en raison de ces perspec- 
tives et. de ces atouts qu'une 
réponse positive nous paraît corres- 
pondre a l’intérêt bien compris de 
notre pays parce qu’affermissant 
son rôle en Europe, il lui permet de 
continuer de - peser sur les destins 
dn monde. 

Emile Auigtii de Casanova, 
président de l'Institut de 
développement 
Georges Beauchamp, 
vice-président du Conseil 
économique et social 
Gilberte Beaux, 
membre du Conseil économique 
et social 
Jacques Bonnot, 
président de la Compagnie 
nationale du Rhône 
Pierre Bracque, 
membre de la Commission 
nationale informatique et liberté 
Guy Brana. 
membre du Conseil économique 
et social 
Pierre Cormoràche, 
vice-président du Conseil 
économique et social 
Roger Courbey, 
président de la section des 
finances du Conseil économique 
et social. 
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COURRIER 

Réponse 

à MT Daure-Serfàty 

Chère amie, cette Europe que 
vous jugez inaccessible, fermée et 
égoïste, c’est aussi Je Parlement 
européen. 

Ce Parlement, vous le connaissez 
bien, vous savez tous les efforts 
que tous les parlementaires euro- 
péens ont déployés pour la libéra- 
tion des prisonniers politiques, 
pour le respect des droits de 
l’homme, au Maroc notamment. 

Cette part-là de l’Europe, c’est le 
témoignage vivant de la générosité 
et de l'humanité : un «non» à 
Maastricht priverait le Parlement 
européen de plus de pouvoir et de 
plus de poids; un «non» à Maas- 
tricht priverait l’Europe «Tune poli- 
tique étrangère qui doit être aussi 
la défense de la liberté et du res- 
pect des droits de Tfaomme. 

Vous qui avez fait appel à plu- 
sieurs reprises à notre conscience 
et à notre engagement, vous 
devriez plutôt être en première 
ligne du combat européen. 

RAYMONDE DURY 
Chef de fa délégation du 
Parti socialiste belge 
du Parlement européen, 
membre de la commission 
des affaires étrangères 
et responsable du groupe 
des droits de l’homme 


« Le grand dessein 
d’Henri iV» 

par Jean-Pierre Faye 


L A vivacité des débats autour 
du traité de l’Union euro- 
péenne me remet en 
mémoire un dotximerrt méconnu 
et qui prend, aujoœd’huî un relief 
singulier, le (rvre trentième des 
Mémoires de Sufly. Dont je lis le 
réédition de 1788, à Liège, parue 
à la vefltede la Révolution et de la 
Déclaration des droits de 
l'homme, 

« Où Ton expose le projet poéti- 
que communément appelé le 
grand dessein d'Henri IV.» Par 
Sully, «principal ministre d'Henri 
le Grand». Continuateur, sans le 
savoir, du projet du roi de Prague, 
George Podiebrad, qui préparait 
en 1464 une «Communauté» 
européenne, qu'l appelait Umver- 
sitas... 

On aimerait aujourd'hui reenten- 
dre des arguments comme ceux 

de Suly: «r Les Français n'ont plus 
rien b désirer... que d' employer 
leur puissance à tarir l'Eoope en 
paix.» Telle est l'entreprise 
conçue entre 1600 et 1610 par 
cefcâ que Ton nommera le «Res- 
taurateur de le France» ou le 
«bon Henri»; instituer les condi- 
tions d’une paix irréversible, au 
morts dans «me partie du monde, 
plus célèbre en ce série par les 
guerres mondiales qu’elle a 
déchaînées, à partir des guerres 
civiles européennes. Le remède 
d’Henri le Grand, c'est l'Europe 
réunie. 

Bien entendu, ajoute cet 
auteur: r Je me douta bien que ce 
projet sera regardé d’abord 
comme une de ces magnifiques 
chimères^ auxquelles se Bvre un 
esprit ami des idées sbguSères.» 
Ceux qui en jugent ans ne peu- 
vent être selon lui que «cette 
sorte de gens à qui la prenable 
impression (Tu ne imagination pré- 
venue tient Heu de règle». Lui- 
môme reconnaît avoir écouté è 
peine son ami -Henri, quand 
cehé-ri lai paria <ftun système 
politique par lequel on pouvait 
conduire toute l’Europe comme 
une famille». Ensuite, ce qui le 
* frappa davantage», ce fat .« l'un- 
été qui en résultat pour toute l’Eu- 
rope». Et, admet-il, « je me sentis 
persuadé que le dessein d’Henri 
le Grand était tout ensemble juste 
dans son principe, possible et 
même facile en toutes ses par- 
ties, et infiniment glorieux dans 
tous ses efforts». 

La saveur de ce propos ne doit 
pas voler leur précision, fl est 
impressionnant de lire que SuDy, 
au nom d’Henri, ira jusqu’à Dou- 
vres consulter Elisabeth la Grande, 
qui suait annoté «je sa main une 
esquisse du Projet poétique. 

U République 
européenne . 

C’est à ce document, pare poir 
1a première fois en 1662 et enve- 
loppé d'énigme - car Scily la fait 
imprimer presque clandestine- 
ment, - que vont se référer suc- 
cessivement Leibniz, Rousseau, 
Bentham. Kant. Saint-Simon. De 
tous, le double écrit de JæmJac- 
quas - un Projet et un Jugement 
- conçu après 1766 à l'Ermitage, 
au moment de sa passion pour 
Sophie d'Houdetot, est ce qu*8 y 
a de plus fort. « Jamais projet 
plus grand, plus beau, plus utile 
n'occupa l’esprit humain que cektl 
d’une paix urêverseSe entre tous 
les peqplés de l'Europe. » Les 
avantages qui en résulteraient, 
reprend le citoyen de Genève, 

« pour chaque peuple et pour 
toute ('Europe, sont immenses, 
dors, incontesta b les ; on ne peut 
rien de plus solide et de plus 
exact 

Et void (a grande prédiction 
rousseariste : «RéaSsaz la Répu- 
blique européenne durant un sed 
jotr, c’en est assez pour h fore 
durer éternuement » Cette pros- 
pective sera eiqM&rimemalement 
vérifiable, « tant chacun trouverait 
par r expérience son profit parti- 
eufar dois le bien commun». 

Pourtant les entraves et. les . 
foreurs ne vont pas manquer, 
annonce Rousseau, pour i n terdire 
è la République européenne de 
voir le jour. « Qu'on juge com- 
ment les princes peuvent recevor 
une proposition qui choque ttirec- 
tement » ce qu’il nomme leurs 
«r maximes fondamentales », et 
qui prennent prétexte des trois 
motifs sou&gnés par Là-même en 
son texte : c du bien public, du 
bonheur des sujets, de la gloire 
de la nation i._ Quant au peuple, 
au pubSc, f i ne voit pas quU n'y 
a rien tfiiwassible dots ce pro- 
jet, smon qu’il soit adopté par 


aux»... Que feront-ils pour s'y 
opposer l «Ce quHs ont toujours 
fait; Bs Je tourneront en rirSaéa. » 

Le terme qui survient chez le 
citoyen de Genève pour organiser 
la République européenne, c’est 
ceU de « Confédération ». Cete-d 
compte dix-neuf voix dans sa 
« Diète ». On y voit Russie et 
Pologne, la Suède et les Suisses, 
et « l'empereur des Romains » 
(l’Autriche). Naples et la Sar- 
daigne, Bavière et « électeur pala- 
tin »... Il s'agit bien d’une 
« grande Europe », dont ne sont 
exceptés que ies Reux situés sous 
te domination de l'empire otto- 
man, qui tient encore Belgrade et 
la plaine roumaine. Nous venons 
de voir, assure-t-3, que « tous les 
prétendus inconvénients de l'état 
de confédération, bien pesés, se 
réduisent à rien ». Pour conclure, 
il évoquera les «r figues fédéra- 
tives », en soufignam que Ton ne 
tes vrit point s’étabfir « autrement 
que par des révolutions ». 

Les « ultra révolutionnaires » 

s'en souviendront qui, contre la 
guerre déclarée par Loris XVI et 
las Girondins en l’an 92, s'écrient 
avec le Père Duchesne : « Tous 
les peuples du monde ne s’en- 
tendront-Ss jamais ? B serait si 
aisé de composer une assemblée 
universelle de tous les petites de 
l'Europe I (...) Turcs, Russes. 
Français. Anglais, Allemands »... 

Vers une citoyenneté 
terrestre 

Les révolutions ont eu lieu, et 
nous nommerons sans aucune 
exclusive - en commençant par 
cela de Rousseau, « notre » révo- 
lution - 1789 at 1848, 1917 et 
1989... En 1789, précisément, 
Bentham et, en 1814, Saint-Si- 
mon vont à nouveau annoncer et 
appeler la réalisation du projet 
poStique d'Henri et de SuBy. Les 
chapitres de Sâlnt^hnon sur ce 
qu'il nomme le c Parlement euro- 
péen » sont aussi surprenants de 
force prédictive. Mais T espace 
s' est provisoirement ramené à 
trois fondateurs initiaux : Angle- 
terre, France, Aiemagne. 

Qui (fit République européenne 
veut dire citoyenneté européenne, 
avant-coureuse de la citoyenneté 
terrestre qu'appeUe justement 
Edgar Morin (1). Les grands 
termes déjè pensés et pesés - 
c Union économique », « Parle- 
ment européen », « Confédéra- 
tion », - je tes vois au prolonge- 
ment du projet pofitique d'Henri le 
Grand et de son principal minis- 
tre. 

Or le seul monument sans 
doute qui à Paris sort né direc- 
tement d'une décision d'Henri IV, 
c'est-è-dre 1e couvent franciscain 
des RecueSs - des Récoflets - a 
sœgi en pleine campagne è partir 
de 1604, sur le bord de l’an- 
cienne route romane, par-delà la 
porte Charles-V- à laquelle 
Loris XIV va substituer la porte 
Saint-Martin. A ses côtés, sur la 
porte Saint-Denis, est sculpté sur 
dessin de Srardon le bas-réfief de 
Maastricht. Symétrique, par-des- 
sus la Seine, du mur de Phippe- 
Auguste, qui a protégé la mon- 
tagne Sajnte-Genevfeve. Ce lieu a 
la vocation de l*« Europe Une ». 

Nous vivons le moment où la 
c grande révolution > de l’Europe 
attentive, arrêtée par un coup de 
couteau en 1610, est enfin sur le 
point de reprendre son courè_-.- 
Sur la route qui borda les Récen- 
te», et que côtoie aujourd'hui b 

S ara de l’Est, avec les voies en 
Irection de Prague, Budapest,! 
mais aussi de Berirri, Varsovie é£ 
Moscou - le lieu des RectteîBs, - 
arraché aux plans dévastateurs 
des promoteurs par le souci de 
très jeunes peintres, a désorrfajs 
vocation è devenir l'espace h» 
cette Urwerstas, de cane i 
salité européenne qui ot&m jg 
diemin è une neuve sû&tbôse. 
Science et art tout à/u fois 


matrice de création 
péen du futur». 

En chemin vers 
problématique, 
les traits et les 

maintenant est 
étape, pour y 
parts les per 
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Maastricht., trwaux pratiques, soit 

une crise monétaire en vraie qran- 
te™!» réel. des gouverneurs 
de banque centrale aux cent coupe, des' 
ministres des finances pendus au télé- 
phone, des marchés- qui jouent aux mon- 
tagnes russes. Question : faut-il y voir la 

preuve de nmposeSiité de ‘sortir du sys- 
tème monétaire européen (SME) actuel, 
ou celle de l'urgence de tenter de mettre 
en place de nouvelles règles? Question 
subsKferire : la crise est-elle réelle, ou 
™on les ficelles sont-elles tirées par des 
rnaaEtrichtiens .enragés quî auraient 
°g«d é de «peindre un tableau» destiné à 
enrayer ceux des Français qui se prépa- 
rent è voter «nôn»? 

Là parole est, d'abord, aux adversaires 
oj traité. Ptâscu'üs prétendent proposer 
une alternative a ta voie survie pour oraa- 
.râser les relations économiques et finan- 
cières dans I Europe de l'Ouest, il leur 
revient d'expliquer comment ils se tire- 
raient de la situation. Pour M. Charles 
Pasqua, il ne faut surtout rien changer. 
mCb gui se passe actueBament sur ta plan 


monétaire est r&usnation Que ta système 
ter qu'ii est, avec ses imperfections, per- 
met malgré tout de tara face aux bour- 
rasques et aux difficultés», a déclaré Je 
président du groupe RPR du Sénat, jeudi 


qu'on n'a pas usé dos facultés ouvertes 
par le SME et qu’on a anticipé sur la 
situation future de la monnaie unique ». 
M. Pierre Bérégovoy, à ses yeux, «sa 
moque du monde » lorsqu'à affame e que 


Changes et échanges 


17 septembre, à Clermont-Ferrand. Dans 
un entretien publié vendredi par le FÜtà- 
rusc/wr Markur de Bonn, l'ancien ministre 
de I Ulté rieur maintient, d’autre part, son 
hostilité à ta création d'une banque cen- 
trale indépendante, en expliquant aux 
Allemands qu’ r H n’y a aucun contrôle 
démocratique » sur la Bundesbank et 
qu’on ne peut pas «demander aux Fran- 
çais d'accepter estas pour une future 
banque européenne. 

F ftJR M. Philippe Séguin, les choses 
sont chaires, e Parler de crise du SAIE, 
c'est, en quoique sorte, absurde ». a 
déclaré le député des Vosges, jeudi, sur 
RTL. en expliquant qu'vtf y a crise parce 


c'est ta montée du tnona qui est à l'on- 
ghe de b situation et que h seule façon 
de meure un terme à ces mouvements 
monétaires, c'est de voter sou». 

M. Séguin sollicite les propos du pre- 
mier ministre pour justifier l’accusation 
selon laquelle M. Bérégovoy serai passé 
s du chantage de ces damiers jours - 
voter s oui» et je vous baisserai peut-être 
d'un quart da point les taux d’intérêt - à 
l'intoxication ou à la manipulation, à la 
tabrfcsrion de fausses preuves, à Hmpos- 
ture, en un mot». 

La livre baisse, mais le ton monte. 
M. Max Galto, député européen, a 
dénoncé, jeudi, su- RTL, les commen- 


taires e scandaleux» attribuant sla 
tempête monétaire » â l'incertitude sur le 
résuhai du référendum français. «On veut 
affoler les Français, a lancé l’écrivain. 
J’appelle cela de la propagande.» Son 
ami, M. Jean-Pierre Chevènement, affir- 
mait cependant, vendredi, sur RFI, que 
«cette campagne des partisans du soui» 
Oui] paraît avoir fait long feu». Pour 
M. André Lajoinie, président du groupe 
communiste de l’Assemblée nationale, 
«T adoption du traité de Maastricht qui 
exige entre autres que tous les pays se 
plient à une discipline monétariste, va 
aggraver cette crise». 

L ES partisans du «oui» assurent du 
contraire. Le SAC «arrive au bout de 
sa propre logique», a expBqué M. Nicolas 
Sarkozy, secrétaire général adjoint du 
RPR, jeudi, air RMC. sti faut passer à 
une autre étape si l'on veut préserver les 
équ&bres en Europe, ü faut aUer plus km 
dans l’union monétaire», a-t-il ajouté. 
Pour le secrétaire général de la même 
formation, M. Alain Juppé, qu participait 



à un dîner-débat au Havre, s ce sera très 
long de parvenir à la monnaie unique, 
mais ce sera plutôt une améSaration car 
tas crises des changes comme cefls que 
nous connaissons aujourd'hui n existe- 
ront plus». M. Laurent Fabius a résumé 
simplement. « Les événements moné- 
taires actuels plaident pour plus de srabF 
Ihé. et plus de stabilité, cela s'appelle 
plus d'Europe», a dit le premier secré- 
taire du PS sw France-Inter. 

On peut taire encore plus simple. Si le 
s non» ('emporte, «ce sera ta «cata», a 
prévenu le ministre de l’éducation natio- 
nale et de ta culture, vendred, sur RMC. 
On aura reconnu M. Jack Lang. Allez, on 
ne va pas se prendre la tête avec ces 
histoires de pognon. 

PATRICK JARREAU 


«Les Français 
en ont assez 
du manichéisme 
simpliste » 

affirme M. Bérégovoy 

La crise monétaire «que nous 
venons de connaître, et qui n’est pas 
terminée, ne pourra plus se renou- 
nier une fols que la monnaie uni- 

r - sera- mise en place », a déclaré 
Pierre Bérégovoy, lors du 
«Club de la presse d’Europe 1 », 
jeudi 17 septembres 11 a ajouté que 
«Vécu sera la première monnaie du 
monde aù vingt et unième tiède». 
Le premier ministre a aussi assuré 
que «le franc va bien», précisant : 
«Au moment où j’ai quitté mon 
bureau, le franc était la quatrième 
monnaie sur huit à l intérieur 
du SME.» 

A propos de la santé du chef de 
l’ELat, M. Bérégovoy , a expliqué 
que M. Mitterrand estât avec une 
grande précision /es questions d’ac- 
tualité » et qu'il est «parfaitement 
responsable des affaires de la 
France au poste qu’u occupe». 

rjfepnwÿe. 
àf opposition 


Invitant Taneien ministre à quitter le PS 

M. Damas critique violemment 
M. Chevènement à Belfort 


BELFORT 


Assuraqt__ 
République « 


d é la 

bien accomplir 
son mandat » r le premier ministre a 
ajouté que si te chef de l’Etat 
«éprouvait le sentiment que ie trai- 
tement [qu’il doit subir pour, soi- 
gner sou cancer de la prostate] le 
gène, S le dirait aux Français avec 
le même sens civique». .. 

interrogé sur la situation politi- 
que en France, au lendemain du 
référendum, M. Bérégovoy a 
déclaré : «U faudra que. aussi bien 
dans la majorité relative dont je 
disposé [2 PAssemblée nationale] 
que dans Vappotition conservatrice, 
l’on tire la leçon de ce scrutin. » 
Pour toi, tes français «en ont assez 
du manichéisme simpliste de la vie 
politique». En attandant, il a 
adressé « 
dirigeants 
au «oui . ... 

«entraîner toutes leurs troupes 
que. dans le camp de la majorité 
présidentielle. U yà une adhésion 
tris large de notre électorat et de 
nos 


de notre correspondant 

Au cours d’un meeting organisé, 
jeudi 17 septembre, par le comité 
bel fort ai d pour le «oui» aux 
accords de Maastricht, M. Roland 
Dumas, ministre des affaires, étran- 
gères, a vivement critiqué, dans la 
ville même de M. Jean-Pierre Che- 
vènement, la campagne menée par 
l’ancien ministre de la défense et 
ses amis pour le «non». «Par un 
abus inadmissible de certains, se 
livre Jd un combat qui oublie la' 
signification de l’histoire beffor- 
. laine, a-t-il diL On fomente, an tra- 
. vaille contre sa propre, obédience. 
La cause que d’outrés- prétendent 
servir est défendue dans un luxe de 

- propagande,, avec l'argent du conseil 
général donc du contribuable. » Le 
ministre taisait allusion i une ptar 
quette éditée i cinquante-trois 
mille exemplaires, dans laquelle le 
président: b du . _ conseil général, 
M. Christian Proust, 'proche de' 

-M. Chevènement, explique sa posi- 1 
lion en faveur du «non» à Maas- 
tricht .af, il.-!: i -.V « • ' 

, « Cuisines 
. JUBséBàamfcg » . 

M. Dumas a attaqué plus direc- 

- tentent te chef de file de Socialisme 
eL République, en déclarant : «Que 
dire de celui qui. dans notre parti, 
tourne le dos à l'internationalisme 

' qui nous est cher ? Les cendres de 
Jaurès doivent se retourner dans- 
leur tombe 1 Je n’td rien à attendre 
de ceux qui tournent le dos à leur 
obédience. J’ai simplement à m'in- 
terroger sur ce quia font avec nous. 
S'ils veulent tenter une aventure 
personnelle , qu’ils sortent par la 
grande perte, plutôt que de passer 
[- par les cuisines nauséabondes.» 

Sollicité par M. Chevènement 
pour participer à un d&at contra- 
dictoire, M. Dumas avait décliné 
l’offre et refusé d’être reçu à la 
manie; lappeküit'qu'il se déplaçait 
i Belfort en tant que simple 


citoyen, à rinvi talion de ses amis. 
Raymond Fomi, l’autre député du 
département, maire de De lie, et 
Michel Dreyfus-Schmidt, sénateur 
du Temtoire-de-Belfort. M. Jean- 
Pierre Baeumier, député du Haux- 
Rhin, ancien membre du courant 
de M. Chevènement, M. Guy 
Bêche, député du Doubs, proche de 
M. Laurent Fabius, et les quatre 
vice-présidents du conseil générai 
du Temtoire-de-Belfort favorables 
au «oui» étaient présents i la tri- 
bune autour de M, Dumas. 

Au même moment, M. Chevène- 
ment organisait dans sa ville, dans 
une salle de dimension plus 
modeste, une réunion pour défen- 
dre ses thèses. : 

FRANÇOIS ZJMMER 


M. Séguin accuse le premier ministre 
de «trucage» et d’« imposture» 


H est poli, mais point trop n’en 
faut. A Verni lira, « une ville où Von 
sait mieux qu'aüleurs ce que sont les 
mauvais traités», M. Philippe Séguin 
s’est taché rudement. Le député RPR 
des Vosges, qui animait jeudi 17 sep- 
tembre sa quarante et unième et 
avant-dernière réunion publique en 
faveur du «non» à Maastricht, a 
sèchement pris à partie 1e premier 
ministre, M. Pierre Bérégovoy, en lui 
reprochant de «Joint déraper le débat 
. référendaire» et de mettre en cause 
«la sincérité du scrutin» en liant la 
■ bonne tenue du franc i un succès du 
«oui». 

«Je suis sidéré, a lancé M. Séguin, 
par ktJadBtè et le cynisme avec lequel 
on est passé en quelques heures du 
chantage i l’intoxication, de la 
. menace à la manipulation, du discours 
sirupeux à la fabrication de fasses 


preuves, du trucage à l’imposture, de 
la manauvre politicienne à la faute 
contre la France.» 

La salle est ravie, mais efle n’est 
pas encore au bout de ses frissons : si 
le traité de Maastricht est ratifié, il 
n’y aura, affirme M. Séguin, pas d’au- 
tre politique possible pour ta Fiance 
que celle aujourd'hui conduite par le 
gouvernement socialiste. Et rassem- 
blée versaiilaise de découvrir avec 
horreur la noirceur de la politique du 
franc fort, «inutik a vaine dupe de 
plomb imposée à l’économie fran- 
çaise». M. Séguin prend toutefois 
gante de ne pas glisser: bien sûr qu’il 
est pour une monnaie forte, mais à 
condition qu’efie sent «le reflet d'une 
économie finie» et non pas seulement 
«une belle vitrine, alors qu’il n'y a rien 
en magasin». Le franc de M Bérégo- 
voy, poursuit-il, «c’est comme la ex- 


nageuses de l’Est : dopé aux anaboli- 
sants». Quant aux actuelles agitations 
monétaires, elles ne sont que la «ter- 
rible condamnation de toute la politi- 
que » du premier ministre. 

Et ce n’est pas tout : ratifier Maas- 
tricht, relève M. Ségnîw, c’est encore 
s’interdire tout déficit budgétaire i 
l’avenir. La salle en tremble. Peu 
importe finalement que, quelques 
minutes auparavant, retrouvant ses 
vieux réflexes de 1981 ft 1983, elle ah 
sifflé le même déficit, dès lors qu'il 
était socialiste. Une heure d'explica- 
tions de texte les a convaincus : on ne 
peut tout de même pas voter «oui» à 
un texte qui contraindrait le gouver- 
nement de demain à mener la politi- 
que pzfinée par M. Bérégovoy ou_ 
M. Balladur. 

P. R.-D. 


M Max Gallo (PS) : la majorité 
de la population active est pour le «non» 


Les signataires de l’ap pel p our 
un «non» de gauche à Maastricht, 
lancé par MM...-Danielr Bcnsaïd, 
membre du bureau politique de là 
Ligue communiste révolutionnaire 
(LCR), et Max GaBo, député euro- 
péen socialiste proche dé M. Jean- 
Pierre Chevènement, se sont réunis 
'à Paris, jeudi . 17 septembre, pour 
réaffirmer leur opposition au traité, 
sur TUnion européenne. 

- Devant environ un' minier de 
personnes, les oratoire, parmi les- 
quels figuraient MM. An i cet Le 
Pors, communiste refondateur, 
René Dumont, candidat écologiste 
à réfection présidentielle .de 1974,' 
Albert Levy, membre de la prési- 
dence du- MRAP, .et -l’écrivain 
Gilles Perrault, ont plaidé pour 
« an «non» ouvert, européen,. Inter- 
nationaliste et écologiste» après 
avoir reçu .le soutien d’un député 

danotSi M. Jens-Peter Boutie. 

M. Gallo a justifié son choix eu 
indiquant que « lu majorité de la 
population active est pour le 
«non»,' lés salariés, les ouvriers, les 
paysans». « Ces « non»-là, ils sont 
les nôtres, ne les laissons pas récu- 
pérer» par les responsables de 
droite hostiles au traité, s’est-ij 
exclamé. M. Gaüo a qjoulé que.si - 
le «oui» rempote, œ sera la vto- 
toire d’un « carcan libéral» et 
«d'un establishment dé droite 
confondu avec /'estabUslunent des 
socialistes gouvernementaux». 


Rappelant les conclusions pessi- 
mistes « des modèles du FMI. de 
l’OCDE et de la direction de la 
prévision en France » sur les consé- 
quences des accords de Maastricht, 
M. Alain Lipietz, économiste et 
conseiller régional Vert d’Ile-de- 
France, a analysé ta crise que tra- 
verse le système monétaire euro- 
péen en estimant que la fixation 
des parités monétaires au sein dej 
la monnaie unique prévue parj 
Maastricht figerait définitivement , 
les pays dont la monnaie est sur-i 
évaluée dans une position nonj 
compétitive. M. Lipietz a cité ta, 
réunification allemande comme 1 
exemple de monnaie unique «for- 
cie et Imposée». j 

MM. Dumont et Le Pors s'en' 
sont pris également au monéta-, 
risme dont ta philosophie inspire, 
selon eux, le traite de Maastricht, j 
qui consiste, a dit .M. Le Pors, en 

« la construction progressive d’un\ 

super-Etat, qui sera un nouveau i 
moyen de coercition des peuples». » 

Revenant sur la diversité des 
sensibilités représentées au sein de 
rappel, contre Maastricht,. M - Ben- 
gali a enfin expliqué qu’il souhai- 
tait voir se créer, après cette cam- 
pagne référendaire, ffinMj 
dynamique unitaire pour reamsti- ■ 
me r une gcotdie plus digne de son 
nom après ce qu’elle a subi». 

G. P. 


MM. Sarkozy et Madelin plaident 
pdnrl'imkm de ; l’opporitmi 


“‘MST. Nicolas Sarkozy, Alain 
Madelin et André Santini ont 
mesuré, jeudi 18 septembre i - Issy- 
les-Moulineaux (Hauts-de-Seine), la 
difficulté de taire campagne pour le 
«oui» i Maastricht dans ce départe- 
ment dont le conseil général est 
«tenu» par M. Charles Pasqua, l’on 
des chère de filé du «non» dans 
rôpposition parlementaire. De nom- 
breux sièges de la grande salle du 
palais des congrès sont restés inoccu- 
pés, mais Tasststance, malgré tout, a 
vibré aux accents unitaires dévelop- 
pés par les orateurs du RPR et de 
l’UDF. 

Ancien ministre, député (UDF- 
PSD) et maire de la ville, M. André 
Santini a souhaité qu’au soir du 
référendum ce département ne soit 
pas celui de «la marche arrière». 
Seul des trois sénateurs RPR des 
Hauts-de-Seine à être favorable à 
Maastricht, M. Paul Graziani, maire 
de Boulogne-Billancourt, a exprimé 
sa foi européenne pour conjurer la 
«peur». Plaidant pour la monnaie 
unique, M. Jean-Pierre Fourcade, 
ancien ministre des finances sous le 
septennat de M. Valéry Giscard 
d’Estaïng, sénateur (UDF-PR) et 
vice-président du conseil régional 
d’Ile-de-France, a dît son incompré- 
hension de voir «des gens qui se 


Tour 3 à tour, bË'Snkazÿ, députe 
des Hauts-de-Seine, maire de 
Neuilly, secrétaire général adjoint du 
RPR, et M. Madelin, ancien minis- 
tre, députe d’IUoet-Vilaîne, vice-pré- 
sident de l'UDF, ont affirmé ensuite 
leur volonté de combattre les socia- 
listes et de préserver l’union de Top- 
position, en stigmatisant implicite- 
ment les tenants du «non» de leurs 
familles politiques. Estimant être 
dans «la tradition gaulliste», car 
«c’est voir l’avenir et pas le passé, 
c’est être entreprenant et pas frileux, 
c’est être visionnaire et pas réaction- 
naire», M. Sarkozy a assuré que «la 
fermeté de l’opposition au socialisme 
ne se mesure pas à l’outrance avec 
laquelle on se sert de certains argu- 
ments». Avec vigueur, le jeune rival 
de M. Pasqua a soulevé a plusieurs 
reprises l'enthousiasme de son audi- 
toire. 

«Le résultat dépend des électeurs 
de l'opposition. Le succès dépend de 
nous», a affirmé, pour sa part, 
M. Madelin, en expliquant qu'une 
victoire du «non» serait «un acci- 
dent grave pour l’Europe, pour la 
France et pour l'alternance». «La 
division de l'opposition, c’est le plus 
grand risque de prolongation du 
socialisme», a précisé l’ancien 
ministre, qui a souligné qu’il n’y a 


„ , , - - , « pas d’Europe de rechange au ren- 

t psent libéraux (_) refuser cette éyo- dez-vous de h vit 


lotion » alors qu’ils ont cautionné le 
marché unique. 


victoire du «non». 

O.B. 


M. Pasqua voit dans l’Europe sociale 
«le pins gros mensonge dn traité» 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 

A trois jours du scrutin, on atten- 
dait de ML Châties Pasqua, jeudi 
17 septembre, à Marseille, une sorte 
de point d'orgue de sa campagne. 
Mais après une trentaine de meetings 
tenus dans toute la France, ajoutes à 
ses nombreuses autres obligations de 
co-chef de Gle du «non», le sénateur 
RPR des Hau&de-Seme, visiblement 
fiiigué, s'est cantonné dans une inter- 
vention plutôt aride. Accompagné, 
comme à Nice, de M. Michel Ponia- 
towski, sénateur (PR) du Val-d’Oise, 
m a i ^ du général l ac a r c, «mm 
chef d'état-major des armées, député 
européen (CNI). M. Pasqua n’a pas 
manqué, cependant, de commenter la 
crise dn Système monétaire européen. 

« Ils ont un sacré culot, s’est-fl 
exclamé, tous ceux qui prétendent que 
celte aise est ht preuve qu'il faut une 
monnaie unique. (_) La aise du SME 
c'est bien la démonstration qu’en vou- 
lant frire converger de force les écono- 
mies. on provoque des crises majeures 

E que personne rte veut payer at 
de revenus et en augmentation 
du chômage le prix de cette conver- 

r i ce On a bloqué le SME en vue de 
monnaie unique. Résultat : c'est la 
crise monétaire. 57 on avait la mon- 
naie unique, on ne pourrait plus réa- 
juster les parités, alors il y aurait un 
désastre économique au lieu d'un réa- 


ménagement.» Le sénateur des Hauts- 
de-Seine a également flétri les disposi- 
tions du traité concernant l’interdic- 
tion tarte i ta Banque centrale euro- 
péenne et aux banques centrales des 
Etals membres de financer les déficits 
publics. «Cest tout notre système de 
protection sociale, a-t-ü dit, qui devra 
emprunter sur les marchés financiers 
aux taux d'intérêt qu’on imagine 
quand on connaît les critères que 
retiennent ces marchés. (_) Voilà la 
logique de Maastricht! Et oh ose appe- 
ler oda l’Europe sociale! Cest le plus 
gros mensonge de ce traité qui n’en 
manque pourtant pas! (...) H finit que 
les Français s’en roulent compte. 

Si nos régimes sociaux, si nos 
régimes de retraite, si notre assurance- 
chômage sont en déficit dans cinq 
ans (._), nous serons à la merci des 
marchés internationaux pour les finan- 
cer. (_) Que vient frire l’Europe là-de- 
dans? On voit ce vas quoi Maastricht 
nous conduit directement. Ce sera 
l’alibi de taries les irresponsabilités et 
l’excuse de toutes les démissions!» 

Auparavant, M. PoniaiovsU avait 
estimé, à propos des sondages offi- 
cieux réalisés dans la dernière 
semaine de la campagne, qu \il y a 
des Français initiés à certaines issues 
possibles et qui peuvent jouer en 
Bourse». 


GUY PORTE 


la question posée 

Les électeurs auront è 
répondra, le 20 septembre, par 
«oui» ou par «non» è la ques- 
tion suivante : « Approuvez- 
vous le projet do lai souris au 
peuple français par le prétùdent 
de le HôpubBque autorisant la 
rat if ication du irrité surlVrion 
européenne?» Ce projet de loi 
est ainsi EbeUé : «Est autorisée 
la ratification du traité sur 
l'Union européenne conclu 
entra le' Royaume de Belgique, 
le Royaume du Danemark, la 
République fédérale allemande, 
la République hefféniqus, le 
Royaume d’Espagne ■, le Répu- 
blique française, h République 
d'Irlande, la République rta- 
Benne, le .Grand-Duché du 
Luxembourg, la République du 
Portugal, le Royaume des 
Pays-Bas et Je Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne et d'Irlande 
du Nord, ' signé à Maastricht ta 
7 février 1992 a dont ta texte 
est annexé à ta présente loi». 


ï| Laurent Cohen-Tanugi 
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__ _ M“ Royal en appelle 
an souvenir de la bataille de Vahny 


STRASBOURG 


de notre envoyé spécial 


Avec La même fougue que celle 
qui l’avait fait partir en guerre con- 
tre l’intrusion de déchets étrangers, 
■M" Ségolène Royal, ministre de 
l'environnement, a répondu, jeudi 
17 septembre à Strasbourg, à l’invi- 
tation des Verts alsaciens, de 
M. Antoine Waechter et de 
M« Andrée Buchmann, autre 
porte-parole du mouvement, pour 
remplacer à elle seule un « pla- 
teau» qui devait à {'origine rassem- 
bler M- Simone Veil M- Bernard 
•Kouchner et M. Brice Lalonde. 

Devant un public maigrelet de 
sympathisants écologistes (une cen- 
taine de personnes) et réputé on ne 
peut plus pacifiste, elle n'a pas 
craint d’exalter le souvenir de la 


bataille de Valmy, dont on célé- 
iche 20 septembre, le 


brera, dimanche 
deux centième anniversaire, en 
évoquant d'un côté «l'Europe du 
mouvement, celle des Lumières, 
celle de l’espérance incarnée par 
l’armée révolutionnaire porteuse de 
l’universalité» et, de l'autre, « les 
forces du passé, contre-révolution- 
naires, amalgame d’armadas 
conduites par des despotes en den- 
telle de l'Europe réactionnaire dont 
le seul moteur est lertfits». 


k A cet immobilisme, a ajouté le 
ministre, opposons la morale de 
l’action. A cet égoïsme, opposons la 
générosité. A cet individualisme, 
opposons la solidarité. A cène iner- 
tie, opposons le progrès social.» 
A l’adresse de ceux des écologistes 
qui ont opté pour le «non» on qui 
n’out pas encore fait le partage 
entre leurs convictions européennes 
et leur critique du traité de Maas- 
tricht, M» Royal a encore déclaré : 
«Je ne peux me résigner à l’idée 
que ceux et celles pour qui la pro- 
tection de l’environnement est une 
valeur majeure mêlent leur «non» 
au «non» du refus, au «non» de 
l’exclusion. Car les valeurs que 
nous défendons sont à l'opposé 
absolu de celles qui s'incarnent 
dans le -trio le phts tonitruant de la 
campagne du «non». 

Plus modérément, le porte-parole 
des Verts a exposé les raisons qui 
le conduiront à voter «oui». 
«L'Europe est d'abord la fille d'une 
volonté de paix. Dire «non» à 
Maastricht pour dire «oui» à l'Eu- 
rope relève de l'illusion », a-t-il 
déclaré, tandis que, pour 
Bu chmann , «si, par malheur, 
le «non» l'emportait cela conforte- 
rait tous les nationalismes». 


J.-L S. 


POINT DE VUE . 


Le «oui» laisse à l’Histoire le temps de s’écrire 

par Antoine Waechter , * ‘ 


|ON «oui» est critique 
quant à la portée réelle 
du traité, mais II traduit 
fa conviction qu'un «non a porte 
en lui tous les germes d'une 
régression sociale, économique et 
écologique. Las écologistes ont 
toujours réclamé une Europe plus 
environnementale, moins soumise 
aux intérêts des plus forts et 
dépassant è terme le cadre de 
(’Etat-nstion pour s’orienter vers 
une fédération bâtie sur des 
réglons fortes. Maastricht ouvre 
des perspectives dans cette triple 
(fraction. 


1) Maastricht, c'est plus d’emri- 
rormement. En France, c'est grâce 
è la Communauté européenne que 
de nombreux progrès en matière 
d'environnement ont été accom- 
pli : normes en mattero d'eaux de 
baignade et d'eaux potables, sup- 
pression des CFC, protection dès 
oiseaux migrateurs, etc. Après 
vingt ans de politique communau- 
taire de l'environnement, ce sont 
les normes des pays Iss plus exi- 
geants qui se sont imposées, sou- 
vent d'affleurs contre la volonté de 
.la France. 


Maastricht va dynamiser ce 
mouvement. En désignant l'harmo- 
nisation des standards environne- 
mentaux «è un niveau élevé » 
parmi les objectifs du Fonds de 
cohésion sociale et budgétaire, 
Maastricht dorme les moyens aux 
pays du sud de l'Europe de rattra- 
per leur retard écologique. Enfin, 
en permettant è la Commission de 
faire prononcer par la Cour cto jus- 
tice des Communautés euro- 
péennes des sanctions pécuniaires 
è l’encontre des Etats qu n'exécu- 
tent pas les arrêts de cette der- 
nière, Maastricht raid ce droit phts 
effectif. 


On peut, bien sûr, faire remar- 
quer que Maastricht ne dt rien sur 
le désastre écologique laissé en 
héritage par le a socialisme réel»,- 
de même que les rédacteurs du 
traité ont laissé soigneusement de 
côté b problématique c libéralisa - 
fion des échanges-environne- 
ment», ce qui aboutit è des inco- 
hérences dans le corps même du 
traité, puisque b Fonds dé cohé- 
sion va également financer les 
infrastructures de transport ren- 
dues nécessaires par l'explosion 


du trafic. Mais avec une bonne 
mobilisation civique pour faire 
appliquer le droit communautaire 
et ('adoption detmtères environ- 
nementaux et sa nitaire s pour l'éva- 
luation du Fonds de cohésion, 
comme l'a demandé ie Parlement 
européen, ces lacunes seront pro- 
gressivement comblées. 

2) Maastricht c'est une Europe 
phts doace. L’Europe paie b coût 
de la réunification allemande par 
un loyer de l'argent âevé, ce qui 
se traduit par un chômage supplé- 
mentaire. Les Bosniaques, les 
Croates et les Kurdes patent le prix 
de l’Inexistence pofrtique de l'Eu- 
rope, notamment face aux Etats- 
Unis. 

Maastricht, en remplaçant le 
deutschemark par l'écu, peut per- 
mettre d'enlever au seul directeur 
de b Bundesbank la privilège de la 
politique monétaire de l'Europe et, 
peut-être, l’inflation allemande 
aidant, d'aller vers des pofitiques 
budgétaires françaises moins 
strictes. 


l'Europe à reconsidérer ses liens 
avec les Américains. Rappelons è 
cet égard à ceux qui s’inquiètent 
du rôle dévolu è l'Union de l'Eu- 
rope occidentale par Maastricht 
que le traité parie d'une a définition 
à terme -d'une politique de défense 
commune », .sans préciser les 
contours de cette dernière. Je 
regrette que seule la dimension m 

militaire des problèmes de sécurité 
sort prise en compte, et non la 
nécessité de lier è b notion de 
défense européenne les problèmes 
de coopération, de. désarmement 
et de droits de l'homme, comme 
ceb se fait depuis 1975 à travers 
b CSCE. 


De môme, en anpUsarrt une poli- 
tique étrangère et de défense 
commune, Maastricht peut aider 


Questions autour d’un traite 


par Paul Fabra 


|\ANS ses déclarations du 3 sep- 
YM tembre, b président de b 
RépubGque n'en a pas fait mystère : 
è l'est des frontières de b CEE, on 
court è ta catastrophe, il n'y peut 
rien puisqu'il n'y est pour rien, a été 
sa réponse. Maastricht serait-il 
d’abord une façon de s'en laver tas 
mains avec de grands airs? 

Au début de b décennie précé- 
dente, les Américains étaient affron- 
tés à un drame qui présentât beau- 
coup d'analogies avec celui qui 
menace l'Europe. A leurs portes, un 
pays de quatre-vingts mfflSons cf ha- 
bitants - un nombre presque égal è 
la population combinée de la 
Pologne, de b Tchécoslovaquie et 
de ta Hongrie - risquait de tomber 
dans l'anarchie. Pour (fiminuer la 
pression au Mexique, Washington 
ouvrit toute grande sa frontière à 
fi mn égratign, (égaie et clandestine. 

A la seule idée d'un parai exode 
chez eux, tas Européens de l'Ouest 
crient au scandale (sauf les Alle- 
mands, qui accueffleront encore en 
masse Polonais et habitants de l’ex- 
Yougoslavie, avec m permis de tra- 
vail accordé immédiatement)- Le 
véritable scandale est qu'la refusant 
aussi la setie solution concevable de 
rechange. Les Américains du Nord 
n'ont pas cette pusillanimité. En 
concluant cet été avec Mexico un 
accord de Gbre-ôchanga, Washing- 
ton et Ottawa veulent substituer è 
un remède de fortune une solution 
économique d'envergure : si le Mexi- 
que attire è nouveau des capitaux et 
devient une plate-forme d'exporta- 
tion, il retiendra ses habitants. 
M. Mitterrand allègue le manque de 
préparation des pays de l’Est Or le 
niveau de vie, de santé, de forma- 
tion scolaire des Mexicains est en 
moyenne, plus bas que celui des 
Polonais. 


téresse est une réforme de 
ï «institutionnel». Par là, tes profes- 
sionnels de l’Europe entendent : 
«communautarisation», c'est-à-dire 
décision è la majorité, renforcement 
de l‘« exécutif» par «transfor ma tion 
de la Commission», comme l'a (fit 
son présidant 


La leçon a été retenue è Maas- 
tricht ton que les partisans <ài traité 
soutiennent que celui-ci consacre 
r« tater-gouvsmemental» (entendez : 
l’Europe des Etats) comme pour 
mieux contenir les empiètements du 
comm un a u tare. Principe de subsidia- 
rité ou pas, 3 n’est plus de domaine 
où b 'Commission n'aura son droit' 
de regard. La logique du traité de 
Rome n’en est-efle pas botoversée? 


non pas créé une armée euro- 
péenne, mais établi des expositions 
pour en régir une, un jour (non fixé). 
Le degré, supérieur, d'abstraction 
offre-t-l b garantie d'un meffleur des- 
tin? 

A revenir sur Taire, on est gagné 
par un pesant malaise. L’impuis- 
sance des Douze devant ta drame de 
L ex-Yougoslavie s’expfique-t-efla par 
l'absence d'un cadre que la ratifica- 
tion de Maastricht comblerait? C'est 
l'hypothèse optimiste. Est-elle plus 
ou moins vraisemblable que l'inter- 


prétation qu'on peut, hélas I lui 


la méthode 
du «comme si » 


C’est une chose de confier, comme 
9 Ta fait, è un collège de sages 
«supranationaux» un large pouvoir 
de proposition et de gestion en 
matière économique : te caractère 
«objectif», apofitique, des conditions 
de bon fonctionnement (fiai marché 
y trouve une consécration. Autre 
chose est de conférer au môme col- 
lège compétence pour des sujets 
d’une tout autre nature : politique 
étrangère, défense, culture, protec- 
tion des animaux, etc. Cette exten- 
sion I acStera en tout cas le travail, 
des lobbies. 


L’Est peut-il 

attendra? 


La Commission eût-efie seulement, 
sur rai mandat exprès des Oouze, 
annoncé qu'elle mettait è l’étude 
f étroite association au grand marché 
sans frontières, sur une période de 
quinze ans (avec adhésion à b cfafl. 
des «Mexicains» de b Communauté, 
tel début de réponse de ta «plus 
grande puissance commerciale du 
.monde» à un immense défi euro- 
péen eût été formulé. L’explosion 
aux portes de l'Europe riche n'est 
pas une blatte. Efe ta deviendra si 
celle-ci, après s'fitre barricadée con- 
tre le «danger» d'immigration (dis- 
positions dérobes de Maastricht sur 
tes visas), ouvre au compte-gouttes 
ses débouchés (promesses de com- 
mandes en retou). 

A cette urgence, le lancement de 
b négociation de Maastricht a tourné 
le' dos. En janvier 1990, neuf 
semaines après la chute du mur de 
ri, M. Jacqi 


Maastricht ayant organisé 
I*« investiture» de ta Commission par 
le Parlement européen, le risque de 
«court-circuitage» des politiques, 
nationales, plus proches des peu- 
ples, sera fortement accru. La démo- 
cratie y perdra, au nom du contato- 
ment du «déficit démocratique», 
phénomène typiquement commisiau- 
taro-institutionnel, A partir de 1994, 
une nouvelle Commission, un nou- 
veau Parlement seront mis en place 
simultanément, avec un mandat de 
môme durée. Les auteurs du traité 
font voulu ainsi. Les deux institu- 
tions seront comme «soudées» 
l'une è l'autre. Formeront-eBes con- 
tre les Etats un «formidable irioc», 
comme fa (Sun éminent juriste hel- 
vétique (encore ta voix des petits 
paysl) à l'occasion d’un récent collo- 
que ? 


opposer? Â Maastricht, les Douze 
ont négocié «comme si» une Union 
européenne devait exister demain, et 
qu'il convenait de lui donner des 
règles pour arrêter des «positions 
communes» (assorties le cas 
échéant - nouvelles règles - 
d'« actions communes»!. De même 
n'ont-lls pas, affrontés è la crise 
yougoslave, bit semblant d'avoir 
ensemble une poétique étrangère? 

Qu’ajouteraient (ou qu'ajouteront), 
dans ce contexte, les «dépositions» 
de procédure formulées è Maas- 
tricht? Si r exemple de l'ex-Yougos- 
lavie n’était pas aussi tragique, on 
serait tenté de répondre : les Douze 
ayant établies règles de leur jeu. tas 
appliquer sera un bon prétexte pour 
continuer à jouer entre aux plutôt 
qu'à prendra leurs responsabffités. Ds 
continue ro nt à vivre ta huis dos da 
Maastricht Les Douze sa seraient-ils 
Ms par un traité sais grand profit ni 
pour eux-môme® ni pour les autres? 
«Liés» est toutefois un terme trop 
fort Tout au long do b négociation, 
chaque fois que les experts ont 
glissé ce mot dans les projets da 
texte, tas ministres font biffé pour ta 
ram p taçar par un autre. Aux c Bans», 
3s ont préféré des «engagements» 
purement «politiques» (contrastant 
avec les régies de droit posées jatfc 
par ta traira do Rome). 


méthode du «comme si» peut avoir 
ses vertus. Ole consiste alors è pas- 
ser en force. Depuis quarante-cinq 
ans qu'existe ta Benelux, R n'y a 
entra les Pays-Bas et ta Belgique 
aucune intégration d'aucune sons, ni 
fiscale ni monétaire, etc. Pis .* aucun 
des deux partenaires si proches n'a 
le désir ni n’éprouve te besoin qui y 
an ait une! N'est-il pas bon que 
Maastricht reprenne tes choses par 
te haut? La question ne vaut d'être 
posée que si l’objectif assigné est 
praticable. La, «volonté pofitique»<ne 
peut, et ne doit, s'applquer que sur 
des projets réafsabfas. 
c Une union .monétaire complète 
est-elle possible entre entités poéti- 
ques dstinctes7 L'expérience tâstori- 
que autant que te raiso nn ement per- 
mettent d'en douter. Mds te test de 
rappficdbffité du traité n'est pas tout 
En sautant las étapes, «comme 
si» tes obstacles è franchir ne repré- 
sentaient que des éléments négatifs 
è êfimnar. tes négociateur de Maas- 
tricht ont-ils respecté les règles et 
les valeurs, imp fichas et explicites, 
d'un dub déjà ton établi? C'est è 
cet aspect des choses que tes opi- 
nions publiques sont le plus sensi- 
bles. Uns convention tacite a assué 
le succès si remarquable dé Ja 
construction communautaire. Le 
pacte communautaire impliqua 
qu'aucun des participants, «grand» 
ou «petit», n'aura è sacrifier son 
identité et, donc, les symboles qui 
lui sont attachés. Se pourrait-fi qu’au 
moment où cette convention est 
pour b première fois codfiée dans te 
traité, celui-ci commence è b trans- 


affirmé, è ta télévision, que lès exi- 
geants de la future Banque centrale 
européenne ne seront que des «exé- 
cutants». Ils appliqueront lés 
consignes générales arrêtées per ta 
conseil européen. Cette interpréta- 
tion va totalement à rencontre de ce 
que, sur ta foi de ses hommes poéti- 
ques, l'opinion publique allemande 
avait cru comprendre. Le traité est 
ambigu : qui départagera les deux 
camps? L'opinion pübîque modérée 
a de plus en plus ta sentiment en 
Allemagne' que l'Europe de Maas- 
tricht e voulu faire main basse sur . sa 
Bundesbank pour donner Ibre car- 
rière eux hommes ppStiques. Est-ce 
si faux? M. Mi tt err a nd n'a-t-fl pas 
déclaré que ta mise en vigueur du 
traité n’empêchera pas une nouvele 
expérience type 1981-1982 en 
France? 


Rupture 

franco-allemande? 


Poussée jusqu'au bout, la 


Entra tes deux principaux protago- 
nistes, le projet d'union monétaire 
est en train de susciter un malaise 
dont on commence seulement è 
prendre ta mesure. M. Mitterrand a 


SI y a encore un démon germa- 
nique, ne serait-ce pas le roman- 
tisme généreux mais vague? Le 
chancsfier Kohl a rêvé cfôtre Tun3>- 
catsur de l'Europe après avoir été 
cehi de son pays. Pour cale, dit-on, 
9 a k sacrifié» te deutschemark et, 
avec kir, peut-être, une tradWon de 
stabCté. Le résultat est que, pour la 
première fois députa 1948. beau- 
coup de gens dsent, de l'autre côté 
du Rhin, qu'as «ne sont plus com- 
pris» par leurs représentants. 
L'extrême droite essayera d’en profi- 
ter. 

Est-ce en enfermant les pays 
membres dans dès procédures de 
décision inextricables qu'on permet- 
tra te mieux à chacun d'eux d'appor- 
ter sa contribution è l'œuvre com- 
mune? Que dédderé-t-on au coneefl 
des ministres da Paris ou de Copen- 
hague si c'est au sein du conseil 
européen, à coup de march an dages, 
que s’étabore ta grande et b . petite 
politique? Maastricht : un bond en 
avsnt7 un «saut quaStatif»? un faux 
pas? 


3/ Maastricht, c’est un pas en 
dévotion d'une Europe fédérale et. . 
régionale. Les avancées sont 
certes timides, mats elles méritent 
d'être relevées : l’augmentation 
dés pouvoirs du Parlement, notam- 
ment avec ta généralisation de la 
codécision et ta vote d'investiture 
dont fait maintenant l’objet la 
Commission ; te principe de si&si- 
cBarité. qui porte en lui l’aspiration ■ 
par le «bas» (les régions) et le 
«haut» (l'Europe) des Etats, pria- * 
cipe qui devrait déboucher à - 
terme, comme cela se passe dans 
tous les Etats fédéraux, sur ta for- 
mutation d'un texte de base répar- 
tissent lès compétences entre 
Etats membres et communauté; 
l'institution d’un comité des 
régions, première étape d'une 
représentation des régions au 
niveau européen. 


En dehors de ces raisons de 
fond, on ne peut, par affleure, faire 
abstraction d'iai contexte poRtique 
qu rend le «non» déraisonnable et 
qui rend te «oui» Indispensable. 


L'Improbable 

renégociation 


Certains; s'appuyant sur le 
«non» danois, pensent qu'un 
«non» français peut déboucher sur 
une renégociation"," veffe un traité 
plus social et écologique. C'est 
faire abstraction des concessions 
opérées par les Allemands è 
Maastricht en matière monétaire. 

Un «non» français serait Je signal 
d'un redéploiement allemand sur la 
Mitteleuropa, déjà largement 
'amorcé dans tes faits. Mômé dans ^ 
la cas; fort improbable, d’une ™ 
renégociation, fl faudrait tenir 
compte de ta nature du «non» 
exprimé en France, et notamment 
de sa composante majoritaire, 
c'est-à-dire celle qui ejqjrtme la 
volonté de la prééminence des 
; vieux Etats-nations du continent. 

Ce serait l'occasion rêvée pour 
certains de renouer avec les vieux 
démons du pan-nationalisme, le 
marché unique sans aucune régula- 
tion en prima. 

La choix n’est pas entre l'Europe 
idéale et l'Europe des banquiers et 
des technocrates, mata bien entre 
un «oui» qui laisse è l'Histoire le 
temps de s'écrire et un « non» qui 
bloqua (e chantier européen dans 
sa phase ta plus critique, celle ds 
l'Acte unique. 


d'Alsace. 


Maastricht, c'est avant tout un 
manuel de procédure. Comment se 
refis le traité è ta réaitâ? 


Bertn, 


Jacques Delore annonce 
gtft n'y a plus de temps è perdre. 
Mats sa priorité n'est pas celle à 
tequefe on aurait pu s'attendra. 3e 
porte s»ff «fa consistance poBtiqua 
des pays signataires de l'Acte uni- 
que». La meffleur moyen ds b» don- 
ner corps n*eût-fl pas été da s atefr 
r occasion historique qui s'offran da 


L'article J du titre V stipule : «B 
est institué une pratique étrangère ta 
de sécurité commune, régie per les 
dispositions suivantes. » Mieux que 
quiconque, tes négociateurs savent 
que, ta jour où sera mis en applica- 
tion te traité, s*fl l'est, rien de la 
sorte ne sera > institué». Avec ren- 
trée en vigueur du traité de Rome, 
tout un cadre de vie allait changer 
liberté d'importations, etc.). L’exer- 
cice est id tout è fait différent. 


lancer une grande pofitiqua écunonrt- 
è l'Est? Ai 


que commune è l'tistr Au fieu de 
cela, Jacques Delors s'exprime en 
langage eurocrate codé. Ce qui rta- 


Maas tri cht ne ressemble pas non 
plus au fameux projet de tntité sur ta 
Commu naut é européenne de 
détarse (CED} repoussé per fa Parle- 
ment français en 1954. Les parti- 
sans du nouveau texte prétendent 
pourtant qu'a en reprend l'esprit 
•après un têtard de quarante ans». 
Admette rts~iô, mais a ceci près : 
Maastricht c'est une CED qui aurait 
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LE TRAITÉ DE MAASTRICHT 


{Cl KAAAAâfeWlTJ 
us uncoKâts , 
HtRUMt AUX EUÜDKEMSi 


Un entretien avec M. Philippe Herzog 

«Mon «non» est indissociable d'un engagement en favm d’une aube union européenne» 
nous déclare le chef de file des économistes du PCF 


M. Phiïippe Herzog, membre du 
bureau politique du Parti commu- 
niste, chef de /3s des économistes 
du PCF, se prononce pour Je 
enon», mais souhaite que , si 
celui-ci l'emporte, les partisans et 
les adversaires du frété se réunis- 
sent pour construire une autre 
union européenne. 

. « Vous préconisez un «pacte 
démocratique» pour i 'après- réfé- 
rendum. Que votéez-vous dira? 

- La campagne du référendum a 
créé une situation nouvelle en 

• offrant l’occasion d’éveiller les 
consciences et de mobiliser durabte- 
ment ks Français sur les .enjeux de 
ta construction européenne. Je pense 
que nous- devons prendre rengage- 
ment de la prolonger pour ouvrir 
une perspective concrète de change- 
ment en France et en JEurope. Cria 
exige de dépasser la mentalité camp 
contre camp, d’aiguiser le débat et 
de rendre le confht constructif. 

»SÏ le «oui» remporte, et si le 
traité de Maastricht est effective- 
ment mis en oeuvre avec les critères 
monétaires et financiers inscrits dans 
rUnion monétaire, je crains que 
nous ne débouchions sur une mise - 
plus profonde encore. L’Aggravation 
du chômage et des tensions sociales 
nourrit les .replis nationalistes et 
intégristes. D faudra donc lutta pour 
imposer d'autres critères, d'autres 
méthodes de direction, renégocier les 
traités. 

»Si le «non» l'emporte, en prin- 
cipe le choc peut susciter refifort de 
travailler i un meilleur . cadre 
d’union. Mais ce n'est pas du tout 
évident II serait irresponsable de ne 
pas voir les risques : non seulement - 
une panne d’Europe, -mais le recul 
de là .volonté de construire- une 
union, dont pourtant jions avons : 
tant besoin... 

- Si le choix du «noti» pré- 

sente de tels risques, pourquoi 
les prenez-vous et quel crédit 
accorder i votre proposition de 
«pacte démocratiques ptdaqua le 
secrétaire générai de votre perd, 
M ; Georges 'Marchais,' s'y , 
opposé ?- j _ . 

- Je tfÊpeuX sbutfedlr un projet - 
dangereux dont la misé en œuvre 
aggraverait la crise de la société. 
Mais, à la différence des antres por- 
teurs du «non», je ne dissimule pas 
(es risques découlant du «non» et je 
cherche à’ les traiter en créant une 
dynamique de retfavail sur l'Europe. 
Mon idée est potentiellement majo- 
ritaire dans te société : avec tons les 
«oui» mais» « les «non, mais», un 
travail approfondi est possible. Je 
tends la main aux communistes 
peut-être Georges Marchais la pren- 
dra-t-il un jour. - aux sociaux-démo- 
crates, aux Verts, aux gaullistes. 
Coopérer sans se renier,- en respec- 
tent l'autre, c’est l’avenir. Les jeunes 
générations ne tolèrent plus démago- 
gie et fermeture d’esprit, esprit de 
camp a guerre des camps. 


Une victoire 
à h Pyrrhus 


- Mais comment construire, 
selon vous, une nouvelle Union 
européenne et n'est-il pas illu- 
soire d'envisager une teBe pers- 
pective en cas de victoire du 
«non» le 20 aeptambra?- 
• - Les potentiels de rencontre et 
de coostrnctkjn positive existent : les 
.peuples, particulièrement du Sud, les 
Allemands dans leur majorité, les 
jeunes,' mus sont pour une union 
européenne. Et, fiée i la crise mon- 
diale, établir des accords de coopéra- 
tion est me nécessité pour ceux qui 
dirigeât et qui gèrent Mais le pro- 
blème est celui de la classe politique 
et du moovement social 

» L’incapacité de la . plupart , des 
«non» à porter une dynamique 
constructive est criante. Mais son- 
vent les dirigeants du «qui» font 
preuve (Tune incroyable difficulté à 
se remettre en cause. Os se crhpent 
La peur - est dangereuse. S!il$ 
gagnent leur victoire serait & la Pyr- 
. rbus. ils devront bouger. Nous 
avons un formidable travail à faire 
pour que au-delà dé cette campagne, 
nous soyons capables de nous ren- 
contrer et nous tourner vers les 
autres peuples. Je refuse profondé- 
ment de nourrir la crise morale et 
les clivages que porte la société fran- 
çaise. . 

»Une union poétique, eda exige 
de forger des ambitions communes 
des peuples, d’associer des nations 
en les respectant: tout reste à faire. 
Une union monétaire et économi- 
que, c’est un impératif pour une 
nouvelle croissance et la création 
d'emplois. Mais le prqjet de Maas- 
tricht,, parce qu’il accentue les fac- 
teurs d'inflation boursière et de 
déflation salariale que nous connais- 
sons depuis plus de dix ans. ne 


répond pas à cette exigence, Etablir 
des règles de service public, une fis- 
calité contre les gâchis spéculatif, 
une politique commune face an dol- 
lar, au yen, et non assujettie au 
mark, des accords de coopération 
industrielle, sociale et écologique : 
tout reste à faire. 

» Cette union doit être ouverte à 
FEst et au Sud. Son édification exige 
des institutions nouvelles, des pou- 
voirs d’intervention et de contrôle 
non seulement au «sommet», mais 
& la base, pour les syndicats et les 
élus locaux et régionaux. 

»Les pratiques de camps et d'al- 
liances pour taire bloc, et sans cla- 
rification réelle des projets, c’est de 
la vieille pHîtîqiw- Dans la sfruatiftn 
présente, les «non» de différentes 
sensibilités, sauf l’extrême droite, et 
les «oui», sauf les libéraux réaction- 
naires, devraient assumer la respon- 
sabilité cfun dialogue constructif. Si 
le «non» l'emporte, il fout immé- 
diatement mettre en place une table 
ronde des dirigeants du -pays, pour- 
suivre la consultation des gens, met- 
tre en œuvre des mesures pour rem- 


ploi et contre la spéculation, faire 
systématiquement appel aux méca- 
nismes de coopération dans le sys- 
tème monétaire européen et lancer 
clairement le signal : la France devra 
se prononcer ardemment pour tra- 
vailler à une union européenne et 
donc prendra r initiative de proposer 
la négociation de nouveaux accords. 


Pour un dialogue 
ouvert 


- En cas de victoire du «ouf», 
quelles seront à votre avis, les 
urgences ? 

- Si le «oui» remporte, le pre- 
mier devoir d'un démocrate sera de 
prendre en compte les préoccupa- 
tions sociales et démocratiques' 
exprimées par les partisans du 
«non». Un dialogue rigoureux et 
ouvert doit s'établir non seulement 
sur le terrain dans toute la société,' 
mais aussi entre le peuple et les 


Là solitude de M. Noir 


“LYON 


■ de notre bureau régional 

M. Michel Noir le répète à 
chacune de' ses conférences de 
presse, à chacune de ses inter- 
ventions télévisées ou caÆodff- 
fusées : il est bien membre de 
l'opposition. Comme si, presque 
deux ans après sa démission 
du RPR, il tenait à donner des 
gages' dé son engagement poé- 
tique, à effacer * cette attitude 
peu- lisible» que lui reprochent 
certains de ses anciens compa- 
gnons. 

Parfois, pour .se faire bien, 
comprendre,' il Utilise' des for- 
mulés à' l’emporté-plèce. 
«Depuis onze, ans de socia- 
HsmèpfW léS-boÜleet*, a-t-il 
lancé, l'autre soif, au cours d'un 
meeting à Lyon, aux côtés' du 
consensuel député RPR de 
Savoie. M. Michel Barnier. C'est 
la seule vraie estrade de la cam- 
pagne à laquelle ait pu participer 
l'ancien ministre du gouverne- 
ment de Jacques Chirac. Et ce à 
l'invitation de la section lyon- 
naise du Forum européen. 

Pourtant le maire de Lyon 
avait pris, fin juillet, l'initiative 
d'écrire à "dix-huit ex-quadras 
du RPR et de l'UDF pour leur 
proposer Une grande réunion 
publique eh faveur du « oui », 
dont il prévoyait le lieu, le 
Zénith de -Paris, et la date, 1e 
17 septembre. Le 2 septembre, 
ces mêmes quadras se réunis- 
saient à Gouvieux (Oise). Sans 
M. Noir, qui n'était pas invité. 
« Quand une bonne idée est 
reprise. Il faut s'en féliciter et 


non pas instruire un procès en 
recherche de paternité », expli- 
que-t-il alors, tout en faisant 
remarquer, en privé, que 
M. François Léotard était l'autre 
absent de cette rencontre, de 
ce «déjeuner champêtre». 

M. Noir continue à souffrir de 
sa sortie fracassante, et pres- 
que solitaire, du RPR. Après un 
temps d'observation, les res- 
ponsables locaux du mouve- 
ment, soutenus par une base - 
très remontée, ont choisi de 
compliquer sa trajectoire politi- 
que. Le débat sur l'Europe leur 
permet de prôner ouvertement 
détix «non» r è Maastricht et-à 
M. Noir. Quant è l'UDF, elle ne 
lui offre pas vraiment d'ouvéf- 
^üre.~ Ainsi.' Té and meeting 
réunissant, mardi 15 septem- 
bre, MM. Valéry Giscard d'Es- 
taing, Raymond Barre et Charles 
MlBon a été organisé dans l'ag- 
glomération lyonnaise, mais au 
cœur d’une commune purement 
UDF. Manière courtoise d'ac- 
cueillir M. Noir, certes à une 
bonne place, mais au premier 
rang de f assistance. 

Le maire de Lyon, qui ne croit 
pas à une recomposition du 
paysage politique après le réfé- 
rendum» va donc continuer fa 
prôner l'union de l’opposition, 
et, en attendant, réunir les quel- 
ques sympathisants de son 
mouvement Nouvelle Démocra- 
tie : f Je reste un homme libre, 

- explique- t^a, je peux m’exprimer 
dans les radios, dans les jour- 
naux. » 

BRUNO GAUSSÉ 


«élites». Cest l'esprit de l'associa- 
tion Confrontations qui offre sa 
contribution. Elisabeth Guigou a 
accepté le dialogue avec nous en 
disant : «Nous ne pourrons plus 
jamais faire comme errant. 9 Michel 
Rocard et d'antres fondateurs de 
cette association que je préside 
appellent les démocrates qui votent 
«oui» ou qui votent «non» à se 
rencontrer pour travailler ensemble 
quel que soit le résultat du 20 sep- 
tembre. 

»Mon «non» à Maastricht est 
donc indissociable d'un engagement 
inscrit dans un pacte démocratique 
de rctravaü de l’Europe. U n'a d’an- 
tre sens que de dire «oui» pour 
participer à la construction de 
l’Union européenne avec une autre 
approche et nn autre défi. 

- En quoi votre «non» est-il 
différent de celui de Jean-Pierre 
Chevènement et de celui de 
Charles Fiterman? 

- Je ne cultive pas la différence, 
mais voulant travailler avec tous 
sans que des organisations ou des 
leaders nient mon identité, je dois 
marquer clairement celle-ci- Chez 
des camarades communistes de sen- 
sibilités diverses comme Georges 
Marchais ou Charles Fiterman, l’ap- 
proche de P Europe n’est pas encore 
une construction. Ni chez Jean- 
Pierre Chevènement, qui abuse de la 
polémique stérile. Ils parlent d'une 
«belle» Europe et cherchent à for- 
mer le camp des «non de gauche», 
plus ou moins «modernes». Mais, à 
mon avis, l’approche qui vise & fédé- 
rer des mécontents soit dans la 
société, soit dans la gauche, est 
obsolète. Aujourd’hui, c'est la droite 
qui récupère les mécontentements. 
La politique nouvelle ne peut se 
construire que par le rassemblement 
de tous ceux qui veulent participer à 
des solutions positives. Cela néces- 
site le rapprochement conflictuel 
entre ceux qui gèrent et ceux qui 
luttent, en faisant avancer des 
options non plus verbeuses, mais 
touchant très profondément aux 
enjeux -de pouvoir 1 de gestion et de 
culture.». 

Propos recueSlis par 
‘ ALAIN ROL1AT 


M. Le Pensec 
dans « la voie 

M. Louis Le Penscc, ministre des 
DOM-TOM, nous a déclaré, jeudi 
17 septembre, i propos de la cam- 
pagne outre-mer: «La solidarité 
européenne vis-à-vis de /' outre-mer 
n’est pas un min moi Grâce au tra- 
vail de longue haleine mené par le 
gouvernement et par les responsables 
locaux, les départements d’outremer 
ont bénéficié depuis cinq ans d’un 
doublement des interventions finan- 
cières des grands fonds européens. Le 
traité de Maastricht et ses dispositions 
tendant à rattraper les retards régio- 
naux de développement en sont un 


Les enjeux du « oui » 


State do la première page 

Ced afin d’accroître leur pros- 
périté économique et da renforcer 
leur position vis-è-vis du doBar et 
du yen : cane décision supposa 
uns réduction progressive dû défi- 
cit budgétaire des Etats, mais ete 
laissa cas damiers entièrement 
libres du montant et de l'utilisa- 
tion des prélèvements obliga- 
tores; 

- Les pays membres s'enga- 
gent fa explorer de nouveaux 
champs de coopération : l'Europe 
sodate, r Europe industrielle, une 
poétique extérieua et de sécurité 
commune, une citoyenneté euro- 
péenne Sm itèe... 

Est-3 besoin de répéter que le 
traité ne contient aucun de ces 
épouvantais inventés par certains 
des partisans du «non» pour 
effrayer tes électeurs les moins 
avertis : gara fa vos retraitas, les 
impôts vont augmenter, ce sera 
le règne du marché, tout se déci- 
dera fa Bruxelles, les étrangers 
seront mAras chez nous, c'est la 
mort des paysans... Au loup, au 
k>upl La réalité est que le traité 
laissa revenir ouvert, 9 n Implique 
rarement une Europe fédérale, 9 
est une étape sur la voie de la 
coopération européenne. 

Néanmoins, le référendun fran- 
çais a transformé cette étape en 
un enjeu d’une tout autre 
ampleur. Un enjeu dramatique : 
faut-il poursuivre le construction 
de la Communauté européenne, 
l’œuvre maîtresse des généra- 
tions de l’après-guerre, ou laisser 
cette construction se déliter? 

Lorsque les partisans du «non» 
affirment qu'en ces de rejet du 
traité il suffirai; d’amender te texte 
et de partir sur d'autres basas 
pour élaborer l'Europe de leurs 
rôves, ils cachent sciemment la 
vérité ou affichent une incons- 
cience d'apprenti sorcier. 

Le «non» porterait tel coup 
fatal è la construction euro- 
péenne, car cette construction, 
encore fragile, tire comme un 
cyc&sts son équibre de sa dyna- 
mique. Le scénario le plus proba- 
ble ? Une Europe aboulique 
régressant au niveau d'une zone 
(te libre-échange capitaliste. Une 
Europe aux ordres du président 
des Etats-Unis et terrain de 
chasse privilégié des firmes amé- 
ricaines et japonaises. 

Il faut le dire en pesant ses 
mots : un «non» au référendum 



serait pour la France et l'Europe la 
plus grande catastrophe depuis 
les désastres engendrés par I arri- 
vée de Hitter au pouvoir. 

Les partisans du «non», qui 
ont en grand nombre contribué à 
la renaissance d'une Europe de 
paix et de prospérité, devraient 
craindra que leurs descendants ne 
leur reprochent un jour d'avoir 
handicapé leur futir. 


M/ 


fA!S aujourd’hui te débat 
européen dévoile un troisième 
anjeu : 9 est devenu le révélateur 
d'une césure plus intime. En cou- 
pant le pays en deux, de 
l’extrême gauche à l'extrême 
droite à travers toutes les forma- 
tions politiques, 2 a fait apparaître 
- sans que les partisans du cou» 
ou du «non», tout à leurs argu- 
ments, en aient pleinement 
conscience, et an dépit de la 
diversité de l‘un et de l'autre 
camp - deux France, une France 
de la peur, de la préservation des 
corporatismes, du rejet de l’autre, 
de Hntifférence au monda, et une 
France confiante, ouverte sur l'ex- 
térieur, convaincue que les 
réponses du passé ne convien- 
dront pas fa un vingt et unième 
siècle où huit è dix milliards 
d'hommes seront è quelques 
heures les uns des autres. 

Ce n'est pas un hasard si tes 
écologistes se sont cfivisés qntra 
ces deux France. Certains privflé- 
gient la préservation dans te futur 
du patrimoine de l'humanité, d'au- 
tres ne s'intéressent qu'au main- 
tien de l'environnement d'aujour- 
d'hui. Aussi le référendum 
pose-t-il impSatemom cette ques- 
tion è chacun des électeurs : è 
hquefle de ces deux France vous 
sentez-vous appartenir ? 

Certains seront peut-être sur- 
pris que, dans les enjeux du scru- 
tin, le nom de M. Mitterrand n'ait 
pas été évoqué. La raison en est 
simple : les élections législatives 
auront lieu dans quelques mois, 
et M. Mitterrand, qu'on 1e sou- 
haite ou non, quttera son poste 
dans trois ans au plus tard. Or, 
dimanche, c'est sur un quart de 
siècle au moins que le scrutin 
engagera l'avenir de la France. Et, 
pour la première -fois- peut-être 
dans r Histoire, nos bulletins de 
vote décideront du destin de tous 
les Européens, 

JACQUES LESOURIUE 


: les DOM-TOM sont engagés 
d’un partenariat constructif» 


gage supplémentaire. Les territoires et 
les collectivités territoriales bénéficient, 
pour leur part, d'une décision d’asso- 
ciation qui leur accorde d’importants 
avantages commerciaux et financiers 
sans remettre en cause leur organisa- 
tion spécifique. Le respect des particu- 
larismes est d’ailleurs aujourd'hui l'un 
des maîtres-mots de l’Europe dans ses 
relations avec l'outre-mer. L'adoption 
en 1989 du programme d'orientations 
spécifiques pour les départements 
d’outre-mer, le programme POSEI- 
DOM, revêt à cet égard un caractère 
historique. 


» Contrairement à certaines 
craintes exprimées il y a quelques 
années, les progrès de la construction 
européenne n'ont pas remis en couse 
la décentralisation poussée dont béné- 
ficient les collectivités locales d’outre- 
mer. Bien au contraire. Les êha des 
DOM-TOM ont trouvé à Bruxelles 
des partenaires particulièrement atten- 
tif aux projets régionaux. Cest donc 
sur la voie d'un partenariat confiant 
et constructif que se sortt engagés 
durablement l’Europe et l’outre-mer 
français .» 


BANGKOK 3 580 F 

AJACCIO 750 F 
MALTE 990 F 
ISTANBUL 990 F 
NEW YORK 1 990 F 
DAKAR 2 370 F 
LES ANTILLES 2 710 F 
LA REUNION 3 910 F 

VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS 
PRIX A CERTAINES DATES 

Nouvelles Frontières. 
On ne vit que mille fois. 


Et après les marchés flottants 
ou les rivières à dos d’éléphant, 
poser vos bagages 
dans une chambre calme 
ne vous coûtera pas plus cher 
qu’un lifting pour votre shar peL 


' * La Thaïlande avec Nouvelles Frontières, 
c’est aussi des séjours ou des circuits, 
avion compris, à partir de 5 990 F. 

TAPEZ 36 15 NF TELEPHONEZ (1) 42 73 10 64 
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ki MAftftA&liCHÎ. 1 

ICS EUROPÉENS , 

PARLENT AUX EmWfttW! 


RÉPÉRENDUMSîl 



Alors aue beaucoup de dirigeants de PME 


LE REFER 

sont défavorables 


La majorité des grands patrons se sont engagés pour la ratification 


Us sont partout Ils occupent 
le terrain. Dans les débats 
autour du référendum sur la 
ratification du traité de Maas- 
tricht, ce sont eux qu'on voit le 
plus après les hommes politi- 
ques. Bref, les patrons des 
grandes entreprises françaises, 
conscients de l'importance de 
l'enjeu économique du traité, 
font campagne, an majorité pour 
le «oui». Au-delà des prises de 
position plus institutionnelles, 
comme celles, à titre personnel, 
de M. François Perigot, prési- 
dent du CNPF, ou de M. Lucien 
Rebuffel, président de la 
CGPME, favorables à la ratifica- 
tion. les patrons multiplient 
entretiens et articles et, pour 
certains, participent même à 
des réunions publiques. 


EN BREF 


□ Le Conseil coostltntionitel juge 
irrecevables les requêtes de 
MM. Ledenzuu (PC et Caldaguès 
(RPR). - Le Conseil constitution- 
nel a jugé irrecevables, mardi 
15 septembre, les requêtes présen- 
tées par MM. Charles Lederman, 
sénateur (PC) du Val-de-Marne, et 
Michel Caldaguès, sénateur (RPR) 
de Paris, contre certains documents 
électoraux adressés aux électeurs 
qui constituent, selon eux, «r un 
véritable appel en faveur du «oui» 
au référendum et mettent en cause 
la «sincérité du scrutin» (te Monde 
des 13-14 septembre). Le Conseil 
constitutionnel a estimé que, 
conformément & une jurisprudence 
constante, ses attributions ont un 
caractère purement consultatif 
pour l’organisation des opérations 
de référendum et qu’il ne peut sta- 
tuer , en qualité de juridiction, que 
sur les contestations relatives à leur 
déroulement, après le scrutin. 


□ M. Alain Poher se prononce 
pour le «oui» à Maastricht. - 
M. Alain Poher, président du 
Sénat, a déclaré à l’ACP, mercredi 
16 septembre, que le traité de 
Maastricht «s’inscrit dans la conti- 
nuité de la construction euro- 
péenne». «Je dirai «oui» au traité. 
Au-delà de la lassitude des Français 


que je mesure et des imperfections 
d’un texte qui est le fruit d’un 


‘un texte qui est le fruit d'un 
accord à douze, ma réflexion sur 
l’Europe telle qu'elle est aujourd'hui 
me conduit à voter dans ce sens et 
à recommander aux Françaises et 


aux Français défaire de même», 
explique M. Poher. 


a Le vice-président de l’Associa- 
tion des élus originaires du 
Maghreb votera «non». - M. Mus- 
tapha Kharmoudi, vice-président 
de l’Association nationale des élus 
originaires du Maghreb (ANHOM), 
conteste la prise de position en 
faveur du «oui» exprimée dans le 
Monde du 11 septembre par 
M. Georges Morin, président de 
cette association. K écrit dans un 


communiqué : « Comment appeler 
des citoyens à voter un traite qui 
menace leur propre citoyenneté, 
voire celle de toutes les populations 
immigrées? Comment ne pas s'in- 
quiéter que, derrière ce traité, se 
profile la conception ethnique de la 
nationalité qui imposera à la 
France - homogénéité oblige - un 
code de la nationalité tournant le 
dos au droit du sol?» 


a M. Lindeperg (PS) réclame mie 
meilleure coordination des partis 
socialistes européens. - «Face aux 
enjeux européens, les partis sont 
devenus des outils obsolètes », a 


estimé, jeudi 17 septembre, à 
Lyon, M. Gérard Lindeperg. Le 


quatorze ans, il s’agissait pour la 
plupart d'entre eux de dénoncer les 
«dangers» économiques du pro- 
gramme commun de gouvernement 
de l’union de la gauche, fondé sur 
une volonté de «rupture» avec te 
capitalisme. Us s'étaient donc forte- 
ment mobilisés, beaucoup glus que 
pour l’élection présidentielle de 
1981. En revanche, ils ne s'étaient 
pas impliqués dans tes campagnes 
référendaires de 1969 - sur la 
transformation du Sénat - et 
de 1972 - sur l’élargissement de 
l’Europe. «On n’a Jamais vu une 
telle mobilisation patronale , sou- 
ligne un conseil en communication, 
mais jamais aussi le clivage n’a été 
aussi fort. Les grands patrons sont 
plutôt tous pour mais les PME sont 


plutôt toutes contre. En province, 
les gros bataillons de PME sont 
contre, par une sorte de réaction 
poujadiste, contre le CNPF, contre 
le pouvoir socialiste, contre la 
droite, contre tout le reste.» 


A l'Institut de l’entreprise, 1e 
8 septembre, plusieurs grands diri- 
geants ont présenté un manifeste 
pour le «oui», signé par une cen- 
taine. d'entre eux, comme 
M. Antoine Riboud, président de 
BSN, M. Michel Pébereau, prési- 
dent du Crédit commercial de 
France, ou M. Bertrand Coliomb, 
président-directeur général de Laf- 
farge-Coppée. Au Comité national 
pour le « oui », présidé par 
M“ Hélène Carrère d’Encausse et 
soutenu par M. Jack Lang ministre 
de l’éducation nationale et de la 
culture, on recense entre quatre- 
vingts et cent chefs d’entreprise, 
venant en majorité du secteur 
privé, auxquels s’ajoutent dans les 
comités départementaux- des 
patrons de PME et des présidents 
de chambres de commerce et d’in- 
dustrie. 

Depuis les élections législatives 
de 1978. jamais l’engagement des 
patrons dans une consultation poli- 
tique n’a été aussi important II y a 


A Côté 

des politiques 


En majorité pour ie «oui» au 
référendum du 20 septembre, les 
patrons de grandes entreprises s’en- 
gagent d’une manière exception- 
nelle mais selon des formes 
diverses. Certains cultivent une 
certaine discrétion, comme 
M. Jean-Louis Beffa, président de 
Saint-Gobain, qui, pour {'essentiel, 
s’est contenté de s’exprimer à l’Ins- 
titut de l’entreprise. «Il n’appar- 
tient à aucun comité national en 
faveur du oui», précise-t-on & 
Saint-Gobain. M. Antoine Riboud 
est allé plus loin, en participant à 
des émissions de télévision et de 
radio ou encore au lancement de la 
campagne du Mouvement euro- 
péen. Mais, indique-t-on à BSN, il 
est resté à l’écart des réunions 
publiques en province et n’a pas 
adhéré à des comités politiques 
pour bien montrer que c’est 
« comme homme d’entreprise» qu’il 
soutient le traité de Maastricht. 


numéro deux du PS a déclaré que 
l’action de l’Union des partis socia- 
listes de la Communauté euro- 
péenne doit être renforcée pour 
« défendre des positions alternatives 
à la conception libérale de l’Eu- 
rope», et qu’il fera des proposi- 
tions dans ce sens lors du prochain 
congrès de cette structure, prévu 
en novembre à La Haye. Scion 
M. Lindeperg, cette «nécessaire 
recherche de coordination» doit 
être complétée, & l’échelle des 
régions d’Europe, par des «rencon- 
tres systématiques» entre les élus 
socialistes. - ( Conresp .) 


□ Des professeurs de médecine 
pour le «oui». - Une quarantaine 
de personnalités médicales, parmi 
lesquelles les professeurs Etienne 
Baulieu, Jean Bernard, Jean Daus- 
set, Jean-Michel Dubernard, Louis 
René, Jacques Roffié, Maurice 
Tubiana, se déclarent partisans du 
«oui». «La coopération en matière 
de santé et de recherche biomédi- 
cale. définie pour la première fois 
dans le cadre européen par le traité 
de Maastricht, est une chance uni- 
que que nous offre l’Histoire, écri- 
vent-üs. L'union renforcée permet- 
tra à l’Europe de devenir une 
véritable puissance scientifique et 
technologique mondiale pouvant 
mieux rivaliser avec les Etats- 
Unis.» 


□ Des scientifiques et ingénieurs 
de l’espace pour le «oni». - 
A l'initiative de MM. Pierre Bauer, 
directeur de recherche, et Michel 
Blanc, ingénieur en chef des télé- 
communications, une soixantaine 
de scientifiques et d’ingénieurs de 
l'espace, réunis & Washington k 
l’occasion du Congrès international 
de l'espace, se prononcent pour le 
«oui» au référendum. «L'émer- 
gence d’une science et d’une indus- 
trie spatiales construites à l’échelle 


de l’Europe, écrivent-ils, nous a 
permis d’être les partenaires 
d’abord modestes, puis de plus en 
plus prépondérants, des grandes 
puissances spatiales. (...) Dire 
« oui » au traité de Maastricht, c’est 
franchir une nouvelle étape dans 
cette dynamique de la construction 
européenne.» 


□ Les vaux de M. von Weiz- 
sàcker. - Le président allemand, 
M. Richard von Weizsàcker, a 
adressé à M. Mitterrand, mercredi 
16 septembre, ses «r vœux de prompt 
rètablissemènt ». «Je suis ferme- 
ment convaincu que la France, tout 
comme son président, sera à la hau- 
teur des défis politiques des jours à 
venir», ajoute-t-il dans un message 
rendu public par la présidence à 
Bonn. 


D’autres défenseurs du « oui » se 
sont montrés très actifs, comme la 
trentaine de membres de Passocia- 
tion Entreprises et Cités co-fondée 
par M. Jean-René Fourtou, prési- 
dent-directeur générai de Rhône-, 
Poulenc, et M. Claude Bébéar, pré- 
sident-directeur général d’Àxa. 

Cest la montée du «non» dans 
tes sondages, au cours de fété, qui 
a poussé M. Bébéar et M. Fourtou 
i se mobiliser et à entreprendre 
une campagne médiatique, tout en 
s’abstenant de participer h des réu- 
nions publiques. «M. Fourtou s'est 
engagé dans cette campagne, 
assure-t-on chez Rhône-Poulenc, 
comme il ne l’a fait pour aucune 
autre cause. Mais il n’a pas battu 
l’estrade en province, pensant que 
l'intérêt des chefs d’entreprise est de 
jouer à côté des politiques et non 
pas avec eux.» De même s’est-il 
interdit, au diapason de la plupart 
des patrons, toute expression sur 
Maastricht dans son entreprise... 

Battre l'estrade, d’autres patrons 
l’ont fait, comme M. Michel 
Albert, président des AGF. Mem- 
bre du Comité national pour le 
«oui», du Comité pour l'Europe 
de M°“ Elisabeth Guigou, du Mou- 
vement européen, M. Albert s’est 
en gag é très fortement, inquiet de la 
montée du «non». «Il a travaillé 
beaucoup la province », dit-on 
aux AGF, n’hésitant pas à porter la 
contradiction lors de débats 
publics, notamment sur sa terre 
natale de Vendée, qui est aussi 
celle de.„ M. Philippe de ViUiers. 
Il a ainsi participé, le 4 septembre, 
à une réunion publique à La 
Roche-sur-Yon, avec en particulier 
le concoure d’un antre partisan de 
Maastricht, M. Didier Pineau-Va- 
lendenne, président-directeur géné- 
ral de Schneider, à l’initiative de 
l’association Europe au présent. 

Si d’autres patrons, comme 
M. Michel Leclerc ou M. Gilbert 
Trigano, président-directeur géné- 
ral du Club Méditerranée; se sont 
'beaucoup- dépensés pour le. «oui». 



pour la raison très simple que nous 
ne faisons pas de politique dans les 


d’autres, moins nombreux ou 
moins présents médiatiquement, se 
sont faits les avocats du «non», 
comme M. Jean-Louis Girai, prési- 
dent de Desquenne et. G irai (tra- 
vaux publics). Le plus célébré est 
évidemment M. Jacques Calvet, le 
président de PSA dont l'engage- 
ment public contre Maastricht, 
rappelle-t-on au siège dn groupe, 
remonte à mars. M. Calvet a 
donné de nombreuses interviews - 
notamment & ta télévison et à la 
radio - et articles. Mais tout en 
portant le fer contre Maastricht au- 
delà du strict terrain économique, 
il s’est astreint, indique-t-on chez 
PSA, à plusieurs régies. 

Le patron de PSA, qui aura 
soixante et un ans le 19 septembre, 
a refusé de participer à des mee- 
tings poliques, « même s’il a été 
très sollicité par des hommes politi- 
ques» et si son combat relance les 
spéculations sur son éventuelle car- 
rière politique. H n’a pas cherché à 
organiser un regroupement de «chefs 


d’entreprise pour le «non». «Cela 
ne l’a pas effleuré», assure-t-on 
chez- PSA. Enfin, il s’est abstenu de 
toute expression à travers les 
canaux internes à son entreprise, 
contrairement à ce qu'il avait tait 
lorsqu’il s’était engagé contre l’ac- 
cord CEE-Japon - il est vrai prin- 
cipalement économique - sur les 
importations d’automobiles japo- 
naises. ... 

M. Pierre Suard, président-direc- 
teur général d’Alcatd-Alsthom, est 
apparu lui aussi comme un défen- 
seur du «non» même s’il ÿest bien 


gardé de multiplier les interven- 
tions. Au siège d'Alcatei-Alsthom, 
on s’efforce de mettre les choses an 
point : «Il a formulé, en se fondant 
sur son expérience de chef d’entre- 
prise, des critiques contre le traité 
de Maastricht mais il n’a pas 
appelé à voter «non». Jeudi 
17 septembre sûr Europe 1, 
M. Suard a tenu à recadrer son 
message ; «Je n’ai jamais dit dans 
qiul sens j’allais voler dimanche. 


Parfois moins secrets que 
ML Suard, certains grands patrons 
se sont, en revanche, dis tin gués par 
leur silence. Ü en est ainsi des diri- 
geants de l’audiovisuel public ou 
encore de M. Francis Bouygues. 
Chez des dirigeants d’entreprises, 
nationalisées, certains silences ne 
passent pas inaperçus comme celui 
de M. Alain Gomez, président-di- 
recteur général de Thomson, qui, à 
aucun moment, ne s’est exprimé 
publiquement sur Maastricht. 
«Dans son entreprise, par rapport à 
ses équipes, -dit-on chez Thomson, 
et alors qu’il y a des débats, U ne 
veut pas avoir l’air de donner une 
ligne de conduite en exprimant ses 
positions personnelles.» Le prési- 
dent de Pechiney, M. Jean -Gan- 
dois, a observé ta même réserve, 
«en considérant que le débat, avait 
pris une tournure de plus en plus 
politique». 

Pourtant si M. Otaries Pasqua a 
fustigé rengagement des chefs d’en- 
treprises nationalisées au sein du 
Comité national pour le «oui», 
d’autres hommes politiques, pour- 
tant favorables à Maastricht, pen- 
sent que les patrons en ont « peut- 
être un peu trop fait», selon ta for- 
mule d’un ancien ministre de 
M. Chirac. Ce fort engagement leur 
tait courir un double risque. 

. D’abord, celui d’accroître le cli- 
vage avec des dirigeants de PME 
souvent inquiets ou hostiles. 
Ensuite, celui d’alimenter les réti- 
cences de leurs propres salariés dès 
lors qii’ils n’auraient pas été 
convaincus eux-mêmes des bien- 
faits du traité de Maastricht. Mais 
il n’y a pas d’engagements sans ris- 
ques.- 

MICHEL NOBLECOURT 


Pyrénées-Atlantiques: 
le maire de Biarritz sur orbite 


Bas-Rhin : . 
les centristes divisés 



BIARRITZ 


de notre envoyé spécial 


ce terrain par un candidat de sensibi- 
lité Abcrtzale, M. François Daacon. 


STRASBOURG 


«Un sous-Durieux local». Telle 
était la cruelle philippique dont 
Michéle Alliot-Maric, au plus 
fort de ta bataille des municipales 
anticipées de mars 1991, à Biarritz, 
l'avait g ratifié. Centriste d’ouverture, 
il l’est assurément pour avoir pris 
langue jusqu’avec tes nationalistes 
basques (les Abcrtzale). «Souw>-qua- 
lrfié, Q ne l’est plus vraiment depuis 
qu’il a conquis la cité des surfeurs. 
Quant au «local». Q espère bien lui 
substituer un mandat national. 
M. Didier Borotra rêve & voix haute 
du Palais du Luxembourg. 

Sa candidature jette une pincée de 
sel dans une campagne qui menaçait 
de s'ensabler dans ta routine. Les 
trois sénateurs sortants, 
MM. Auguste Cazalet (RPR), Franz 
Duboscq (RPR) et Jacques Moutet 
(UDF, rad.), n’étaient a priori guère 
menacés. Mais depuis qu’il s’est 
effacé en avril 1992 devant M. Fran- 
çois Bayrou pour ta présidence du 
conseil général - à r issue d’une pri- 
maire au sein de l’UDF gui Pavait 
laissé un peu amer - M. Borotra ne 
jure plus que par le Sénat, au risque 
de semer le trouble dans un électorat 
qui ne comprend guère son empres- 
sement à l'exil 


Et puis, la conjoncture n’est-elle 
pas idéale? Longtemps évincés de ta 
scène locale depuis ta poussée gaul- 
liste de 1958. les centristes tiennent 
'aujourd’hui leur revanche en taillant 
r régulièrement des c r o upièr es au RPR 
sur la côte basque. Le soutien qu’ont 
témoigné & M. Borotra les quatre 
,<Sus nationalistes du conseil murrid- 
-pal de Biarritz ne pourra qu’étoffer 
son crédit dans les cercles basqnï- 
sants, même sH sera concurrencé sur 


Certes. Mais les Pyrénées-Atlanti- 
ques ne sc résument pas au Pays 
basque. La ligne de partage entre le 
Béarn, protestant, adossé à ta mon- 
tagne, penchant plutôt à gauche et te 
Pays basque, catholique, balnéaire, 
tenu par ta droite,, crée de pesants 
micro-climats. La campagne que 
mène en sa faveur le Patois François 
Bayrou suffi ra-t-dlc à combler les fai- 
blesses de M. Borotra en terre béar- 
naise; qui abrite à elle seule les deux 
tiers des grands électeurs? La tâche 
s'annonce ardue mais ta dispersion ' 
des voix du Béarn entre ses trois 
principaux concurrents de droite, 
MM. Cazalet (béarnais), Duboscq 1 
(basco-béamois) et Moutet (béarnais), | 
pourrait jouer en sa faveur. • 

Quoi qu'il en soit, te résultat du | 
scrutin ne sera pas sans incidence sur | 
la qualité «tes relations entre le Pays ' 
basque et 1e Béarn. Après Ravoir per- 
due en 1976, le Béarn vient de 
reconquérir ta présidence du conseil 
général, en y plaçant M. Bayrou. Du 
coup, les Basques font grise mine; 
d’autant que, ta droite étant majori- 
taire chez eux, ils estimaient naturel 
que le contrôle du Parlement de; 
Navarre (nom du conseil général) 
leur revînt. M. Bayrou en est 
conscient qui multiplie les gestes de 
bonne volonté vis-à-vis du Pays bas- 
que. Mais si M. Borotra échouait 
cette fias i se glisser dans 1e «tiercé 
gagnant» des sénateurs, le malaise ne 
pourrait que gagner en acuité avec le 
risque de voir relancée ta revendica- 
tion latente d’un «département bas- 
que», dont les Abcrtzale n’ont plus le 
monopoles Les dés du subtil équili- 
bre des "Pyrénées- Atlantiques se trou- 
vent-elles au Palais du Luxembourg? 

FRÉDÉRIC BOBIN 


de notre correspondant 


tient pas au PS, est cependant très 
proche du maire socialiste, 
M** Catherine Trautmann. 


Un seul siège est & pourvoir dans 
-le Bas-Rhin, département qui n'ap- 
partient pas à la séné 
renouvelable (I) r celui rendu 
vacant par le décès, le 6 avril, 
d’André Traband (UDF-CDS), 
ancien maire de Haguenau, qui 
avait lui-même remplacé M. Mar- 
cel Rudloff (UDF-CDS), nommé le 
25 février au Conseil constitution- 
nel 


L'UDF et le RPR se sont mis 
d’accord pour soutenir M. Philippe 
Richert (UDF-CDS), conseiller 
régional, conseiller général de La 
Petite-Pierre, ut son suppléant. 


Le Front national sera représenté 
par son secrétaire départemental, 
M. Y van Blot, conseiller régional 
et parlementaire européen. Le 
mouvement régional d’extrême 
droite Alsace d'abord sera présent 
avec son président, M. Robert 
Spieler, ancien député.. Les Verts, 
qui ont de nombreux élus munici- 
. paux, présentent M. Guy Hémonet, 
conseiller régional et conseiller 
municipal de Gricsbach, petite 
commune dn nord de l’Alsace asso- 
ciée à celle de Gunderahofîen. 


M. Alfred Becker (RPR), conseiller 
général de Barr. L’élection de 
M. Richert permettrait, pour cause 
de cumul de mandats, l’entrée au 


M. Kicoert permettrait, pour cause 
de cumul de mandats, rentrée au 
conseil régional de M. Jean-Lau- 
rent Vouas (RPRX~ conseiller géné- 
ral de Sooltz-sous-Forëts. 


. Cfet accord est perturbé par la 
■candidature du maire de Marlen- 
heiro, M. Xavier Muller (UDF- 
CDS), qui. aux régionales de mars, 
avait rallié la liste «dissidente» de 
M. Adrien Zeller (UDF-CDS) tan- 
dis que M. Richert, pourtant 
.proche de M. Zeller, était candidat 
sur ta liste d’union UDF-RPR 
menée par MM. Daniel Hœffel 
(UDF) et Rudloff. La fracture dn 
centrisme alsacien , apparue alors, 
• ne s’est à l’évidence pas réduite. 


L'ancien .ministre' d’ouverture de 
M. Michel Rocard, M. Théo 
Braun, a confirmé qu’il sera candi- 
dat : ancien président du Crédit 
mutuel, M. Braun, qui n’a. pu 
conserver, en mars, son siège au 
conseil régional où il avait été élu 
en 1986 sur ta liste UDF, a comme 
suppléant M. Jean-Jacques Mene- 
ghetti (UDF-CDS), maire d’Ebers- 
heim. 


JACQUES FORT! ER 


fl) l-is trois autres sénateurs, non 
renouvelables, sont MM. Daniel lltctfd. 
president du conseil génital.. Louis Jung 
(IJDJ--OXS) « Joseph Ostermann (RPR). 


Le Parti socialiste a choisi 
M** Marie-Hélène GiUig, adjointe 
au maire de Strasbourg et spécia- 
liste des affaires sociales et socio- 
éducatives. M”* GiUig, qui n’appar- 
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Agriculteurs, danger 

Les ' paysans ÈSBçaiSf largement partisans du «non» 

rejet à traits 


BRUXELLES 

(Communautés européen nes) 

de notre correspondant 

Les apiculteurs fiançais risque- 
raient fort - de compter parmi les 
principales, victimes d'un rejet du 
traité de Maastricht. Parce qu'ils 
en sont intimement convaincus, les 
milieux communautaires, navrés de 
VOÏ f .??* campagnes françaises se 
mobiliser largement en faveur du 
«non», ont été réconfortés en pre- 
nant connaissance de la prise de 
position sans ambiguïté en faveur 
du «oui» que vient de rendre 
publique la majorité des membres 
du club Oémeter, où siègent des 
dirigeants du monde agricole, tels 
M. Henri de Benoist, fe président 
de r Association des producteurs de 
blé (AGPB), ou M. Philippe Man- 
gin, b dernier président du CNJA 
(Centre national des jeunes agricul- 
teurs). 

La France a ' dû, & maintes 
reprises, batailler ferme pour rap- 
peler aux pays partenaires de la 
CEE la -nécessité de garder une 
position solide dans les négocia- 
tions de rUruguay Round. Affai- 
blie par le rejet d’un traité dont 
die a été l’inspiratrice, die éprou- 
verait les plus grande» difficultés à 
empêcher que ces négociations 
soient conclues dans des termes 
proches de ce que rédament avec 
insistance les Etats-Unis. 


en particulier, au soutien des mar- 
chés, au cours des cinq années à 
venir. Une majorité d entre eux 
s’est prononcée pour ht poursuite 
de rendit consenti an coms de la 
période précédente, ce qui, compte 
tenu de b réduction progres si ve du 
nombre d’exploitants, donnerait 
une marge de manœuvre apprécia- 
ble aux gestionnaires de la PAC. 

Mais ce résultat n’est pas défini- 
tivement acquis : les Britanniques 
le contestent, faisant valoir que la- 
réforme de la PAC, récemment 
décadée par lé conseil des Douze, 
ne trouvera un véritable sens que 
d elle se traduit par une diminu- 
tion des dépenses agricoles. On 
peut penser qu’fis reviendront à la 
charge et seront alors mieux enten- 
dus en cas d’une victoire du 
«non», imputable, pour une bonne 
part, aux paysans 


Le retour 
des «MCM» 



moins exporter de céréales, sans 
pour autant réduire ses achats de 
PSC (les produits de substitution 
des céréales tel le cran gluten fèetb 
qui est un sous-produit du maïs), 
l’obliger à moins produire d’oléagi- 
neux (colza, tournesol-) pour 
qn’elle soit conduite ù importer 
plus de soja. 


Les Français, qui, grâce à la poli- 
tique agricole commune, ont pu 
considérablement développer leurs 
exportations agricoles (solde positif 
annuel entre 40 et 50 milliards de 
francs) comptait parmi les prinri- 
paux bénéficiaires du Fonds, eoro- 
’en agricole, le fameux Feoga. 
tte situation devrait encore 
s’amplifier, compte tenu des méca- 
nismes de soutien que prévoit la 
réforme de la PAC : le système de 
prfine & l’hectare que cdie-d intro- 
duit, afin de compenser les baisses 
de prix, notamment dans le secteur 
des céréales, devrait hri être favora- 
ble, puisqu’elle dispose à die seule 
du quart de la surface agricole utilé 
de la CEE. ... 



Face à de telles exigences, l's 
culture française est en p remit 
figue » a un besoin vital de la 
solidarité de ses partenaires. Au 
bout du compte, meme si c’est par- 
fois en grossant, ce soutien- ne loi 
a, jusqu’ici, jamais fait défaut 
Pour la suite, il vaudrait mieux 
que ks partenaires de la France, ne 
soient pas déroutés par un vote- 
sanction qu’ils interpréteraient 
comme. un rejet de Haven turc com- 
munautaire. ; 

Pour les mêmes raisons (à savoir 
un recul quasi inévitable de son 
influence après un vote négatif qui 
serait perçu comme un defaut de 
cohérence), le gouvernement fran- 

r is, quel qu’il soit, aurait du mal 
convaincre ses partenaires de la 
nécessité d’envisager avec prudence 
un nouvel élargissement de la 
Communauté et, surtout, rétablis- 
sement rapide de liens très intimes 
avec les pays de l’Est. Une telle 
évolution est souhaitée par. certains 
Etats membres, au premier rang 
desquels le Royaume-UnL- ainsi 
que par les adversaires fiançais du 
tnute-de Maastricht 

Or> en matière économique, 

. nombreux sont les pays de l’Est qui 
aspirent rivement à 1 ouverture des 
marchés des Douze et en particu- 
lier, de leurs marches agricoles. 
Une revendication qui n’a nen <rur 
légitime, mais dont les agriculteurs 
français pourraient faire les mus a 
Paris n’avait plus les moyens d’im- 
poser qu'il y soit répopdu de façon 
progressive, ordonnée, et en pre- 
nant les dispositions indispensables 
-pour éviter que nos marches se 
trouvait soudainement déstabilises. 

Sur un plan intérieur, les. pers- 
pectives ne sont guère plus riantes. 
Cest vrai, notamment, en matière 
budgétaire. Les Douze ont engagé 
le débat sur te montant de Penve- 
loppe à affecter & Fagriculrure et. 


Les désordres monétaires, dont 
on rient d’avoir un avant-goût, et 
qui ne manqueraient pas de se 
développer en cas de rejet du traité 
de Maastricht et d’abandon du 
programme d'Union économique 
et monétaire^ entraînent inévitable- 
ment des distorsions en tenues de 
prix et d’échanges agricoles. Les 
paysans français gardent encore un 
souvenir douloureux des difficultés 
rencontrées au cours des quinze 
années passées du fait des mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MCM). 

. Or les «MCM» sont en train de 
revenir et Us s’installeront en force, 
pour longtemps, avec leur cortège 
d’injustices, si tes Douze tournent 
le dos à la politique de stabilité 
monétaire. Laquelle constitue la 
pierre angulaire du traité de Maas- 
tricht L’Inévitable réforme de la 
PAC. telle qu’on la connaît aujour- 
d’hui, est peut-être imparfaite, 
mais -sa mise au point n’est pas 
achevée et ses défauts peuvent are 
corrigés. Cest un travail d'ajuste- 
ment qui est déjà en cours. 

. Rejeter le traité de Maastricht me 
. sera d’aucun effet sur la législation 
de l'Europe verte dont il ne traite 
pas. En revanche, alors que l’ap- 
port de l’Europe aux agriculteurs 
fiançais, en termes de marché et de 
soutien financier, demeure considé- 
rable, - sans commune mesure 
avec ce que pourrait obtenir un 
gouvernement français isolé - un 
tel acte de défiance drainerait des 
arguments à ceux qui, au sein des 
Douze, estiment que Fagriculture 
française est une bien lourde croix, 
Cest sans doute ce que vent dire 
M. Luc Guyao, te président de la 
FNSEA, lorsqu’il invite ses man- 
dants, bien trop timidement, à «ne 
pas cracher trop fort dans la 
soupe». 

PHILIPPE LEMAITRE 



La consultation vue de l’étranger 

Le Portugal serait ie plus grand perdant 
parmi les Douze si le «non» remportait en France 


LISBONNE 


de notre envoyé spécial 

L’Europe est bd le, vue des rives 
du Tage. Elle a tant apporté, ces 
dernières années, au Portugal- Ici 
plus qn’aîBeurs, on se réjouit donc 
de ses succès et l’on redoute ses 
échecs. Aussi l’hypothèse d’une vic- 
toire du «non» au référendum du 
20 septembre suscite-t-dle une rive 
inquiétude à Lisbonne. S le traité 
de Maastricht devait mourir avant 
terme, le Portugal serait sans 
doute, parmi les Douze, le plus 
grand perdant. 

Alors qu'au fil des semaines la 
dasse politique et la presse portu- 
gaises ont observé avec un intérêt 
accru la courbe des sondages en 
France, la montée du «non» aura 
filialement incité le prem ier minis- 
tre, M. Cavaco Silva, à plaider 
publiquement la cause du «oui». 
Refuser Maastricht, déclarait-il 
dans deux récentes interviews, 
serait * dramatique pour toute PEu- 
•» et « aurait naturellement des 
négatifs pour le Portugal». 

Pareil alarmisme s’explique aisé- 


ment. Le Portugal bénéficie plus 
que d’autres des fameux «fonds 
structurels»', ce pactole commu- 
nautaire attribué aux régions euro- 
péennes les plus pauvres. Il aura 
reçu de Bruxelles, à ce titre, près 
de 60 milliards de francs en quatre 
ans (1989-93). L’argent de P Europe 
joue un rôle vital pour l’économie 
portugaise : il finance un tiers des 
investissements et génère 809b de 
la croissance. 

Le «psqn& 

Delors U» 

Le Portugal a misé gros sur 
Maastricht Tl table sur Tadoption 
du «paquet Delors I!» - dont le 
sort est étroitement lié au traité - 
et qui doublera les fonds structu- 
rels. En outre, il attend beaucoup 
de la création du Fonds de cohé- 
sion, décidée à Maastricht. Lis- 
bonne sera l'un des principaux 
«clients» de ce fonds, dont les 
financements doivent permettre de 
réduire les déséquilibres régionaux 
au sein de la Coaum i Miilfc 

Uu «non» à Maastricht 
contraindrait 1e Portugal à des 


révisions douloureuses, fl lui fau- 
drait refondre son budget pour 
1993, qui a déjà pris en compte les 
apports communautaires. Le coup 
d’arrêt porté à la construction 
européenne empêcherait l’écono- 
mie portugaise de retrouver rapide- 
ment un second souffle à une 
période où les grands équilibres, 
moins prometteurs, obligent 1e gou- 
vernement à une politique de 
rigueur : ralentissement de la crois- 
sance (2,5 %X chute de la produc- 
tion agricole, inflation difficile à 
maîtriser (9,2 %), hausse prévisible 
du chômage. 

«Bon élève» de l’Europe, félicité 
par Bruxelles pour son sérieux et 
sa discipline, le Portugal a mis en 
œuvre en temps voulu, conformé- 
ment aux engagements pris & 
Maastricht, les mesures de 
«convergence» économique qui lui 
permettront de rapprocher peu à 
peu de la moyenne européenne les 
chiffres de ses grands indicateurs : 
inflation, déficit budgétaire, dette 
publique. Ses efforts seraient bien 
mal récompensés, en cas d’échec 
de Maastricht. D’autant que le 


credo européen du Portugal ne se 
réduit pas à la sauvegarde de ses 
intérêts bien compris. 11 exprime 
aussi un profond désir d'ouverture 
et de modernité que la victoire du 
« non » ne manquerait pas de 
contrarier. 

Révision 

constitutionnelle 

Comme la France, le Portugal 
s'apprête à réviser sa Constitution, 
pour la rendre compatible avec les 
exigences de l'Union européenne. 
Les deux amendements concernent 
te droit de voie des étrangère et la 
compétence de la Banque centrale. 
Ils devront être votés par les dépu- 
tés, à la majorité des deux tiers. La 
ratification du traité pourrait alors 
avoir lieu à l’Assemblée - 1c réfé- 
rendum étant anticonstitutionnel, - 
sans doute dans b deuxième quin- 
zaine d’octobre. A condition, bien 
sûr, que le «oui» l’emporte en 
France. 

JEAN-PIERRE LANGËLUER 


Tout en se disant « confiant» dans îm résultat positif du scrutin 

Le ministre néerlandais des affaires étrangères 
envisage me «pause» dans l’intégration européenne 


LEYDE 


de notre correspondent 

Quarante-huit heures après (a 
reine Beatrix ( voir ci-dessous), le 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères, M. Hans Van den 
Bcbefcy a souhaité,- jeudi 17 septem- 
bre, que la France dise dimanche 
un u oui puissant» à Maastricht 
Ma»-. Ü -a ^ssratUmn espoir d’une 
obuble 'nuancer En premier lieu, 
tout en se disant «confiant» dans 
un résultat positif du référendum, 
il a qualifié celle-ci dV indispensa- 
ble» et précisé que 1e scrutin était 
attendu «dans la tension». En 
second lieu, il a émis le vœu que 
les Français approuvent Maastricht 
« pour de bonnes raisons», faisant 
implicitement référence à l’époo- 
vantail des « démons allemands » 
planté dans le débat par certains 
hommes politiques de l'Hexagone. 
« Une approbation reposant sur la 
peur du passé ne promettrait rien 
de bon pour l’Europe, et formerait 
une base tris précaire pour une plus 
■ nde unité politique», a-t-il 


danois en ‘en serait pas pour autant 
annihilé» et s’est demandé si les 
autorités de Copenhague ne 
seraient pas contraintes *à pousser 
les autres Etats membres à renégo- 
cier le traité». M. Van den Broek a 
répondu à sa propre question en 
mettant le Danemark an pied du 
mur. S’il ne veut pas participer & 
l’intégration politique, il ne doit 
pas non plus vouloir la bloquer, . 
a-t-il affirmé en substance. 

Enfin, le chef de (a diplomatie 


néerlandaise a constaté que «l’Eu- 
rope aura besoin de beaucoup de 
temps pour effectuer les pas en 
avant prévus par le traité de Maas- 
tricht» dans plusieurs domaines 
(intégration économique, coopéra- 
tion judiciaire, politique extérieure 
et de sécurité commune, entre 
autres). Il s’est dit convaincu que 
la date butoir de 1996, prévue 
pour prendre la mesure des progrès 
enregistrés par tes Douze, se révéle- 
rait sans doute trop optimiste. 


Aussi a-t-il conclu en employant 
un argument que ni les partisans 
du «oui» ni ceux du «non» n'ont 
invoqué en France : « Maastricht 
pourrait bien signifier une pause 
dans l’approfondissement de l'Inté- 
gration U). II. faudra peut-être 
attendre la prochaine génération 
politique pour que soit repris le fil 
de runification européenne. » 

- CHRISTIAN CHARTIER 


Un optimisme 


grande 

déclaré. 


Le ministre néerlandais - qui 
assurait la présidence des Douze 
lors de b signature du traité de 
Maastricht - s'est gardé de faire 
assaut d’optimisme en cas de vic- 
toire du «oui» en France. U a 
notamment rappelé que le «non» 


Le «oui» de la reine Béatrix 


LA HAYE 


de notre correspondant 

SI die était citoyenne française, 
la rare Beatrix des Pays-Bas vote- 
rait «oui» au référendum du 
(Branche 20 septembre. 

Certes, b souveraine néerian- 
datse ne Ta pas cit en des tannes 
aussi directs, mais efle a daframero 
indiqué, mardi 15 septembre, te 
sens dans toquai efe espérait voir 
panchar la balança du scrutin. 

t Exprimons ter te souhait et la 
confiance que le «oui» retentira, 
afin que la Francs et tes Pays-Bas, 
chacun dans le respect de sas m- 
dtions et cto ses valeurs, pussent 
continuer, côto à côte avec les 


autres Etats membres, è donner 
corps à rEurope», a-t-elle déclaré à 
l’occasion du discours du Trône, 
traditionnellement présente Je troi- 
sième marte de septembre. 

Une «consigne de vote » 
déguisée 

Se départissant de la réserve qii 
prévaut actuellement dans les 
milieux gouvernementaux, où K on 
ne dt qu’à mots couverts croire en 
l'issue positive du référendum, la 
raina Beatrix a fait preuve d'une 
franchise d'au tant plus étonnante 
que b Constitution et la pratique 
des institutions limitent sa liberté 
d'émettre un avis poétique au plan 


national et, a fortiori au plan inter- 
national 

Mais, outre que ta première 
dame des Pays-Bas a, en l'occur- 
rence, prononcé - et simultané- 
ment endossé - un texte écrit pa- 
le chef du gouvernement. ele a pris 
soin de justifier son intérêt pour b 
scrutin français. 

«Notre avenir est en Europe», 
a-t-eDe précisé è l'intention de ceux 
de ses compatriotes qui, à l'instar 
du petit parti réformé GPV, réfrac- 
taire è ridée européenne, verraient 
dans sa prise de position «une 
consigne de vote déguisés» abu- 
sive. 

CHRISTIAN CHARTIER 


«Maastricht» : nom étrange, 
ville proche 


Aux confins des Pays-Bas, de 
te Belgique, et de r Allemagne, 
Maastricht est une vSte-témoJn de 
l'histoire européenne. C'bsî une 
fondation romaine, dont te nom 
est une déformation du latin Tce- 
jectum ed Mosam : te passage 
de la Meuse. Car Maastricht est 
une ville de ta Meuse comme 
Domrémy et Verdixi. Ble se trou- 
vait sur la grande voie romaine 
de Boulogne è Cologne. Saint 
Servais y fonda un évêché en 
382. 

Après la chute de l’Empire 
romain, Maastricht fut intégrée 
dans le royaume franc (si cher à 


M. Le Pen). Les Carolingiens 
étaient originaires de cette région 
et Charlemagne fit bâtir une rési- 
dence à Maastricht. Au Moyen 
Age, Maastricht passa sous la 
double autorité des évêques de 
Liège et des ducs de Brabant. 

Au XVti* sfecte, Maastricht fut 
rattachée aux Pays-Bas (Pro- 
vinces-Unies). Elle lut prise par 
Louis XIV en 1673 (d'Artagnan 
mourut lors de ce siège). Prise 
par Kléber en 1794, Maastricht 
fut annexée è b France et devint 
le chef-lieu de la Meuse infé- 
rieure. Par la suite. Maastricht 

redevint néerlandaise. 


Le Sénat italien 
ratifie le traité 

Le Sénat italien a ratifié, jeudi 
17 septembre, è une large majorité, 
le traité sur FUnion européenne. 
Le .projet de ratification a été 
adopte per 116 voix contre 16 et 
une abstention. Le traité de Maas- 
tricht doit encore être soumis au 
vote de b Chambre des députés 
pour que b ratification de l'Italie 
soit définitive. - (AFPJ 


□ Les chefs de goavenKmeBt tarifes 
te aHeoand se concertait - Le prési- 
dent du conseil italien, M. Ghriiano 
Amato, te le chancelier allemand, 
M. Helmut Kohl, qui est arrivé 
jeudi 17 septembre en Italie, 
devaient se rencontrer vendredi 
matin à Florence, pour discuter, 
notamment, des perspectives te des 
problèmes de runification euro- 
péenne. Les ministres des affaires 
étraigères des deux pays, MM. Emi- 
■lio Colombo et Klaus Kinkd, ont 
déjà eu un entretien jeudi - (AFPJ 
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LE RÉFÉRENDUM SUR LE TRAITE DE MAASTRICHT 


La consultation vue de l’étranger 


À l’Est : de l’indifférence à l’inquiétude 


Les conséquences éventuelles pour les 
pays d'Europe de l'Est du traité d'Union 
européenne font partie du débat français 
sur Maastricht : pour les adversaires du 
traité, celui-ci risque de figer le corde de 
a l'Europe des riches» aux dépens de son 
élargissement à l'Est; les partisans du 
«oui» invoquent au contraire, la néces- 
sité de structures fortes pour relever le 
défi de cet élargissement Le texte du 


traité, soulignent-ils, dît explicitement 
que les accords d'association des pays de 
PEst à la CEE préparent leur a adhésion». 
Mais dans les pays concernés, absorbés 
par de dures réalités locales et dont l'as- 
sociation - a fortiori l'adhésion - est une 
hypothèse lointaine, les citoyens et les 
médias ont ignoré le débat Du côté des 
responsables - du moins des cocddenta- 
listes» du type de M. Mazowiedd, - on 


semble avoir mis en sourdine les craintes 
que le traité d'union n'accentue la désaf- 
fection de la CEE i leur égard Ve Monde 
du 9 septembre) : interlocuteurs privilé- 
giés des dirigeants de l'Ouest, ces 
hommes qui râvent d'Europe et veulent 
croire encore à ses promesses ont reçu 
des assurances que Maastricht favorisera 
l'a élargissement». 


BUCAREST 
PRAGUE. BUDAPEST 


de nos correspondants 

« Maastricht ? Je suis contre . Cerf 
un traité pour vous, ceux de VOuesL 
Ceux de PEst restait de côté . Ils n'ont 
tien. On nous oublie.» M. Vasile 
Mocanu, technicien retraité, est pro- 
bablement Fun des rares Roumains à 
avoir une opinion sur le traité. 
Comme à Moscou, la majorité des 
personnes interrogées dans les rues 
de Bucarest n’ont même pas entendu 
parier de «Maas~ quoi?» Assommée 
par une nouvelle hausse des prix, la 
population roumaine, comme la 
classe politique, semblent regarder 
avec une indifférence polie lVautre 
partie» de l’Europe se préoccuper de 
Favenir du traité, et non du rien- Les 
Polonais ont leurs grives, les Tchè- 
ques et Slovaques, leur angoissant 
processus de séparation. Tous ont le 
sentiment d'avoir été négligés par les 
de la «maison commune» 
et les médias comme les politiques 
s’abstiennent de commentaires, 
comme s’ils ne voulaient pas fâcher 
les partisans d’une Europe qu'ils 
aspirent à rejoindre. 

Aspiration qui ne faiblit pas, ou 
pas encore : h Communauté est per- 
çue comme modèle de prospérité et 
gage de sécurité, alors là conflits se 
rapprochent, de la CEI i la Yougos- 
lavie, mais die est essentiefiemenr 
émotive et les rouages de la Com- 
munauté peu connus. Dans ces pays 
OÙ le débât sur Maastr icht indin&re, 
l’opinion considère, au mieux, qu'ü 
s’agit d'an problème «technique». 

En revanche, le carie restreint de 


hauts fonctionnaires et de dirigeants 
associés aux négociations avec 
Bruxelles attend avec une certaine 
anxiété le résultat du référendum 
fiançais. «Je souhaite que le oui rem- 
porte», déclare à Budapest ML Endre 
Jubasz, chef de la délégation hon- 
groise pour les affaires communau- 
taires. «51 le traité de Maastricht est 
rejeté, ajoute-t-il, les pays de la Com- 
munauté vont inévitablement se 
replier sur eux-mêmes, ce qui risque 
de.retarder la ratifica tion d es accords 
d'association avec la CEE.» 

D’abord 

l’association 

Ces accords, laborieusement 
ciés pendant dix-huit mois, ont 
conclus en décembre 1991 avec la 
Hongrie, la Pologne et la Tchécoslo- 
vaquie. Les négociations traînent 
encore avec Bucarest et Sofia, «très 
laborieusement », selon un délégué de 
Roumanie (où un des rares commeo- 
(aires publiés sur Maastricht .dit sim- 
plement que si l'accès au Marché 
unique est déjà chose ardue, rentrée 
dans l’Europe de Maastricht sera 
pour Bucarest chose quasimeat 
impossible). 

Les accords, qui prévoient une 
libre drculatioa des biens dans dix 
ans, doivent théoriquement être rati- 
fiés par les Parlements des Douze 
d'ici à la fin de Tannée. Or le pro- 
cessus nia pas encore commencé et le 
Parlement européen, qui en a donné 
le feu vert mercredi 16 septembre 
pour la Pologne et la Hongrie; en a 
exclu p ro v isoirement la Tchécoslova- 
quie, pour cause d'éclatement en 
cours de la Fédération. Tout pourrait 


être renvoyé aux calendes grecques 
eu cas de crise «* »» ■» '»» ■«» tiatr a ; si le 
«non» remporte, «nous ne serions 
pas dans la meilleure position pour 
réaliser les accords ef association», 
plaidait ainsi M. Bruno Durieux, 
ministre fiançais délégué au com- 
merce extérieur, en visite cette 
semaine en Tchécoslovaquie. 
M. Durieux a affirmé au Monde 
avoir « ressenti une grande inquié- 
tude» ses intedocuteurs face à 
use possible victoire da «non» en 
France, qui réduirait la Communauté 
à une simple zone de libre-échange 
où l’Est «se trouverait face à un 
espace où b concurrence jouera sans 
que puissent se dével opp er des politi- 
ques de coopération ambitieuses ». 

Le nmbtéme. c’eut oue l'ambition 
de FOuestàsoutenir les nouvelles 
démocraties est mise en doute, par 
ces dernières, où Fon rédame déjà, 
parfois, une renégociation des 
accords d'association pour obtenir 
une ouverture moi ns frileuse des 
marchés de la CEE. Même si, pour 
des experts comme M. Jubasz, l’es- 
sentiel est de consolider ce faible 
acquis - «une base sur laquelle on 
peut travailler _ pour atteindre les 
objectifs, non pas de Maastricht, mais 
au moins du traité de Rome». 

Un pen de crise 
i l’Onest- 

Car ie désenchantement fine i la 
réalité du protectionnisme européen, 
qui tend à recouvrir les élans et la 
métorkjue issus de b rfintt- du com- 
munisme, atteint aussi les milieux 
rfi riflffflntg à l’Est, et pas roulement en 
Russie. Par une sorte de politique du 


pire non avortée, on s'y prend parfois 
à espérer une victoire du «non» en 
France, c’est-à-dire à vouloir qu'un 
peu de crise i FOuest vienne amp - 
cher cehri-d de PEst- 11 peut s’agir 
aussi d’arguments de Fultralibéra- 
fisme qui a ri bien poussé en terre 
ex-communiste . b droite tchèque, 
par exemple, émet des réserves sur 
Maastricht et met l'accent sur les 
pouvoirs excessifs de b bureaucratie 
européenne, assimilée à 1’* appareil 
centrai» de naguère. Et le premi er 
ministre Vadav Klaus a publique- 
ment estimé qu'il n'était pas souhai- 
table d'accélérer l'intégration à 
marche forcée de -b Communauté. 

L’inquiétude de voir une Europe 
pins intégrée devenir encore plus 
exdosivq tout en restant impuissante 
à contenu- une Allemagne qui conti- 
nuerait à faire cavalier seul à PEst, 
perce aussi chez des commentateurs 
que Fon ne peut soupçonner d’anti- 
ocridentalisme, comme le Tchèque 
Martin Danes dans b revue Respad. 
Le quotidien de Budapest Magyar 
Nemzet c tarât; lui, que le consensus 
européen en Hongrie ne se brise lors- 
que l'opinion y prendra, conscience 
de b bane trop haut placée de Maas- 
tricht et que b pays ne connaisse à 
son tour, «à l’image de ce qui se 
passe axàourrfhui dans certains pays 
de b CEE, les mouvements de rejet 
animés par les cercles nationalistes, 
l'extrême droite et les communistes 
orthodoxes». ■ 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 
YVES-MICHEL RIOLS 
MARTIN PL1CHTA 


Un entretien avec M. Tadeusz Mazowiedd 

«Tant mie plan politique qu’économique, il faut que l'intégration progresse» 
nous déclare l’ancien chef du gouvernement polonais 


M. Tadeusz Mazowiedd, qui lut 
le premier chef de gouvernement 
non communiste de la Pologne 
d'après-guerre et qui a lancé les 
négociations du traité d ‘associa- 
tion de son pays d b CEE, revient 
d'une mission d'enquête dans l'ex- 
Yougoslavie pour b sous-commis- 
sion des droits de l'homme de 
l'ONU : H se prononce pour un 
renforcement de l'intégration euro- 
péenne. 

VARSOVIE 

de notre envoyée spéciale 

«Quel est l'enjeu du référendum 
français pour un pays comme la 
Pologne t 

- Au départ, notre souci était que 
b CEE s'élargisse. Ses représentants 


nous avaient alors expliqué que l'ap- 
profondissement devait précéder 
rélargissement et je me suis rangé à 
ce point de vue. A présent, je crains 
qu’une rupture du processus d'appro- 
fondissement nuise à rflargfare mcnL 
Au moment de l ‘unification de TAIIe- 
magne, on nous a dit aussi : phis 
l’Allemagne sera intégrée à P Europe, 
mieux ce sera pour toute l'Europe; 
les événements de ces dernières 
semaines en Allemagne de PEst sont 
un signal de danger. D y va aussi de 
l'efficacité des décisions européennes: 
en Yougoshvie ; j’ai pu voir combien 
il est difficile de coordonner les déci- 
sions européennes. Tant sur b plan 
politique qu'économique, il faut donc 
que l'intégration progresse. 

- U exista en Pologne un cou- 
rant nationaliste anti-européen, 
voire anti-occidental. Pansez-vous 
que l'Issue du référendum en 


France puisse Influer sur ce 
camp? 

- Je ne vois pas F intégration ni b 
traité de Maastricht comme une éli- 
mination des différences ou des iden- 
tités nationales. Mais beaucoup de 
gens mit cette crainte. Et dans un 
pays comme b nôtre, qui vient juste 
de recouvrer sou indépendance, cette 
peur peut être plus forte. Ce qui 
renforce aussi b point de vue anti- 
occktemal en Pologne, c'est que, bien 
sûr, l'Europe aurait pu foire davan- 


- Lors de votre mission dans 
l'ex-Yougoslavie, votre expérience 
tfhomtm poBtique de l'Est et du 
communisme vous a-t-eüe senti? 
Ponsez-voua qu's y ait là une spé- 
cificité qu'un pays comme le 
vôtre puisse apporter à FEumpo? 

- J'ignore quelles étaient les inten- 
tions de ceux qui m’ont nommé, 
mais je dois dire que pour moi, cette 


expérience me foriElc b tâche. Des 
Occidentaux auraient peut-être plus 
de mal i percevoir certains pro- 
blèmes sur place. Cela dit, la diffi- 
culté de cette mission yougoslave et 
l’intensité du problème dépassent 
mon expérience 1 

- On a beaucoup parié de tlm- 
pttiasance européenne face è la 
guerre dans froc- Yougoslavie. 
Pensez-vous qu'une Europe inté- 
grée aurait faofité b règlement 
du conftit? 

- L’impuissance n’est pas seule- 
ment b mit de F Europe, mais de 
rensembb des organisations interna- 
tionales. U fout impérativement 
mieux coordonner les activités inter- 
nationales. L’hiver arrive. S d’ici là, 
on n'a pas liquidé bs camps, tous ces 
gens mourront, tout simplement» 

Propos recueillis par 

SYLVIE KAUFFMANN 


PARIS - NEW YORK A/R 2195 F 
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Les députés européens 
sur le qui-vive 


STRASBOURG 


de notre correspondent 

Etrange session du Parlement 
européen que celle oui s’est 
tenue cetta semaine. Il n'étalt 
question que du référendum fran- 
çais et des crabtes que suscitait 
uns éventuelle victoire dû «non» 
mais, en séance; b moindre afcj- 
skxi était mfflmétrée. I ne fiaflait 
surtout pas donner l’impression 
que bs «étrangers* intervenaient 
dans b campagne française. 
Maux encore : bs poirés de l’or- 
dre du jour susceptibles de gêner 
les partisans du «pu» ont été 
supprimés, La décision de tenir 
une session b Bruxelles sera 
prise en octobre; b débat su* bs 
exportations da plutonium de te 
France a été ajourné à une date 
ultérieure^. 

A l'occasion de b célébration 
du quarantième anniversaire de 
l'assemblée, M. Egon Klepsch 
(chrétien-démocrate allemand, 
CDU), actuel président de rhémi- 
cyde européen, a tout de même 
osé. dire que « ceux qui récla- 
maient davantage dedômocratie 
au mveau communautaire ne sau- 
raient rejet er b traité de Maas- 
tricht». M. Jacques DeJora, res- 
pectant ('extra-territorialité du 
Paiement, s'est appuyé sur une 
déclaration de 1963 de M. Paul- 
Henri Spaak, socialiste belge et 
premier pré si de n t du Parlement 
pour risquer. F « Ingérence»: 
«Comme f aurais aimé que figu- 
rent sur ns tahbetor d'affichage 
pour b référendum français ces 
paroles : Ne brisons pas notre 
élan,, ne diminuons pas notre 
effort B tout que, sans perdre de 
temps, nous poursuivions notre 
œuvre commune. Je voua le 
demande avec passion et 
confiance.» •' 

Amabilités 
’ " poer la France 

. Certes, tas jartamanttére s fran- 
çais partisans, du« oui »- comme 
bs soda&stes et M. Yves GaBaid 
(radical va Ionien), président du 
groupe IbéraL qui a dénoncé tes 
« contre-vérités et mensonges » 
avancés lors de te campagne - 
a» sont exprimés pubüquémem. 
Mais Iss adversaires de Maas- 
tricht ont soigneusement 
contourné Fécuefl. Ce fut b cas 
de M. Christian de La Malène, te 
chef de f9e du RPR è Strasbourg, 
et de M. René Piquet (PC), prési- 
dent de b Coalition des gauches. 
En revanche, les Droites euro- 
péennes, présidées par M. Jean- 
Marie U Pen; ont dépêché 
M. Karel DBten (Vlams BJok, Bel- 
gique) pour délivrer te message 
de l'extrême droite : le souhait 
que «b France suive l'exerrpb 
danois afin da construira une 
Europe noble, cette qui refuse 
d'être colonisée par l’Asie et 
FAIrique». 

Les autres pariementares non 
français sont partisan s du «oui», 
è l'exception du 'libéral beige 
Jean Defraigne et de quelques 
Verts qui reprochent à b nouvelle 
Union de ne pas ouvrir fraîche- 


ment les portas du fédéralisme. 

Mab tous redoutent la victoire foi 
«non». A tête enseigne qu'ü y a 
bien longtemps que Ton n'avait 
pas entendu dans las couloirs foi 
Palais de F Europe des propos 
aussi aimables è l'égard de ta 
France et des Français. Pour 
M. Derek Prag (conservateur bri- 
tannique). te far de lance de la 
lutte contre Strasbourg, «B est 
inconcevable que b France 
mange maintenant ses propres 
enfants». «Car, a-t-il ajouté, qu a 
créé l'Europe communautaire 
sinon des Français comme Mon- 
net et Schuman?» M. Fernand 
Herman (démocrate-chrétien 
belge), lui aussi è la pointe du 
combat contra la capitale alsa- 
cienne, avance tes mêmes argu- 
ments en joutant : «Je ne com- 
prends pas que beaucoup dans 
b camp gauBbte puissent dire 
non alors qui n’y a aucune diffé- 
rence entre b plan Fouchet et 
Maastricht» 

L’i 

de h 

Beaucoup sont également per- 
suadés qu'un «non» français 
serait «un coup d'arrêt à la 
construction européenne, dit 
M. Wffiy De Cteroq (fibéral belge), 
comme ce fut b cas après b 
vote négatif de l'Assemblée 
nations b sur b CED pour ce qui 
est de b politique étrangère et 
de b sécurité commune». Sir 
Christopher Prout (conservateur 
britannique) ajoute : «Outra b 
stabilité politique ae pose la 
question de b staMBté monétaire 
en des termes très simples: ou 
c'est I’ Allemagne qui dirige Féco- 
nomb de l'Europe ou ce sera 
FEurope.» 

En revanche, bs députés euro- 
péens sont partagés sur l'oppor- 
tunité d'un référanfosn pour rati- 
fier Maastricht. Du côté des 
chrétiens-démocrates aflemands, 
on se -déclare satisfait de b déci- 
sion de M; François 'Mitterrand. 
«Pour b première fois en France, 
estime M. Otto von Habsburg 
(CSU), on discute sérieusement 
de l'Europe. » En croisant les 
doigts tout de même, i qoutè : 
« Môme ri b «non» remportait ' 
on se rattrapera; vo3è pourquoi 
les adversaires de Maastricht se 
font des musions. » M. Antonio 
Capucho (libéral portugais) se 
réjouit aussi de l'initiative de l'Ely- 
sée : «Le référendum a déjà eu b 
grand mérite d'avoir engagé un 
débat dont l'ampleur est sans 
commune mesure dans tout 
autre Etat membre.» Certains 
parmi tes Verts et tes socialistes 
sont gênés par tes aspects pofiti- 
ciens de la campagne. Ainsi, 
M. Wim van Velzen (socialiste 
néerlandais} s'insurge contre l'uti- 
lisation de l'Europe è des fins de 
politique Intérieure. « Maastricht 
est un traité eSflfcfe à conpran- 
dre, même pour bs spécialistes, 
précise ta député néerlandais, et 
il est dangereux d'organiser un 
référendum sur des problèmes 
aussi complexes.» 

MARCEL SCOTTO 


Espape : le débat en France a réveillé l’opinion 


MADRID 


de notre correspondant 

* L’Espagne est pour b ratification 
du trahi de Maastricht et b ratifiera 
dans tous les cas», a assuré au fofout 
du mob de septembre, le ministre des 
affaires étrangères, M. Javier Sofana, 
peu avant que le Parlement refuse 
d'utiliser ta procédure d'urgence pour 
adopter ce texte. Le président dn gou- 
vernement, M. Fefa'pc Gonzalez, avait 
en effet deman d é rutiKsation de cette 
afin que b ratification ait 
avant le 20 septembre pour, 
avait-il dit, «faire un geste envers 
l’opinion publique européenne ex, en 
particulier, l'opinion française». Les 
»utis de Fopposmon ont refusé et b 
Parlement devrait normalement se 
prononcer à F automne. 

Le traité de Maastricht a l'appro- 
bation de b quasi-totalité des forma- 
tions politiques, à Perception de b 
coalition de b Gauche urne (17 dépu- 
tés sur 3 50), qui rédame un réferen- 
dum et une renégociation du texte. 
La réforme de b Constitution n'a été 
l'une formalité dont x sont acquit- 
i sans renâcler les parlementaires. 
Le 27 août, le roi Juan Carlos et 
M. Gonzalez ont signé b texte défini- 
tif de b modification pour mettre en 
accord la «Carta Magna* espagnole 
(Constitution) avec 1e document de 


£ 


Maastricht en ce qui concerne le droit 
de vote et d’éligibilité des ressortis- 
sants de b CEE vivant en Espagne. 

Même si Ton se garde <rénvxuger 
publiquement les conséquences poli- 
tiques et économiques d’un «non» 
en France, il est évident que (f est une 
hypothèse que Ton craint à Madrid : 
l'Europe - sur laquelle M. Gonzalez a 
tout misé et qui* jusqu’à présent, a 
été tzès bénéfique an développement 
du pays - aurait du plomb riana 
rafle, 

Prises 

de conscience 

Le débat français n'a - et pour 
cause - pas entamé l'européanisme 
du pouvoir espagnol, mais il à été 
très la r g em ent suivi nar tes î»*ri«a« fi 
a un peu xéveiDé une opinion publi- 
que peu préoccupée par ee traité, qui 
rest demandé ri, apres tout, ceb était 
bon pour l'Espagne; s’il ne fallait pas 
revoir tes choses, repenser certains 
articles et organiser une référendum 
pour que les questions apparaissent 
au grand jour. Selon un sondage 
b «naine dernière, par Fhs>- 
aïre Cambia 16. 58 , ’■ des oer- 
s oi utss interrogées sont favorables & 
un référendum. Le qaotidiou 
El Mundo. critique i régara dn pou- 
voir socialiste, ait ouvertement cam- 
pagne en faveur d'une consultation 


populaire, jugée « indispensable » par 
te directeur, M. Pedro Raturez, qui 
dénonce le «déficit démocratique». 

La coalition de b Gauche unie, 
dominée par 1e Parti communiste; a 
lancé également une campagne pour 
b tenue d'un référendum, car «le 
peuple doit se prononcer et savoir». 
Maastricht divise néanmoins tes rangs 
mêmes du PCE comme le syndicat 
des Commissions ouvrières.. L’autre 
centrale syndicale , l'Union générale 
des travaiUeuis (UGT), s’est pronon- 
cée pour un «oui critique», mais ne 
■juge pas utile un référendum: L'oppo- 
sition dé droite n’est pas favorable à 
une consultation populaire, car, 
comme 1e dit M. José Maria Aznar, 
président du Parti populaire, «une 
telle convocation pourrait tromper 
f opinion publique, a fixa dire «oui» 
è l'Europe et non au gouvernement». 

Quoi qu’ü en soit, te président du 
gouvernement, M. Gonzalez, n’a 
jamais voulu et se refuse toujours & 
un référendum. Selon les sondages, le 
«oui» l'emporterait haut b main 
mais à quoi bon prendre un risque à 
jamais là grogne devant tes sacrifices 

qu ta popotation va devoir consentir 

pour se m ett re à tapage européenne 
prenait le dessus devant b passivité 
actndle? 

Certes, tes remous fiançais ont sus- 
cité quelques q u estions id et là. Des 


voix se sont élevées en faveur (Tune 
révision, d'âne renégociation, pour rai 
p ro ph rs-de souplesse, pour moins de 
bureaucratie, contre l'hégémonie alle- 
mande, contre les diktats de 
Bruxelles. La campagne référendaire 
française et son cortège de sondages 
ont engendré des inquiétudes et des 
prâes de conscience. Un débat a pris 
corps snr les tenants et les aboutis- 
sants du traité, mab son ampleur est 
resté limitée. 

Toutefois, Fopposition s'est insur- 
gée quand M. Gonzalez s’est rendu & 
Strasbourg, te 2 septembre, pour par- 
ticiper à un meréing socialiste en 
faveur du «oui» (Je Monde û n 4 sep- 
tembre). M. Aznar a ironisé sur l'atti- 
tude « ri dicule » dn chef dy gouverne- 
ment, «qui n’explique pas aux 
Espagnols la hausse des impôts et s’en 
va en France vanter les bienfaits de 
Maastricht». M. Julio Angurta^ chef 
de file des communistes, a qualifié ce 
dép l acement de « triste et lamenta- 
ble». Pour remédier à cette beune^ te 
gouvernement a décidé d’intensifier 
sa campagne d'information snr Maas- 
tricht, notamment par la publication 
de dépliants et d'interviews de mem- 
bres du gouvernement. <, 

MICHEL BO LE-RICHARD 
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Alors que les combats je poursuivent .en Bosnie-Herz^ovme 

Le statut de la nouvelle Yougoslavie 
it en discussion à FOND et à Belerac 


violents combats sa sont dératés jeuÆ 17 
septonbre à Sarajevo, notamment dans te secteur 
«THkba, tenu par tes Serbes, où tes forces musul- 
manes ont tenté une percée, et dans plusieurs 
8Utres v ® ca «*» Bosnie-Herzégovine, la radio bos- 
niaque a de nouveau fait état de fards aériens 
««es dans le nord-ouest de la RépubBque. 

Cet accès de violence laissait mal augurer das 
'Négociations sur (a Bosnie qui devaient avoir Beu à 
Genèv e vendredi dans le cadre de la conférence 
mtemationate sur r ex- Yougoslavie. Le porte-parole 
de cette conférence, M. Fred Eckhardt a annoncé 
que les Ærigeanta des trois concnumutés de Bos- 
nie auraient des entretiens séparés avec les 


médiateurs et ne s'assoiraient vraisemblablement 
pas i la même table. 

À l'OMI, /as représentants des Douze se sont 
rétmis jeudi soir pour arrêter, è propos du statut de| 
te nourêfie Yougoslavie dans tes instances interna- 
tionales, une position susceptible de recueilüri 
notamment l'adhésion de ta Russie, hostSe è une; 
éviction ptee et simple. A Belgrade, le premier 
ministre, M. Milan Panic, a été la cible (te nou- 
velles attaques après avoir déclaré que te nouvelle 
Yougoslavie ne pouvait prétendra succéder pure- 
ment et simplement à l'ancienne fédération et 
devrait foire une demande d'admission aux Nations 
urnes. 


Nouvelle tempête dans le camp serbe 


BELGRADE 


de notre correspondante 

En proposant à son gouverne- 
ment, jeudi 17 septembre, de 
déposer une demande d’admis- 
sion de la nouvelle Yougoslavie 
(Serbie et Monténégro) aux 
Nations unies et «dans toutes les 
organisations Internationales», le 
premier ministre yougoslave, 
M. Milan Panic, a déclenché une 
nouvelle tempête dans le camp 
serbe. Déterminés à préserver la 
continuité de la Yougoslavie et à 
, hériter de son siège dans les ins- 
titutions internationales, (es 
alliés’ de M. Milosevic ont 
annoncé qu’ils allaient déposer 
une motion de censure au Parle- 
ment fédéral, où Us sont -majori- 
taires, pour mettre fin au mandat 
du premier ministre yougoslave. 


Guajugae 


Afin d’éviter une nouvelle crise 
majeure au .sein ^le,ia- direction 
yougoslave, ; son - . président, 
M. Dobrica Cosic, a convoqué en 
fin de ^journée -bkGôweil d’Etat 
A l’issue des débats, auxquels 
participaient les présidents de 
Serbie et . du Monténégro, 
MM. Slobodan Milosevic et 
Mdmir Bulatovic, et le chef de 
l'état-major des forces armées, 
M. Coüc a déclaré qu’il avait été 
convenu de laisser au premier 
ministre yougoslave «-une marge 
de manœuvre» pour poursuivre 
sa politique de paix. 

Le président yougoslave a éga- 
lement jugé e prématurées» les 
critiques du gouvernement de 
Serbie à l’égard de l’initiative de 
M. Panic. e Dans le but d'obtenir 


ùt levée des sanctions (décrétées 
]e 30 mai dernier par l’ONU con- 
tre la Serbie et le Monténégro], 
M. Panic a été contraint d’envisa- 
ger de renoncer à ta continuité de 
l'ex- Yougoslavie », a-t-il précisé. 

La proposition de M. Panic a 
donné à M. Milosevic et i ses 
alliés, dont 1e leader ultranatio- 
naliste serbe Yojslav Seselj, une 
nouvelle occasion pour relancer 
la campagne de dénigre m egt con- 
tre le premier ministre yougos- 
lave qu’ils accusent ouvertement 
de brader les intérêts de la Serbie 
et du peuple serbe. Comme le 
4 septembre, lorsque les socia- 
listes et les. ultranationalistes 
serbes s’apprêtaient i voter une 
motion de . censure contre 
M. Panic pour sa politique 
menée è là conférence internatio- 
nale de Londres» le président 
Cosic a pris ouvertement la 
défense de son premier ministre. 

L’intervention de M. Cosic et 
le soutien du Conseil d’Etat k la 
politique de M. Panic ont en cou- . 
ragé l 'opposition serbe i défen- 
dre plus' énergiquement les 
efforts du premier ministre, en- 
s’alignant sur les milieux politi- 
ques monténégrins/ Tfêi favora- 
bles i la politique d’ouverture du 
premier ministre. . 

Le soutien 

de k e amoâ até kkmtioaA 

Contrairement è ses prédéces- 
seurs qui avaient proclamé le 
27 avril la nouvelle Yougoslavie 
pour bénéficier de toutes les pré- 
rogatives dé l’aucienne fédéra- 
tion, M. Panic a eu le courage de 
sc rendre è l’évidence. Le pre- • 
mier ministre yougoslave sait que 
la communauté internationale 


dénie cet héritage à la Serbie et 
au Monténégro. 

Il compte aussi sur le soutien 
des membres du Conseil de sécu- 
rité en contrepartie de sa «bonne 
conduite ». Mercredi soir, i son 
retour de Pékin et de Moscou, 
M. Panic avait indiqué avoir 
reçu du ministre russe des 
affaires étrangères, M. Andrei 
Kozyrev, les « assurances » que la 
Russie soutiendrait son initia- 
tive. Selon la presse bel grade ise, 
Moscou avait préalablement 
consulté les Etats-Unis, officielle- 
ment favorables à f « extinction » 
du droit de la nouvelle Yougosla- 
vie d’hériter automatiquement 
du sÜge de Ter-Etat yougoslave à 

tonu. 

Le quotidien Borba affirmait 
également dans sou édition de 
vendredi que M. Milan Panic 
avait eu, lors de la session de 
jeudi du gouvernement fédéral, 
des entretiens téléphoniques avec 
MM. Mitterrand et Eagelburger, 
secrétaire d’Etat américain par 
intérim. Selon'des sources offi- 
cieuses, M. Panic tenterait de 
convaincre .les . membres ^ du 
Conseil' de sécurité de maintenir 
le statu quo jusqu’au renouvelle-' 
ment de son mandat, après les 
élections législatives anticipées 
prévues avant la fin de Tannée. 

Si la communauté internatio- 
nale a besoin de M. Panic pour 
rétablir la paix dans l’ex-Yougos-j 
lavie, M. Panic a, lui, besoin 
d’un coup de ponce. Quelques- 
succès diplomatiques lui permet- 
traient en effet de marginaliser' 
M. Milosevic et sa politique! 
guerrière avant les élections. ) 

FLORENCE HARTMANN, 


À T RA V E RS L EMONDE 


ALLEMAGNE 

Des dizaines de mUBers 
detfaumams 
d'origine tzigane 
seraient expulsés 
Las réfugiés -roumains vivant en 
situation Illégale en Allemagne 
seront expulsés vers leur pays 
d'origine è partir 'db \ m novembre, 
a annoncé jeudi 17 septembre le 
ministère allemand de l'intérieur 
dans un communiqué. Un accord 
prévoyant que- fa Roumanie s'en- 
gage. précise le' communiqué, è 
reprendre sas ressortissants, 
même s’ils ne possèdent pas de 
papiers d'identité vaDdes, doit être 
■signé jeudi prochain è Bucarest. 
Selon le ministre allemand. 
M. Rudolf Seiters, 70 % des 
demandeurs d’asile roumains 
déboutés ont recours è l'aba ndon 
de leurs papiers d'identité, car 
Bucarest refuse de las reprendra 
dans ce eus. 

Depiss janvier, 43 000 Roumaine 

- en majorité des Tziganes (60 %) 

- sont arrivés en Allemagne, «m- 
tre 40 500 pour toute I année 
1991. Bonn a accordé l'esto poftf- 
que è 03 % des réfugiés roumains. 
A Bucarest, aucune réaction n émit 
enregistrée jeudi. - (AFP. Reuter) 

a Le foyer de demandeurs 
d'asile de Wtamar (ax-RDAj a 

été de nouveau attaqué. - Un 
foyer <fe demandeurs d*aete Située 

Wtemar lex-flDA) a été la cibla 
d'attaques d'extrémistes de droite 
dans la nuit du jawS 17 au vendredi 
18 septembre, pour b quatrième 
nuit consécutive, a indiqué un- 
xrfte-parote de te pojfce. qui n a 
pas fait état de blessés. Plusraura 
des assaillants ont été arretés. - 
(AFPJ 


COR& DU NORD 

Accord pour ouvrir . . 
une t ligne rouge i 
entre Pyongyang et Séoul 

Trois protocoles ont été signés 
jeudi 17 septembre è Pyongyang, 
lors de la huitième ronde de 
négociations entre les premiers 
ministres de C orées du Nord et 
du Sud. MM. Yon Hyong-muk et 
Chung Won-shfc sont en particu- 
lier convenus d'établir, dans les 
cinquante jours, une' cligne 
rouge» entre les deux ministres 
•de te défense. 

- Ce téléphone direct constituera 
le premier mode de communica- 
tion officiel permanent entre les 
deux pays depuis la guerre de 
1950-1953. Un protocole écono- 
mique prévoit par ailleurs le réta- 
blissement des Saisons routières, 
st la création de liens postaux, 
maritimes et aériens, ainsi qu'une 
future exploitation commune de 
ressources minières. Enfin, les 
deux parties s’engagent è mettre 
une sourdine è leur guerre de 
propagande. 

Néanmoins, les deux chefs de; 
gouvernement ont, une foie der 
plus, buté sur un grave obstacle 
le refus du Nord d’accepter la, 
demande du Sud d'autoriser des 
inspections nucléaires récipro-! 
ques. Jusqu'à présent Pyong- 
yang a accepté les seules visites 
de l'Agence internationale de 
l'énergie atomique : trois ihspeo- . 
tions de TAIEA ont eu lieu cas 
dentiers mais. Aucun progrès n’a 
été enregistré non plus lors de 
cette rencontre Nord-Sud sur la 
réunification des nombreuses 
familles divisées depuis te guerre. 

- (AFP. Reuter. UPIJ 


K 


EN BREF 

a FTATS-UN1S : fin de l'enquête 
sw l’« Irangate ». - Le procureur 
spécial, M. Lawrence Wateh, a 
annoncé jeudi 17 septembre la fin 
de sou enquête sur le scandale de 
T« Irangate», qui avait ébranlé 
l'administration du président 
Rooald Reagan dans les années 80. 
Dam deux lettres adressées an tri- 
bunal spécial qui l’a nommé il y a 
près de six ans et à Fattomey géné- 
ral (ministre de 1a justice) William 
Barr, M. Walsb déclare qu'aucune 
nouvelle inculpation n’est prévue. 
Des responsables de la Maison 
Blanche avaient vendu des armes à 
l’Iran ai 198S et 1986 et avaient 
utilisé les bénéfices pour aider les 
rebelles de la Contra an Nicaragua, 
deux opérations qui étaient alors 
interdites par te Congrès. - (Reu- 
terj 

□ GRANDE-BRETAGNE : quatre 
engins incendiaires ont explosé 
dans des sites touristiques londo- 
niens.- Quatre petits engins incen- 
diaires ont explosé, dans la nuit du 
mercredi 16 au jeudi 17 septembre, 
dans deux musées londoniens. 
Madame Tussaud et 1’lmperial 
War Muséum (Musée impérial de 
la guerre), ainsi que dans un pla- 
nétarium, a-t-on appris auprès de 
Scotland Yard. Personne n’a été 
blessé et les dégâts sont limités, a 
précisé la police. Par ailleurs, deux 
aéroports londoniens avaient été 
évacués, mercredi en fin de jour- 
née, à la suite d'alertes à la bombe. 
-(AFP.) 

□ ROUMANIE : colloque à Die 
(Drôme). - Dans le cadre du 
4° Festival de Die «Un pied à 
l’Est, un pied à l’Ouest» qui pré- 
sente, jusqu'au 27 septembre, un 
panorama de la nouvelle culture 
roumaine (films, littérature, etc., en 
•présence des auteurs), un colloque 
ouvert par Pierre Bourdieu traite. 




A l’issue de son dix-neuvième congrès 

L’Internationale socialiste a élu président 
M. Pierre Mauroy 


Le dix-neuvième congrès de 
T Internationale socialiste f!Sj, 
réuni à Berlin depuis mardi 
15 septembre, s'est achevé, 
jeudi, par l'élection de M. Pierre 
Mauroy, ancra premier ministre 
français, è la présidence de l'or- 
ganisation. 

BERLIN 

de notre correspondant 

Cela aurait dû être le congrès 
d'adieu de M. Wiiiy BrandL Qui 
d'autre que l’ancien chancelier de 
TOstpolitik pouvait, de Berlin où il 
avait vécu comme bourgmestre la 
construction du mur, mieux faire 
passer le message qne l'effondre- 
ment dn communisme ne signifie 
pas la fin dn socialisme? Qui d’an- 


tre qne le rescapé de la lutte anti- 
nazie pouvait mieux mettre en 
garde contre la montée dn racisme 
et de l’intolérance? 

L’absence du vieux combattant 
de la social-démocratie euro- 
péenne, doué sur son lit d’hôpital 
s’est fait durement sentir. Le dix- 
neuvième congrès de l'Internatio- 
nale socialiste, qui s’est achevé 
jeudi 17 septembre, a manqué de 
ce souffle qui fait les grands ras- 
semblements. Les préoccupations 
du moment, le drame de l’ex-You- 
goslavie; les difficultés de la Com- 
munauté européenne ont pesé sur 
la sérénité des travaux. M. Pierre 
Mauroy a été intronisé, dans la 
routine, comme nouveau président 
de l’ Internationale sans contre-can- 
didat. II a rendu un hommage 
appuyé à son prédécesseur pour 
avoir su «accepter l’idée que le pos- 
sible est peut-être au-delà du prévi- 


sible». pour avoir redonné au 
mouvement socialiste son universa- 
lité en prenant à son compte les 
préoccupations du tiers-monde. 

«L’échec du communisme ne 
signifie pas la victoire pure et sim- 
ple du capitalisme», proclame la 
déclaration du congrès, publiée 
jeudi M. Mauroy a insisté longue- 
ment dans son discours sur l’im- 
portance pour les socialistes de 
réfléchir sur leur identité, de tracer 
des perspectives. «La meilleure 
manière de combattre la montée du 
racisme et de l'antisémitisme, 
toutes les formes d’intégrisme, a-t-il 
souligné, est de leur substituer la 
tolérance et le respect de l'autre. la 
liberté et l'épanouissement de cha- 
cun.» 

H. de B. 


Continuité historique 


Après avoir quitté, en janvier 
dernier, le poste de premier 
secrétaire du PS, qui ne lui avait 

pas apporté les satisfactions qu’a 
en espérait, M. Mauroy a décidé 
d’ôtra candidat è la fin de ce 
mois au Sénat, abandonnant 
ainsi l’Assemblée nationale. 
Maire de LAe depuis 1973, pré- 
sident de la Communauté urbaine 
de sa vffle depuis 1989, l’ancien 
premier ministre des gouverne- 
ments socialistes è participation 
communiste, de 1981 à 1984, 
va consacrer la plus grande par- 
tie de son temps à sa métropole, 
mais il entend prolonger, è la 
t ôte de rintemaiionaJe sooafiste, 
l’entreprise de rénovation de la 
doctrine socialiste è laquelle il 
avait voulu attacher son nom au 
PS. 

A soixante-quatre ans, 
M. Mauroy est de tous les diri- 
geants du PS. avec M. Michel 
Rocard, celui qui accorde te plus 
de prbe è la continuité historique 
du mouvement socialiste. Enfant 
du Nord, entré aux Jeunesses 
socialistes dès son adolescence, 
D considérait déjà son accession 
su poste de premier secrétaire 
du PS, en mai 1988, comme son 
c béton de maréchal». 

Le congrès de Rennes, en 
mars 1990, avait été pour lui une 
épreuve parti eu Bèrement pénible, 
1a confit entre tes deux branches 
du mitterrandisme. incarnées par 
M. Fabius et par M. Jospin, attei- 
gnant son paroxysme. Le 
congrès s'était terminé sans 
avoir ri adopté un texte d'orien- 


tation ni élu une direction. Ce 
n'est que deux jours plus tard 
que, sous la pression indirecte 
du président de la RépubS que, un 
accord dit de synthèse avait per- 
mis à M. Mauroy d’ôtra reconduit 
è la tète du parti par le comité 
directeur. La guerre du Golfe 
allât offrir l’occasion au maire de 
Lille, un an plus tard, de tenter 
de consolider 1a (Érection an l'ap- 
puyant sur une large majorité 
constituée par tous ceux qui 
avaient soutenu l’action du chef 
de l'Etat dans cette crise, mais 
cette tentative allait échouer, elle 
aussi, en avril 1991, M. Fabius 
s'y opposant et M. Jospin refu- 
sant de s'allier, contre ce dentier, 
avec M. Rocard. 

Situation 

instable 

M. Mauroy devait se conten- 
ter, en décembre 1991, d’un 
corçpès extraordinaire, sans réé- 
lection de 1a direction, chargé 
d’adopter un «projet» socialiste 
qui, accompagné d’une réforme 
des statuts, représentait l'aggior- 
namento du PS. Mis en échec 
sur un projet de réforme du 
mode de scrutin qui se heurtait è 
l'hostilité des rocardtens et des 
fabiusiens et suscitait des 
réserves dans son propre cou- 
rant; conscient, en outre, de 
l'instabilité de sa situation alors 
qu'approchaient des élections 
régionales et cantonales qui s'an- 
nonçaient désastreuses, le maire 
de Lille décida, trois semaines 
après le congrès extraordinaire. 


de passer te reins à M. Fabius, 
avec lequel M. Rocard avait déjà 
jeté tes bases d'un accord. 

La perte du conseil général du 
Nord et du conseil régional du 
Nord-Pas-de-Calais aux Sections 
de mars confirme les craintes de 
M. Mauroy. La consolidation du 
PS è mie et 1a recherche de nou- 
velles alliances, permettant la 
reconquête du département et de 
ta région, sont devenues ses 
principaux soucis. Initiateur des 
projets de développement de la 
métropole lilloise liés au TGV 
Nord et au tunnel sous la 
Manche, M. Mauroy doit mener è 
bien les opérations d'urbanisme 
du «Grand Lille». Le premier 
secrétaire de 1a fédération socia- 
liste du Nord, M. Bernard Roman, 
adjoint au maire de Ule, va ten- 
ter de conserver au PS, en mars 
prochain, te circonscription qui 
était jusqu’è maintenant celle de 
M. Mauroy. 

Ce dernier, qui a prévu de quit- 
ter l’an prochain (a présidence de 
ia Fédération mondiale das villes 
jumelées, va donc partager son 
temps entre sa mairie, son rôle 
de sénateur - qu'il conçoit 
comme celui de principal repré- 
sentant des socialistes du dépar- 
tement è Paris - et ses fonctions 
de président de FIS, le premier 
Français è occuper ce poste. Le 
programme qu'il s'est fixé 
l'éloigne de la vie politique natio- 
nale, mais c’est tout te contraire 
d'une retraite. 

PATRICK JARREAU 


les 18, 19 « 20 septembre, de *La 
société civile face au pouvoir en 
Europe centrale et orientale», 
thème de ta dernière livraison de la’ 
revue la Nouvelle Alternative. Ren- 
seignements au (16) 75-22-1 2-52, 
(l) 43-25-23-18 et 45-89-26-31. 

Q RUSSIE : décret sur les prix de 
l'énergie. - La décision, longtemps 
attendue, du président Eltsine sur 
tes prix de l’énergie en Russie a été 
prise jeudi 17 septembre : un 
décret double le prix intérieur du 
.pétrole, du gaz « du condensât, en 
■'attendant une libération en 1994. - 
(AFP.) 

o TADJIKISTAN : avance des 
opposants. - Les adversaires du. 
nouveau pouvoir tadjik, qui 
regroupe démocrates et islamistes, 
ont pris le contrôle de la ville de 
Nourëk (au sud de Douchanbé, où 
se trouve un barrage alimentant en 
électricité tout le pays et une partie 
de l'Ouzbékistan voisin), au cours 
de combats qui ont fait neuf morts, 
.a annoncé jeudi 17 septembre la 
radio tadjike. La délégation de 
l’ONU invitée en mission d’infor- 
mation en Ouzbékistan sur les ris- 
ques de déstabilisation en Asie cen- 
trale a décidé jeudi de se rendre 
aussi a Douchanbé. - (AFP.) 


a Rectificatif. - Dans la bibliognt- ; 
phie consacrée au Sentier lumineux 
péruvien (le Monde du 17 septem-i 
bre), il fallait lire : «Les meiUeurs\ 
observateurs péruviens sont per- 
plexes et peu prolixes car presque 
tous sont menacés de mort», et 
non : « Les milieux conservateurs, 
péruviens sont perplexes.- », comme » 
.il était écrit à la suite d’une malen- 
contreuse erreur. 1 


Quatre dirigeants kurdes iraniens assassinés à Berlin 


Alors qu'Os tenaient une réunion 
(fans Tarrière-saife (Hin restaurant de 
Berlin, en marge des travaux de l'In- 
ternationale socialiste, quatre diri- 
geants du Parti démocratique du 
Kurdistan iranien (PDKI) ont été 
tués» jeudi 17 septembre, par des 
inconnus qui ont ouvert 1e feu sur 


eux. Selon des proches des victimes à 
Paris, l’une de cdlcs-d est M. Sadiq 
SberefkendL. secrétaire général du 
PDKI et successeur d'Abdul Rahman 
Ghassemlou, assassiné le 13 juillet 
1989 & Vienne. Le PDKI est le plus 
important mouvement d'opposition 
kurde d'Iran. - (AFP.) 


LUNDI 21 SEPTEMBRE 1992 

TOUS LES RÉSULTATS DU RÉFÉRENDUM 

DANS LE MONDE 
LE SOIR MÊME DE SA PARUTION 

DANS LES VILLES SUIVANTES : 

Aix-en-Provence, Amiens, Angers, Angoulème, Arras, Avignon, 
Ban4e-Duc, Besançon, Béthune, Blois, Bordeaux, Boulogne-sur-Mer, 
Bonrg-en-Bresse, Brest, Caen, Calais , Chfilons-sur-Marne, 
Chalon-sur-Saône, Charleville-Mézières, Chartres, Château-Thierry, 
Cherbourg, Dax, Dieppe, Dijon, Douai, Dreux, Epernay Evtenx, 
Fontainebleau, Guingamp, Grenoble, Laon, Laval, Le Havre, Le 
Mans. Uns, Libourne, Lille, Limoges, Lisieux, Lorient, Lyon, 
Marne-la-Vallée, Marseille, Metz, Montpellier, Morlaix, Nancy, 
Nantes, Nice, Nîmes, Orléans, Pau, Poitiers, Reims, Rennes, Rouen, 
Saint-Brieuc, Saint-Etienne, Soisspns, Strasbourg, Tarbes, Toulouse, 
Tours, Troyes, Valence, Valenciennes, Vienne, Villers-Cotterêts. 

A cette occasion, 

LE MONDE sera également 
en vente le soir-même à Bruxelles. 

Pour connaître la liste des points de vente concernés 
en France vous pouvez consulter notre service Minitel 

3615 LEMONDE 
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AFRIQUE 


ALGÉRIE : après la proposition du porte-parole dit FIS 


Peut-il y avot dialogue 
avec des «islamistes de borne foi»? 


ALGER 


de notre envoyé spécial 

Ce n'est pas pur hasard si, 
dans un entretien accordé au 
Monde. M. Rabah Kôbir, repré- 
sentant * mandaté» du Front isla- 
mique du salut (HS), insiste sur la 
déposition des siens à ut t dialo- 
gue sincère» avec le pouvoir (te 
Monde du 18 septembre). 
N'est-ce pas, en effet, si partir 
du 21 septembre» que des € dis- 
cussions» doivent avoir fieu entre 
le Haut Comité d'Etat (H CE) et 
r/es personnalités, organisations 
et associations à caractère politi- 
que»? Conversations auxquelles 
le parti intégriste ne devrait pas 
être invité b participer, faute de 
se ranger parmi ceux qui condam- 
nent sans équivoque ta violence. 

Autre cdfiicidence : les déclara- 
tions de M. Kôbir suivent de deux 
semaines l'entretien accordé par 
M. Mohamed Herdl , ministre de 
l’intérieur, au quotidien B Watan, 
dans lequel il promettait notam- 
ment b ses t frères islamistes qui 


sont de bonne foi» d'accélérer le 
retour au processus électoral 
interrompu au mois de Janvier 
1992, * s'ils se démarquent tota- 
lement de la pratique du terro- 
risme, la condamnent et fa com- 
battent». 

Le choix du moment importe 
donc beaucoup plus que le 
contenu des propos de M- Kébir. 
Car, sur le fond, te dirigeant inté- 
griste continue d'entretenir (e flou 
sur te responsabilité du FIS dans 
la vague d'attentats et de sabo- 
tages qui frappe le pays. En 
outre, la «main tendue pour la 
paix dvUa» continue de l'être b 
des conditions inacceptables pour 
te pouvoir (libération de tous (es 
détenus et reprise du processus 
électoral interrompu), puisque, 
satisfaites, elles p ermet t r a i ent au 
parti islamiste, aujourd'hui dis- 
sous, de revenir en force sur te 
devant de te scène politique. 

En réalité, te FIS n’a jamais 
cessé de souffler te chaud et le 
froid. Au début du mois d'août, 
dans une lettre clandestine, il 


Brouillards 

algériens 

Sorte de k première page 
En définitive, quelle que soit 
l'identité des commanditaires de 
ces violences - islamistes, affai- 
ristes, politiciens, - le pouvoir doit 
faire race à un phénomène de 

r ind banditisme, dont il a du mal 
t'avouer l’nmplenr parce qu'il 
sape les fondements mêmes de 
l’Etal. L'enquête sur l'assassinat de 
l’ancien président Mohamed Bou- 
diaf tourne en rond et semble 
s’orienter vers la thèse hautement 
contestable de {'«acte isolé», alors 
que vingt-trois membres de la 
garde présidentielle sont, aujour- 
d’hui, sous les verrous. Quant à 
l’attentat de l'aérogare d’Alger, tout 
porte à croire qu il ne sera guère 
tait diligence pour en démasquer 
les auteurs. 

Le pouvoir est désarmé en dépit 
des nouvelles réglementai ions anti- 
terroristes, derrière les q uelles U se 
retranche. Dans un récent entretien 
accordé au quotidien El Watan, 
M. Mohamed Hardi, le ministre de 
l’intérieur, disait son souci d'équi- 
per le pays d’un «appareil sécuri- 
taire» A la dimension des pro- 
blèmes de l'heure. « Ce traitement 
exclusivement sécuritaire a montré 
ses limites, affirme M. Mustapha 
Boufaadef, secrétaire générai par 
intérim du Front des forces socia- 
listes (FFS). J’ai peur que l’on 
déroule ainsi le tapis rouge sous les 
pas des islamistes.» 

«Mar 

patriotique» 

Les questions de sécurité sont au 
coeur des « discussions bilatérales» 
que le Haut Comité d'Etat (HCE) 
se propose d’engager, «à partir du 
21 septembre», avec les forces 
vives du pays, à la seule condition 
que celles-ci aient publiquement et 
clairement condamné la violence. 
Ce dialogue, aux yeux d'un pou- 
voir peu avare de formules archaï- 
ques, devrait déboucher sur la 
'création d’un «front Intérieur», la 
construction a un e mur patrioti- 
que». 

Annoncées quatre jours après 


l’attentat de l’aéroport, ces «discus- 
sions» ne sont-elles, de la part du 
HCE, que simples manœuvres pour 
ligoter les formations politiques et 
se maintenir, vaille que vaille, aux 
affaires? «Pas question de Jouer la 
garde rapprochée du régime», lance 
M. Noureddine Boukroub, prési- 
dent du Parti du renouveau algé- 
rien (PRA). Tout aussi méfiant,- le 
FFS refuse de confier aux autorités 
en place le soin d’orchestrer ce dia- 
logue et continue d'en appeler à 
une « gestion en commun de la 
période de transition autour d'un 
contrat national pour la démocra- 
tie». 

«ABer plus loin 
que les rétames» 

Pour M. Mouloud Hamroüche, 
ancien premier ministre et membre 
du bureau politique du FLN, «le 
seul vrai problème qui mérite d’être 
mis sur table est celui du pouvoir : 
comment y accéder, l’exercer et le 
contrôler». A son avis, menée en 
toute honnêteté, cette concertation 
nationale pourrait réserver de « très 
heureuses surprises». Mais n'est-ce 
pas un rêve un peu fou, tant, sont 
vives les luttes de dans qui mobili- 
sent les énergies de la classe politi- 
que algérienne, au moment même 
où le pays est au bord du gouffre? 

Pour l'heure, M. Bdaîd Ajbdes- 
slam, le premier ministre, 
s’apprête, deux mois après son ins- 
tallation, à rendre public un «pro- 
gramme de sortie de crise» dont on 
laisse entendre, dans les milieux 
officiels, qu'il alliera «rigueur éco- 
nomique et Justice sociale». Mais 
ce que Ton sait de ce nationaliste 
ombrageux, de ce «revenant» 
formé & ! école du socialisme, 
donne à penser A beaucoup d'Algé- 
riens qu'il n’est probablement pas 
l’homme de la situation, même si, 
faute de tnieiu, d'aucuns s’accro- 
chent b l'espoir de le voir emprun- 
ter, à contrecoeur, les chemins du 
pragmatisme. 

Ses premières décisions - notam- 
ment le limogeage de M. Hadj 
Nacer, gouverneur de la Banque 


avait déjà offert d* entamer un 
«dûdoQUQ sincère» afin de « sau- 
ver P Algérie», mais il avait averti 
qu’fl ne pourrait pas indéfiniment 
contenir sa colère. Quelques Jours 
plus tard, par le même canal, te 
HS menaçait de créer un gouver- 
nement provisoire et de transfor- 
mer le «mouvement islamique 
armé en une véritable armée de 
Itoération». 

Un dialogua avec les t barbus » 
est-il, malgré tout, envisageable? 
Les principaux partis poussent le 
HCE à ne pas leur claquer la porta 
au nez, quitte b s'entourer de pré- 
cautions. pour garder te maîtrise 
des choses. 

Ancien président de te commis- 
don des affaires poétiques et des 
relations extérieures du bureau 
exécutif du HS, M. Kébir est-il 
l’homme idoine avec lequel nouer 
tes fils du dialogue? Considéré 
comme un «modéré», cet ensei- 
gnant, membre du courant dit 
«àlgériarilsbB» du parti intégriste, 
a-t-ll habilement trompé la vigi- 
lance de ses gardiens lorsqu’il a 


fui Coêo, petite vtüa côtière h l'est 
du pays, où B était assigné à rési- 
dence depuis le printemps der- 
nier? Ou bien lui a-t-on feeffitô tes 
choses pour tisposer d'un inter- 
locuteur valable tandis que tous 
les autres sont en fuite ou sous 
tes verrous? 

Une autre figure de la sàène 
politique sembla offrir ses bons 
offices : M. Tateb IbraNmi. mem- 
bre du comité central du FLN et 
ancien ministre des affaires étrao- 


Au sein de la nomenklatura 
politico-militaire, (e débat ne 
paraît pas tranché entre ceux qui 
veulent dialoguer sérieusement 
avec les Islamistes, ceux qui 
entendent choisir leurs interlocu- 
teurs intégristes et ceux qui, par- 
tisans de la manière forte, ren- 
voient tous les « barbus » dos à 
dos. Mais un pouvoir faible ô-l-B 
encore te choix de sa politique ? 

J. de B. 


d'Algérie et l'un des artisans des 
réformes libérales, l’instruction 
relative au commerce extérieur, qui 
vise A rétablir une gestion centrali- 
sée des devises - tendraient à 
prouver qu’après une longue tra- 
versée du désert M. Abdesslam 
reste égal A lui-même, tout aussi 
interventionniste que jadis. Quoi 
qu’il en soit, chacun s'accorde A 
admettre que sa marge de manœu- 
vre est fort étroite et qu'une politi- 
que d’austérité absolue, sans 
importations massives pour relan- 
cer la machine économique, n’est 
pas viable au-delà de quelques 
mois. 

Trop de tergiversations obligent 
maintenant «à aller plus loin que 
les réformes et à opérer à chaud», 
assure M. Hamroüche. L'Union 
générale des travailleurs algériens 
(ÙGTA) a dressé un premier état 
des lieux : plus de 100 000 agents . 
des entrepri se s nationales subissent 
des retards de un i sept mois dans 
le paiement de leur salaire, tandis 
que 50 000 sont menacés de licen- 
ciement. «Nous nous refusons à 
donner un chèque en blanc à ceux 
qui veulent déshabiller le secteur 
public», affirme M. Sidi Saïd, 
numéro deux de la centrale syndi- 
cale, qui entend « n’exclure aucun 
moyen de bute au cas oü. du côté 
gouvernemental, il n’y aurait pas de 
répondant». Et d’ajouter à l’adresse 
d’une base remuante, contaminée 
par le virus islamique : «Nous 
sommes inattaquables. On ne s’est 
jamais compromis avec le pouvoir. » 

Les divisions 
du pouvoir 

Chahuté par les vagues de la 
contestation, le pouvoir prend eau 
de toutes parts, et ceux qui tien- 
nent le timon ont du mal & dissi- 
muler leurs états d’âme et leurs 
divisions, malgré l’isolement dans 
lequel ils se confinent. Tout en 
maniant le bâton, M. Hardi n an- 
nonce-t-il pas ia prochaine libéra- 
tion de là « quasi-totalité » des 
détenus intégristes et n'invite-t-il 
pas les islamistes & faire cause 
commune avec le gouvernement 
pour guérir les «cancers» dont 
souffre F Algérie? D’autres, en haut 
lieu, jugent que le ministre de Tin- 
tirieur s’est trop avancé et que 
«les choses sont beaucoup pus 
complexes qu’il ne le dit». Du 
coup, face à cette «chienlit», ridée 
que l’armée puisse se résigner à 


gérer directement - plutôt que par 
politiciens interposés - les affaires 
du pays commence A prendre quel- 
que consistance. 

Pour se rassurer, les gens au 
pouvoir pratiquent la méthode 
Coué. «Ce qui nous arrive est un 
signe de bonne santé, se félicite un 
responsable. A la différence du 
Marocain. l’Algérien est un râleur, 
un Insoumis, sans cesse à la 
recherche d’un mleux-ilre. Notre 
pays vit dans un état de crise per- 
manent depuis les émeutes d’octo- 
bre 1988, et. malgré tout. U tient le 
coup-. » 

Les milieux officiels s’emploient 
néanmoins à dénicher des boucs 
émissaires. Ainsi, opposent-ils 
l'époque Boumediène, celle de «la 
grandeur de l'Algérie», à Père Cha- 
dli, celle de la décadence libérale. 
Comme si la nomenklatura' ptéiti- 
co-mhi taire n’avait pas commencé 
à mettre le pays en pièces, avant 
même cette «décennie noire», à 
l’ombre du socialisme triomphant 
Autre parade du pouvoir : évoquer 
«la main de l’étranger», comme l’a 
fait insidieusement M. Abdesslam 
après l’attentat de l'aéroport d’Al- 
ger. S'ensuit encore une campagne 
de presse délirante contre «les 
ennemis d’hier», singulièrement la 
France « revancharde », e belli- 
ciste ». «ingrate». « sans cour» et, 
au bout du compte, amie des «bar- 
lus»-. 

La population, dans son ensem- 
ble, paraît faire peu de cas du dis- 
cours officiel. Va mot. dans le 
sabir local, résume son état d’es- 
prit : « dégoût tage ». Beaacoup 
d’Algériens se disent, en effet 
dégoûtés de tout, des magouilles 
islamiques ou « démocratiques », 
inconsolables après l’assassinat de 
M. Ohamed Boudiaf, qui «allait 
enfin punir tes voleurs». Et de tous 
âges, tous milieux, ib sont Coule à 
vouloir traverser l’eau. «Je vais ai 
France, rêve un jeune Algérois, et 
je deviens harki..» 

L’histoire est-elle vraiment en 
train de bégayer? «En 1961-62, 
derrière la violence, il y avait une 
formidable espérance, celle de l’In- 
dépendance, remarque un observa- 
teur avisé de la scène algérienne. 
Aujourd’hui derrière la violence, il 
n’y a plus d’espérance du tout, plus t 
rien d’autre qu’un grand vide.- » 

JACQUES DE BAJffilN 


ASIE 


□ AFRIQUE DU SUD : prépara- 
tion d'une loi supprimant certaines 
prérogatives des ha n tons tans. - Le 
gouvernement présentera le mois 
prochain au Parlement un projet 
de loi portant sur la réintégration 
des armées, des polices et des sys- 
tèmes d’enseignement des bantous- 
tans dans l'administration sud-flfri- 
caine, a annoncé jeudi 
17 septembre le ministre des 
affaires constitutionnelles. Ce texte 
marquera le début de la fin pour 
ces territoires noirs, créés par Pre- 
toria dans le cadre de sa politique 
d'apartheid et dont I* «indépen- 
dance» ou l'autonomie n’est pas 
reconnue par la communauté inter- 
nationale. - (AFP.) 

□ GHANA : le chef de l'Etat 
dénaissioaiM de l’année pour se pré- 
senter à réfaction présidentielle. - 
Selon un communiqué diffusé 
jeudi 17 septembre, le chef de 
l’Etat ghanéen, le capitaine .ferry 
Rawlings, a démissionné de l'ar- 
mée, confirmant ainsi sa candida- 
ture à l’élection présidentielle 


de novembre prochain. L'ancien 
lieutenant des forces aériennes, qui 
a pris le pouvoir en 1981, sera le 
candidat du Congrès national 
démocratique (NDC, pro-gouverne- 
mental). - (AFP.) 

□ MALI : le procès de {'and en 
président Moussa Tmoré reprendra 
•en novembre. - Le procès pour 
«crimes de sang» de Tex-président 
Moussa Traoré reprendra le 
26 novembre A Bamako, a annoncé 
jeudi 17 septembre te ministère de 
ia justice, en précisant que l’Etat 
malien avait renoncé à se consti- 
tuer partie civile. Ce procès avait 
été suspendu le 4 juin, quelques 
heures après son ouverture, en rai- 
son de ta défection des avocats de 
la défense, qui jugeaient tes condi- 
tions de sécurité insuffisantes. La 
décision de l’Etat de se constituer 
partie civile avait suscité la colère 
de la population. - (AFP, Reuter.) 

d NIGER : le gouvernement sou- 
haite ('extradition des «rebelles » 
touaregs arrêtés en Algérie. - Le 


ministre de l’intérieur a indiqué 
jeudi 17 septembre que son collè- 
gue chargé de la justice était en 
Algérie pour s’informer sur les 
moyens juridiques d’obtenir l'ex- 
tradition des « rebelles » touaregs 
arrêtés dans le Sud algérien. Le 10 
septembre, la radio nigérienne 
avait annoncé l'arrestation en Algé- 
rie de 72 «rebelles» du Front de 
libération de l’Aïr et de i’Azawak 
(FLAA), parmi lesquels le com- 
mandant militaire de l’organisa- 
tion, M. Rissa ag Boula. D’autre 
paît, le préfet de Tahoua a indiqué 
qu’un chef coutumier touareg - 
accusé de collaborer avec les auto- 
rités - et un de ses serviteurs ont 
été tués lundi à Tîliia par des. 
rebelles. - (AFP.) 

a RWANDA : rupture des pour- 
parlers entre fa goBvernasest et tes 
rebelles. - Les pourparlers entre le 
gouvernement et les rebelles du 
Front patriotique do Rwanda 
(FPR), qui avaient débuté il y a 
dix jours à Arusfaa, en Tanzanie, 
ont été rompus jeudi 17 septembre. 


a-t-on indiqué de source diplomati- 
que. Les discussions avaient abouti 
A la rédaction d’un document com- 
mun, mais il y a eu finalement 
désaccord, les rebelles ayant pro- 
posé la création d'une présidence 
collective de sept membres en 
a tt e nda nt des élections libres, tan- 
dis que les représentants de Kigali 
conseillaient à leurs interlocuteurs 
de se constituer en parti politique 
et de rejoindre l'actuel gouverne- 
ment provisoire. - (Reuter.) 


PUBLICITE 

LITTÉRAIRE 

Renseignements : 

46 - 62 - 74-43 


CAMBODGE : alors que les Khmers rouges réintègrent 
la commission militaire 

Les premiers « casques bleus» 
japonais sont en route 

Les Khmers rouges ont mis Oadaui 
fin, jeudi 17 septembre, è trois 
mob de boycottage de la com- 
mission militaire chargée de ta 
rrase en œuvre du cessez-le-feu 
au Cambodge. Ce geste est 
perçu comme un signe important 
de ta volonté de ce mouvement 
de reprendre sa coopération au 
procès»» de paix engagé sous 
régîde de TONU. Cependant, tas 
premiers « casques . faim» » japo- 
nais ont quitté leor pays i desti- 
nation du Cambodge. 

\ TOKYO 


de notre correspondant 

Petits drapeaux agités par l'assis- 
tance. larmes des familles et manebe 
militaire : le départ, jeudi 17 sep- 
tembre, du premia: contingent de - 
soldats japonais pour le Cambodge a 
été un événement plein d'émotion. 
Cest la première fois depuis la 
secondé guerre mondiale, certes 
dans un autre contexte, que des sol- 
dats nippons seront déployés bore 
de pays. 

Les 420 hommes et leur materiel 
oot quitté Kure, dans la préfecture 
d’Hiroshima, & bord de deux unités 
de la marine Us atteindront Kom- 
pouçSom le 2 octobre. Deux autres 
contingents, surtout composés de 
forces terrestres, partiront par avkm 
en octobre. Tokyo enverra au total 
1 800 hommes au Cambodge. Os 
seront atfiisés à des travaux de 
génie. ' 


Quelque 2 000 étudiants ont pro- 
testé, & cette occasion, contre la 
récente loi autorisant les Forces 
d’autodéfense (Tannée japonaise) à 
se déployer à l'étranger, estimant 
qu’elle viole la Constitution pacifi- 
que du pays. Ce texte, passé en 
force au Parlement, suscite encore - 
des controverses. 

La presse continue de souligner 
runprédsion du principe de non-en- 
gagement des troupes supposes dais 
des conflits armés. L’instruction 
donnée aux soldats partant pour le 
Cambodge par le directeur de 
T agence de défense, M. Miyashita, 
de n’employer leurs armes (légères) 
qu’en dernière extrémité et dé «per- 
suader l’attaquant de se repTier en 
tirant en l'air» risque, sur te terrain, 
de relever du vœu pieux. Toute 
perte dans les rangs relancerait les 
critiques. 

L’Internationale socialiste, réunie 
A iwim, a néanmoins placé la prin- 
cipale force politique opposée à cette 
ku, le PS nippon, dans une position 
délicate : FIS vient en effet d'ap- 
prouver, dans sa résolution finale, te 
principe de la participation aux 
forces de maintien, de là paix de 
rONU_ 

M. Miyashita a, quant à lui, 
exhorté le contingent se rendant au 
Cambodge à s’employer à dissiper 
les craintes que peut susciter leur 
mission dans la réjpon, en raison des 
souvenirs laissés par l'agression pas- 
sée de leur pays. 

Ph. P. 


a CACHEMIRE : exécution de 
deux officiers indiens. - Des indé- 
pendantistes musulmans du 
Cachemire ont annoncé, le jeudi 
' 17 septembre, l’exécution de deux 
! officiers indiens qu’ils gardaient 
en otage depuis plus de six mois. 
,Le Front de libération du Cache- 
mire et du Jammu (JKLF) a 
assuré que les deux hommes ont 
été abattus après une tentative de 
fuite. -((JPI .) . 


;□ PAKISTAN : cinquante morts 
lors d'affrontements entre tribus. - 
Des affrontements à l’arme lourde 
entre Axa tribus pachtounes ont frit 
50 morts: et 70 blessés dans le 
Kuram, A la frontière de l'Afghanis- 
tan, a-t-on appris le jeudi 17 septem- ! 
bre Les Oatizas et les Khadakhds 
s'opposent pour une riche bande 
forestière qu’ils ont longtemps parta- 
■gée pa <T fff pv>n-T>t mak dont Us ont 
récemment revendiqué des portions 
plus larges, - (AFP, VFI.) 



BRESIL 


Drames familiaux 
pour le président Collor 


RIO-DE-JANEIRO 


de notre correspondant 

La crise politique brésilienne a 
pris un tour douloureux pour le 
président Fernando Collor de 
Mello, accusé d’avoir bénéficié 
d’un vaste réseau de recyclage de 
fonds secrets. Sa mère, M**Leda. 
Collor, a dû être hospitalisée dans 
un état grave, jeudi 17 septembre à 
Rio-de- Janeiro, après avoir été vic- 
time d’un infarctus. Cette attaque 
cardiaque survient le jour même de 
la publication, par le Jontal do 
Brési l, d' une i nterview .virulente du 
frère du président. 

M. Pedro Collor avait lancé, en 
mai, les premières accusations de 
corruption A l’origine du scandale 
actueL n a qualifié le chef de 
l’Etat, au cours de l'entretien, de 
« mégalomane aveuglé par le pou- 
voir», affirmant qu il « avait com- 
mis une succession d’erreurs 
impressionnante». Dans ses décla- 
rations, accordées avant de quitter 
Miami, où il réside depuis le mois 
de juillet, - pour rejoindre Sao- 
Pauto, M. Pedro Collor a réaffirmé 
qu’il n’éprouvait « aucun 
remords». R a dit espérer que «fa 
loi serait appliquée dans toute sa 
rigueur », à l’égard de- s on frère, 
menacé de destitution, et du finan- 
cier de sa campagne électorale, 
M. Pauk) César Fanas. 

Le président s’est rendu au che- 
vet de sa mire, âgée de soixante- 
seize ans, dont l’état de santé est 
considéré comme « stationnaire ». 
Mme Collor avait soutenu le chef 
de l’Etat dis le début des révéla- 


tions 1e concernant et avait écarté 
M. Pedro Collor des responsabili- 
tés qu’il détenait dans l’entreprise 
de communication familiale. Elle 
avait personnellement été mise en 
cause, par la commission parle- 
mentaire d’enquête sur le . scandale, 
pour avoir bénéficié de chiques 
provenant de l’entourage de 
M. Parias. 

« Indices 
concordants» 

Le procura» général de la Répu- 
blique, M. Aristides Jùnqueira, a 
fait parvenir lundi au président 
Collor un questionnaire préris sur 
les faits qui lui sont reprochés, en 
indiquant que des «indices concor- 
dants» semblent démontrer «des 
foits délictueux». Le chef de T Etat 
doit faire parvenir sa réponse 
écrite à la Cour suprême avant te 
30 septembre. Q doit aussi, avant 
te 22 septembre prochain, présen- 
ter sa défense devant l’Assemblée 
nationale. Le président de la 
Chambre, M. Ibsen Pinheiro, a 
d artre part, annoncé la création 
d’une commission parlementaire 
.chaînée d’enquêter sur L’utilisation 
de fonds publics éventuellement 
destinés à des députés en échange 
u un vote négatif lors du prochain 
«rotin air la suspension du prési- 
dent. D'importantes manifestations, 
contre M. Collor sont prévues 
on de semaine, notamment à Sao- 
Pauk». 

DENIS HAUTJN-GUIRAUT 


.□ COLOMBIE : deax guérilleros' 
toés ton d’une tentative -S'enlève-' 
ment d'an évêque. » Deux guériM 
lieras colombiens de l'Armée de) 
libération nationale (ELN) ont été: 
.tués, jeudi 17 septembre, alors! 
Iqulls tentaient d’enlever l'évêque- 
du diocèse de Santa-Rosfrde-Osos, 
Mgr.Joaqum Garcia, a-t-on appris 
■de source militaire. Les guérilleros 
ont été tués par des soldats, alors 
qu'ils tentaient de séquestrer le 
prélat A l’aéroport d’Otu, dans la 
commune de Remedios (nord-est 
de la Colombie), a annoncé te, 

général Manno Goberez. - (AFP.) k 


o VENEZUELA: des « f fr ou tem o rt 
«ntt* manifestants et faces de l'or* 
font an mort. - Un étudiant a été tu 
ifydi 17 septembre 
Maracay (70 kilomètres i l’ouest d 
Caracas), au coma d'affrontement 
entre des manifestants et la Gard 
natio nale S polie,, militarisée). De 
manifestations contre 1e gouverne 
ment ont par aitfaua eu lien & Gbr 
cas, et dans plusieurs autres villa 
maJgrt tes mœs en garde du mini! 
we de l intérieur, qui menaçai 
d’empêcher ce quU avait qualifléd 
de déstabilisation», • 

\ArrJ 
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SOCIÉTÉ 


Les syndicats et le ministère 
campent sur leurs positions 


Le conflit pénitentiaire dans l’impasse 

Surveillant, métier ambigu 
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Dans le conflit pénitentiaire, 
«wpie camp restait sur ses 
positions, vendredi matin 
18 septembre. Le ministère de 
la justice muhipfie fes sanctions 
contre les survenants grévistes, 
tandis que les organisations 
syndicales font de leur levée un 
préalable. La garda des sceaux a 
cependant demandé aux préfets 
de réunir «sans délai» des 
groupes de trave/f départemen- 
taux sur la sécurité des prisons. 
Estimant que le vrai problème 
était l'a inflation carcérale », fe 
Syndicat de la magistrature 
(SM. gauche) a appelé ses 
adhérents à a s'abstenir de 
requérir ou de décerner des 
mandats de dép&t ou de tes pro- 
longera tant que ata tBgnhé des 
personnes a ne pourra être res- 
pectée. 

Six jours après le début du 
conflit des prisons, le garde des 
sceaux, M. Michel VauzeUe, a chè- 
rement redit sa fermeté envers les 
surveillants, jeudi 17 septembre. 
« La main tendue par le ministre a 
été refusée, note la chancellerie 
dans un communiqué. U) Les 
sanctions duraient pu être levées 
mardi si le travail avait repris 
immédiatement. Le personnel mis 
en demeure de reprendre son poste 
et qui ne le fera pas doit mainte- 
nant savoir que les sanctions s'ap- 
pliqueront» Le premier ministre, 
M. Pierre Bérégovoy, s’est lui aussi 
adressé avec fermeté aux grévistes, 


dans la soirée, sur Europe 1 : eLes 
sanctions qui ont été déridées seront 
appliquées, la retenues sur salaires 
seront appliquées, car chacun doit 
être responsable de ce qu’il fait, 
mais U est bien évident que, s’il y 
avait reprise immédiate dans les 
prisons, le gouvernement apprécie- 
rait cette situation et que des sanc- 
tions pourraient naturellement être 
supprimées. » 

La commission d’enquête créée 
au soir de l’évasion de Clairvanx 
(Aube) a remis mercredi son rap- 
port au garde des «*»»» Ce iwte, 
qui ne sera -pas rendu public, pro- 
pose des mesures à court terme, 
notamment en termes de sécurité, 
mais il évoque également les pro- 
blèmes de fond de la crise péniten- 
tiaire : la gestion des longues 
peines, ia différenciation des 
régimes de détention, le fonction- 
nement de l’administration. 

la mort 

d*uB des érodés 

Des « mesures Immédiates . 
dont on ignore le détail, ont été 
ordonnées jeudi. Afin « d’engager 
la concertation et de: mettre en 
ouvre un renforcement de k sécu- 
rité dans tes établissements péhlten- 
. tkdres», M. Vauzelle a en outre 
demandé aux préfets de réunir 
« sans délai ». et sous leur prési- 
dence des groupes de travail ras- 
semblant, en présence du proc ure ur 
de la République, les re pr ése n t a nts ' 
des personnels pénitentiaires et tes 
spécialistes en matière de sécurité 
des services de police, de gendar-! 
merie et de sécurité civile. Cette 


' proposition a été immédiatement 
rejetée par l’ Union fédérale auto- 
nome pénitentiaire. Force ouvrière, 
l’Union syndicale pénitentiaire et 
rUGSP-CGT, qui exigent toujours 
la levée des sanctions et l'ouverture 
de négociations na tionales. Les per- 
sonnels de direction, quant i eux, 
n’ont guère apprécié que la chan- 
cellerie ignore les structures de 
l’administration pénitentiaire en 
s'adressant directement aux préfets. 
«Les directeurs qui sont épuisés et 
qui ont fait leur métier dans une 
situation difficile, acceptent bien sûr 
de discuter localement avec les syn- 
dicats, mais pas sous la présidence 
des préfets, note M. Michel Beu- 
zoo, le secrétaire général du syndi- 
cat de Force ouvrière des person- 
nels de direction. Il fiat respecter 
les structures de l'administration. » 

Sur le terrain, la situation parais- 
sait stable, jeudi, en fin de journée. 
Selon le ministère de la justice, qui 
disait déceler un « frémissement 
positif», une centaine d’établisse- 
ment sur 182 étalent encore tou- 
chés par Je mouvement. Les syndi- 
cats, eux, . estimaient que 
140 prisons étaient bloquées. Trois 
des évadés de la maison centrale 
de Clairvaux, Dominique Deguis, 
André Gosset et Roland Pettegola, 
ont été re pérés vendredi 18 sep- 
tembre i Bardeaux, à la suite 
d’une attaque à main armée à 
Niort (Deux-Sèvres). An cours de 
la fusillade qui a accompagné l'in- 
terpellation, Dominique Deguis, 
qui conduisait la voiture, a été tué. 

- A. C. 


Qu’est-ce qu’on suxvriQant? QueOe 
est sa mission, quelle place occupe- 
t-il au sein des prisons, de quels 
moyens dispose-t-il pour accomplir 
a tâche? Pour répondre à ces ques- 
tions, trois sociologues du Centre 
national de la reche rche scientifique 
(CNRS), M »* Antoinette Chauvenet 
et Françoise Orlic et M. Georges 
Bc ng ui g ai, ont enquêté pendant onze 
mois ans ç»«q péni- 

tentiaires français, fis ou accompli 
un stage d’élève surveillant d’un 
mois, mené plus de trois cents entre- 
tiens, et suivi durant miOe trois cents 
heures des surveillants en service; Au 
terme de cette longue étude de socio- 
logie du travail, us mettent au jour 
«fambigmté /qui] caractérise de fiât 
P ensemble de h fonction». 

Depuis raprès-guerre, et surtout 
dépens les années /O, la prison s’est 
peu à peu ouverte sur le monde exté- 
rieur. Les murs d’enceinte n’ont pas 
bougé, mais de plus en plus d’mstita- 
leurs, de médecins, d'éducateurs et 
de travaSeun sociaux ont franchi les 
illes de détention. Les textes ont 
ni par en prendre acte; la loi de 
1987 qui définit les marions du ser- 
: vice piMî" pénitentiaire précise «mâ 
qu’il « participe à l’exécution des déri- 
sions des sentences pénales et au 
maintien de la sécurité publique». 
« favorise la réinsertion sociale des 
personnes qui lui sont confiées par 
l’autorité judiciaire», et '« est organisé 
de manière à assurer {Individualisa- 
tion des peines» . 

La plupart des surveillants sont 
pourtant restés i l’écart de cette 
petite révolution. Lorsqu’on leur 
demande de définir leur mission, 
35 % d’entre eux parient exclusive- 
ment de garde et de sécurité. L’évo- 
cation de la réinsertion les fait sou- 
vent sourire: 59,1 % d’entre eux 
estiment qu’il s’agit d’une utopie. 
«On nous demande d’insérer là où 
. toutes les institutions ont échoué, note 
un gardien. La famille, l’école, le 


& 


milieu sont plus appropriées me nous 
pour insérer. On nous le demande 
tout en sachant que ça ne réussira pas 
et que ça ne peut pas réussir. Ce n'est 
iras du découragement, mais il faut 
être objectif: on nous le demande 
pour se donner bonne conscience. » 
Les obstacles, il est vrai, sont légion : 
fe temps manque, leur formation ne 
fes y prépare pas, ils ignorent le plus 
souvent les peines et les délits des 
détenus auxquels ils ont affaire, et la 
réinsertion s’accommode mal des 
rapport d’autorité qui régis se nt une 

prison. 

Malgré cette réserve, les surveil- 
lants savent que les contours de leur 
métier se dessinent essentiellement 
au travers de la difficile relation 
qu’ils entretiennent avec les détenus. 
L’amb i g uï té, ici, est partout : le sur- 
veillant assure l’entretien du détenu 
et lui porte secoure en cas de mala- 
die; mais il sait qu’il lui faudra ans» 
faire usage de son arme en cas de 
tentative d'évasion. Dans cet échange 
où il est difficile de trouver * la 
bonne distance», les surveillants dis- 
posent de quelques règles profesrio n - 
nefiis — ’ ne pas serrer la main d’un 
détenu, ne pas le tutoyer, - mais le 
reste se construit par petites touches 
au fil dm ans. «If finit toujours avoir 
sa petite réserve, souligne un surveil- 
lant. Des liens d’amitié peuvent se 
créer et justement, ü faut l’éviter. » 
Une situation difficile qui conduit 
parfois à un sentiment d’étrangeté & 
soi-même: «On fait des choses qu'on 
n’a pas envie défaire, contre le tem- 
pérament, raconte une surveillante. 
On n'est pas de nature à crier, mais 
on se met à crier.» 


ML Panl Barril perd son procès contre « le Monde » 
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La preuve du «montage» du 



La dix-septième chambra 
correctionnelle de Paria, prési- 
dée par M. Jean-Yves Montât, 
a relaxé, jeudi 17 septembre, 
M. Jacques lesoiane. directeur 
du Monde, et notre collabora- 
teur Edwy PfeneJ, loue deux 
poursuivis par M. Paul Barril, 
ancien chef adjoint du 6IGN, 
qui ee plaignait d'avoir été dif- 
famé dans un article consacré 
è < l'affaire des Irlandais de 
Vmcennes ». publié le 21 mare 
1991. Les conséquences de 
cette décision vont Man au-deU 
d'un simple procès de presse, 
dans la mesure où le tribunal 
constate dans son jugement 
que le Monde a apporté la 
preuve de ses affirmations 
selon lesquelles l'arrestation 
des Irlandais n’a M, de bout 
en bout, qu'un montage réaBsé 
par le capitaine Banfl. 

Il aura fallu dix ans pour qu’an- 

fin une décision Judiciaire évoque 

en termes clairs le. râle du capi- 
taine BarriT dans * l'affaire des 
Irlandais de Vmcennes ». Encore 
a4-3 faBu que ce soit par le biais 
d'un procès en cfiffamation, mal- 
adroit certes, mais dont le but 
écrit de faire taire ce qui était bien 
plus qu'une rumeur. 

Le 28 août 1982, un oommuni- 
qué de l'Elysée, où venait d'être 
créée une cellule antiterroriste 
dirigée par le comman da nt Chris- 
tian Prouteau, chef du G1GN, 
annonçait l’arrestation è Vïn- 
cennes de trois Mandais, présen- 
tés comme de dangereux terro- 
ristes internationaux prêts b 
commettre un attentat. Dirigée 
per ta capitaine BarrB, adjoint du 
commandant Prouteau au 0GN, 
{'opération avait permis te saisie 
d’armes, d'explosifs et de docu- 
ments compromsttwits. Msis 
cette arrestation spectaculaire 
devait dès 1983, perdre de son 
panache. Pour rendre plus crédi- 
ble nmerventkjn. de nombreuses. 
Ifoertés avaient été prises avec ta 
code do procédure pénale. Dès 
cette époque, la presse évoqua 
l’hypothèse selon laquelle fa plu- 
part dea pièces & conviction 
avaient été apportées avant les 
arrestations afin de renforcer un 
dossier trop fragBe. 

Cependant è per* 1 do 1983, ta 
justice ne s’intéressa quaux 
de procédure, ouvrait une 


information judiciaire pour 
«subornation de témoins». EHe 
concernait, le préfet Christian 
Prouteau, alors coneo Ber techni- 
que auprès du président de te 
République; le commandant de 
gendarmerie Jean-Michel Beau et 
son adjoint à la brigade de 
recherche de Vincennes, ta major 
José Windete, tous trois accusés 
d’avoir menti au juge d'instruction 
sur (es conf ii ons de l'arrestation. 

«Vwte des accusations 
ks pte pares» 

■ Mais, en 1985, un homme 
décidait, après trois ans de 
silence, de venir se confier à la 
justice : 3 s'agissait de Bernard 
Jegat, qui avait été l'informateur 
du capitaine Barril pour l’arresta- 
tion des Irlandais et qui affamait 
lui avoir remis auparavant des 
armes, de f explosif et des docu- 
ments qu'il stockait pour leur 
compte. Or c'est ce même maté- 
riel qui avait été officiellement 
découvert è Vmcennes... Une 
seconde information judiciaire fut 
donc ouverte en 1985 pour 
« transport d'armes ». mais, 
curieusement, elle concernait seu- 
lement Bernard JegaL Ses décla- 
rations ne servirent qu’à étayer sa 
propre culpabilité et, si le capi- 
taine Barril fut enfin entendu, 
c'est en quotité de simple témoin. 

En 1991, après une audience 
houleuse où ta capitaine BanrB fat 
plusieurs fois mis en cause, la 
dix-septième chambra correction- 
nelle condamnait le préfet Prou- 
teau, le commandant Beau et ta 
major WIndels dans l'affaire de 
subornation de témoins. Bernard 
Jegat était seul reconnu coupable 
de transport d'armes. Statuant 
dans un délai record, ta cour 
d'appel de Paris corrigea le juge- 
ment, le 16 janvier 1992, en 
relaxant (a préfet Prouteau et, le 
25 février 1992. M. Jegat était 
dispensé de peiné; Judiciaire- 
ment, l'affaire semblait terminée, 
ta prescription de trois ans des 
délits empêchant tout poursuite 
contre le grand absent de l'af- 
faire. ta capitaine Barrit. Certes, le 
fait d’apporter des preuves chez 
un suspect peut constituer un 
crime, mate l'on s'approchait len- 
tement du 28 août 1992. date où 
la prescription de dix ans devait 
s'appliquer. (I ne restait que ce 
procès an diffamation intenté par 
ta capitaine Barril contre un article 
publié par le Monde deux mois 
avant le procès relatif è ta subor- 


nation de témoins. Intitulé «Las 
cachotteries de l’Bysée», cet arti- 
cle était sous-titré « Deux docu- 
ments confidentiels confirment 
que la vérité sur cette affaire, 
connue en haut Gau, fut cachée è 
la justice». L’accusation était 
grave, comme ta souligne ta trfou- 
nal dans les attendus de son 
jugement: «Affirmer comme te 
fart M. Planai que l’opération des 
Mandais n’a été de bout an bout 
qu’un montage, réalisé par le 
capitaine BarrB, Qui aurait trompé 
tes autorités poBtiques, les autori- 
tés judiciaires, ainsi que Pophion 
publique et qui aurait provoqué 
l'incidpation et l'incarcération de 
trois personnes innocentes, abou- 
tit à discréditer totalement le res- 
ponsable de cette opération et à 
ruiner définitivement sa réputa- 
tion, tant au pian professionnel 
qu’au pian personnel. Il s’agit 
incontestablement de l’une des 
plus graves accusations qui puis- 
sant se concevoir contre un fonc- 
tionnaire public, militaire de 
surcroît» 

Indiscutablement, les affirma- 
tions contenues dans l’article 
étaient diffamatoires. Mais 1s tri- 
bunal se penche, ensuite sur r of- 
fre de preuve présentée par te 
Monda è l'audience du 9 juBlet 
1992. Un débat qui a duré près 
de dix heures d'horloge pendant 
lesquelles le président Monfort a 
refait, par ta menu, toute l'instruc- 
tion de.f t'affaire des Mandais de 
Vincennes », les avocats du 
Monde étant M- Yves Baudelot et 
Christine, Courrégé. • 

«U récité 

des bits diffamatoires » 

Aussi, le jugement reprend-il 
méthodiquement, minutieuse- 
ment, le récit de Bernard Jegat 
étayé par six jours d’interroga- 
toire è la DST, ta déposition du 
commandant Beau qui a couvert 
un temps tes irrégularités du <3GN 
avant de les dénoncer, et le 
témoignage du journaliste Pierre 
péan, qui a mené une enquête 
parallèle en rencontrant notam- 
ment un responsable de b DST. 
Les juges confrontent ensuite ces 
témoignages avec une note de 
M. Réÿs Debray, conseiller è la 
présidence de ta République, rét6- 
gée le 20 avril 1984, et avec 
l'enquête de commandement 
interne è ta gendarmerie menée 
par le général Boyer an 1983. 

Constatant que la pièce 
maîtresse du dossier est consti- 


tuée par les déclarations de 
M. Jegat, le tribunal observe : 
* Force est de constater que les 
diverses autorités de CEtet et les 
différents acteurs de ce dossier 
lui ont finalement accordé crédit 
et que sa version des faits se 
révèle parfaitement cohérente 
avec las autres éléments 
connus.» Tout est dit. Et si les 
juges continuent longuement leur 
examen méticuleux, c'est pour 
mieux justifier cette conclusion : 
« Dès lors, en l’état dea éléments 
versés aux débets , M convient de 
considérer que la preuve de la 
vérité des faits diffamatoires est 
rapportée.» D s’agit là d’une déci- 
sion exceptionnelle car, en pré- 
ambule. las juges avaient rap- 
pelé : «Pour produire l'effet 
absofutoha. la preuve de ta vérité 
doit être parfaite, complète et 
corrélative aux imputations diffa- 
matoires dans toute leur portée. » 
D est donc bien rare que toutes 
ces conditions soient réunies, et 
seule fa « bonne foi» peut alors 
être invoquée. 

Le jugement ne concerne, en 
apparence, qu'une affaire de dif- 
famation. Mais 3 constitue, même 
après dix ans, une victoire de 
l’Etat de droit contre fa raison 
d'Etat. En outre, c'est une pièce 
supplémentaire qui viendra s'ajou- 
rer au dossier réuni par 
M* Antoine Comte, conseil des 
Irlandais, qui, le 4 août 1992, a 
déposé une plainte contre X... au 
trfounal de Crétefl visant à relan- 
cer l’affaire sur une qualification 
criminelle. Le 2 septembre, la 
Cour de cassation a désigné le 
tribunal de Versailles pour ins- 
truire le dossier. La justice devrait 
suivra son cours, cette poursuite 
interrompront la prescription de 
dix ans, et enfin s’intéresser au 
râle du capitaine Barril dans l’af- 
faire de Vincennes. Quoi qu'il en 
soit, b cfix- septième chambre cor- 
rectionnelle a déjà estimé que 
l'absence de jugement ou de pro- 
cédure è l'encontre du capitaine 
ne l'innocentait pas pour autant : 
g Certains obstacles de droit, 
comme te difficulté d’appliquer 
une qualification pénale appro- 
priée (...) ou, de fait, comme 
l'inaction du parquet ou l'inertie 
du juge d’instruction, peuvent 
s’opposer è la poursuite et au 
jugement de l’auteur d’un com- 
portement répréhensible qui. dés 
lors, ne saurait tirer de son impu- 
nité un brevet d’innocence. » 

MAURICE PEYROT 


♦ ■i . 

imerans 

Les ambiguïtés de la mission du 
surveillant apparaissent aussi ù tra- 
vers une contradiction qui 
transparaît tous les jours en déten- 
tion : celle qui oppose le fonction- 
nement bureaucratique de la prison, 
fondé sur une multitude de règles, et 
fe maintien de Fordre, qui exige sou- 
vent une bonne dose de pouvoir dis- 
crétionnaire. «Si un surveillant appli- 
que les règles, il lui sera reproché par 
la hiérarchie un excès de zèle, facteur 
de tension, commentent ainsi les 
chercheurs. S’il ne les applique pas, 
tout inddeni survenu à l’occasion de 
celle non-application le mettra en 
infraction avec le règlement et en 
si tuât ion d’être sanctionné.» 

Afin de satisfaire une administra- 
tion qui souhaite avant tout que la 
détention soit calme, les surveillants 
sont donc souvent condamnés A 
raser avec les textes.-«&&»i le code 
de procédure pénale, les échanges sont 
interdits, note l’un d’eux Mais si on 
veut tenir une botte [b prison], on ne 

r l pas refuser les échanges comme 
cigarettes, le café, le lait, ou un 
peigne. (_.) Des échanges interdits, on 
en fait presque tout le temps ri on 
veut garder une emprise sur ta popu- 
lation pénale ou qu’un détenu nous 
amène un élément d’information. » 
Tous savent cependant que cette 
petite marge de pouvoir discrétion- 
naire comporte des risques : com- 
ment définir fa frontière entre ta 
nécessaire coopération avec les déte- 
nus et t*abus de pouvoir, voire la 
corruption? Dans cet univers où fes 
certitudes sont rares, la plupart des 
surveillants n’arrivent pas à définir 
. avec précision le contenu de leur 
métier. «Il existe une multiplicité de 
tèries. de modes opératoires précis et 
détaillés en ce qui concerne t ensemble 
des tâches relatives à la sécurité, résu- 
ment fes auteurs. Mais tout ce qui a 
irait aux rapports quotidiens aux 
détenus ne fait l’objet d’aucune doc- 
trine, d’aucune théorie, d’aucune 
déontologie susceptibles de guider les 
surveillants (...) et de définir un 
contenu ou une finalité dans le tra- 
vail.» Lorsqu’on leur demande ce 
qu’est une «bonne journée» de tra- 
vail, ta plupart des surveillants ont 
du mal à élaborer des critères posi- 
tifs : Us évoquent spontanément une 
journée sans incident avec les déte- 
nus os la hiérarchie. Lorsque qu’il 
s’agit de définir un «bon» surveil- 
lant, le silence et la gêne, là aussi, 
dominen t : plus du tiers d’entre eux 
admettent qu’ils ne parviennent pas 
à définir leur métier. «Le corps de 
doctrine reste quasi totalement indivi- 
duel, conclut l’essaL Cela probable- 
ment parce que l’expérience, qui 
parait être le fondement originel de 
cette doctrine semble, par définition, 
ne pouvoir. qu’être personnelle et dif 
ficilemenl transmissible. » Les 
auteurs, qui rendent compte d’un 
«professionnalisme informel », esti- 
ment qu’une véritable professionna- 
lisation nécessiterait sans doute un 
large débat sur la fonction et fe tra- 
vail des personnels de surveillance: 

ANNE CHEMIN 

fe Antoinette Chauvenet, Fran- 
çoise Ortie et Georges Bengul- 
gui, te Personne/ de survefflanca 
des prisons, essai de sociologie 
du travail. Centre d’étude des 
mouvements sociaux, laboratoire 
associé CNRS/ Ecole des hautes 
études en sciences sociales 
(56, boulevard Raspail, 75006 
Parie). 
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Dans les prisons 
et les Quartiers «chauds» 

Une armée 
à tout faire 

Des appelés dans las pri- 
sons. pour remplacer les gar- 
diens dans certaines de leurs 
tâches. D'autres appelés dans 
les établissements scolaires, 
pour jouer les «pions». D'au- 
tres dans les quartiers difficiles 
des villes, pour y recréer une 
convivialité défaillante. D’au- 
tres appelés, encore, métamor- 
phosés en VRP, pour relancer 
tas échanges commerciaux de 
ta France avec l'étranger. Les 
exemples ne manquent pas, 
désormais, d'un contingent 
mis ainsi è toutes les sauces et 
en passe de devenir «la bonne 
à tout faire» de la nation. 

Certes, devant ses nouvelles 
missions plus ou moins 
« ingrates » et contre nature, 
comme vient de les qualifier 
l'ancien président de ta com- 
mission de la défense è l'As- 
semblée nationale, M. François 
F3on, l'armée française offre le 
visage d’une administration qui 
remplit sa tâche «avec abnéga- 
tion ». -observe encore le 
député RPR de ta Sarthe. 

Mais il n'est pas besoin 
d’être grand clerc pour savoir 
que l'institution militaire est 
majoritairement opposée è être 
ainsi utilisée en dehors de sas 
missions. De ce point de vue, 
l’armée ne peut pas être une 
main-d’œuvre docile et gra- 
tuite, selon l’expression d'un 
officier supérieur suffisamment 
bien placé pour avoir eu vent 
des réactions des uns et des 
autres. 

La «disponibilité», selon le 
terme consacré, et l'esprit de 
discipline d’une troupe bien 
encadrée sont, en l'occurrence, 
autant d'alibis pour lui Imposer 
- en sachant par avance 
qu’elle restera la « Grande 
Muette» - des missions qui ne 
sont pas vraiment les siennes 
et qu’eHe ne revendique pes. 

Des usités 
su ralenti 

Avant 1981, la gauche avait 
protesté contre cet emploi de 
la force armée par des gouver- 
nements de droite plus ou 
moins bien inspirés. Aujour- 
d'hui, c'est un député de 
droite, M. Fillon, délégué natio- 
nal du RPR pour la défense, qui 
donne de la voix en sachant 
que, dans les armées, la plu- 
part des cadres sont loin d'ap- 
prouver cette déviation da 
leurs missions. 

Quelques syndicats ont joint 
leur voix à ta senne, en faisant 
valoir leur crainte que l'appel 
aux mUtairas serve de «substi- 
tution* - le mot a été avancé 
par certains - A une autre poli- 
tique qui aurait consisté è créer 
des emplois dans tas services 
défaillants ou à confier tempo- 
rairement les tâches è des 
contrats emploi-solidarité 
(CES), les anciens travaux 
d'utilité publique (TUC), sans 
doute mieux adaptés. 

Pour l'instant, ce qu'on 
constate dans les armées, 
c'est qu'on manquerait plutôt 
de candidats pour tenir cer- 
tains «jobs» civils qui déplai- 
sent è des volontares en uni- 
forme. et que, pour d'autres 
emplois jugés plus attractifs, 
on prend tes meilleurs, quitte à 
«écrémer» parmi des appelés 
diplômés et aptes à prendre 
des responsabilités de com- 
mandement. 

Chez beaucoup de militaires 
hostiles è une telle pratique, 
l'incompréhension est d'autant 
plus grande que, dans le même 
temps, des unités doivent 
continuer è fonctionner au 
ralenti. 

C’est le cas de ces régi- 
ments qui sont en sous -effec- 
tifs. comme en a témoigné 
l'appel sous les drapeaux 
de juiiet (te Monde du 23 mai), 
è cause des reports d'incorpo- 
ration qui sa multiplient, de ta 
réduction du service è dix mois 
qui est- devenue la règle en 
1992, ou de la mise en som- 
meil de tout ou partie de cer- 
taines unités faute de crédits 
pour les activer. 

JACQUES iSNARD 
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" Boudiou ! Les nouvelles 106 
5 portes et Diesel ! " 


" Bi gre ! La dernière 405 avec 
toutes ses nouveautés ! " 


nouveau seuil de chargement pour un 
meilleur accès au coffre arrière. 



A l’intérieur comme à l'extérieur, la 
nouvelle 405 conjugue harmonieu- 
sement séduction et nouveautés: 
nouvelle esthétique et nouveaux 
matériaux pour la planche de bord, 
nouvelles motorisations pour plus de 
souplesse et d'agrément de conduite, 


"Super! La nouvelle 20 5 Junior 
complètement lookée "jean "! " 


C'est une autre surprise de taille ! La 
nouvelle 106 existe maintenant en 
5 portes. C'est plus pratique pour 
voyager en famille et ça lui va bien. Et 
pour plus d'agréments et d'économies 
(3,7 1. à 90 km/h)*, la nouvelle 106 
existe aujourd'hui en diesel. Toujours 
aussi belle, bien évidemment. 




La dernière 205 Junior va en faire 
craquer beaucoup. Avec son super 
look, elle va vous aller comme un jean. 



UN FESTIVAL DE RÉVÉLATIONS, DES REPRISES, DES REMISES, DES OFFRES SPÉCIALES 
DONT VOTRE VÉHICULE NEUF ÉQUIPÉ D'UN CODALARME POUR. 100F DE PLUS SEULEMENT.” 



Opération cfci 17 au 28 sept. 1992 indus. (1X2K3) Modèles présentés: 106 XTD- AM. 93-Options : Jantes du. PWjecaeurs wrWwoullatd - 205 Jirior -A.M. 93. Option : Peinture métaŒsée -405 SRDT. - A.M. 93. Option : Peinture môtafeôe. •Consommations 
106XTD en litres aux lOOKms mesurées par ruTAC:5,2 lé 120 Km/h -5.61 en parcours de typa urbain. **>toffmodBfcàstfappïcHtjon sur les Beux de venta affSdwitropération-Réf.CbdalarmB H 9671. 09. Sirène non fournie avec le Codabrme. 
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SOCIETE 


médecine 


Ouvrant de nouvelles perspecÜTOS médicales et scientifigaes 


Une équipe de chercheurs français rassit une percée spec 
dans le décryptage è l’identité humaine 



Djrigée par la professeur 
Daniel Cohen, directeur du Cen- 
tre d'études de polymorphisme 
numam (Paris), une équipe de 
pherchews français publie, dans 
■0 prochain numéro de la révue 
américaine Ceff, les résultats 
d'un travail spectaculaire dans 
le domaine du décryptage A 
l'échelon moléculaire du patri- 
moine génétique (génome) 
humain (1). 

Produit des avancées conjointes 
de la génétique et de (a biologie 
moléculaire survenues à la fin des 
années 80, le programme «génome 
humain » constitue l'une des aven- 
tures scientifiques les plus passion- 
nantes du vingtième siècle. D s’agit 
aussi, comme le souligne le biolo* 
gis». Jacques Testart (« le Monde 
Sciences-Médecine » du 17 septem- 
bre), d’une entreprise qui pourrait 
rapidement contribuer, si aucun 
garde-fou n’est dressé, & la mise en 
chantier d’un nouvel eugénisme. 

Le programme « génome 
humain» vise, à terme, au décryp- 
tage de la structure et de la fonc- 
tion de l’ensemble du patrimoine 
héréditaire de fespèce humaine. H 
s’agit, en d’autres termes, d’analy- 
ser l’enchaînement des séquences 
d'ADN, constituant des chromo- 
somes et supports moléculaires de 
l’hérédité. On sait que cet ADN est . 


- tait de F ord onna ncement de quatre 
substances chimiques (4 bases) et 
que le génome humain est. formé 
au total de 3 milliards de ces bases. 

H S'agît, en quelque sorte, de 
dessiner pour la première fois la 
cartographie de ce qui constitue à 
ta fois le substrat, ta mémoire et la 
spécificité de l’espèce humaine. Il 
s agit aussi de dissocier, du point 
de vue (te la génétique moléculaire, 
le «normal» du « pathologique », 
avec comme objectif le dépistage et 
la compréhension physioparhotogi- 
qne «fine» des affections généti- 
ques (on en compte environ 3 000) 
qui peuvent frapper l’espèce 
humaine. 

Comme 

aa «jeu de dominos» 

En dépit des sommes investies et 
des progrès techniques dans ce 
domaine, on ne pensait pas pou- 
voir parvenir au décryptage com- 
plet du génome humain avant la 
fin du siècle. Après ta publication 
dans ta revue américaine Ceü des 
résultats dés chercheurs français, 
on devrait, selon le professeur 
Daniel Cohen, gagner plusieurs 
années et, dans le mêt 
économiser des sommes 
blés. 

*Le génome humain .. 
en morceaux de prêt de I million 
de bases qui Jurent eux-mêmes clo- 
nés dans la levure de bière sous 
forme de chromosomes artificiels. 


expliquent les chercheurs fiançais. 
Cinq découpes différentes du 
génome ont été produites de 
manière que les chromosomes ne 
soient pas découpés au même 
endroit. Ces cinq découpes ont pro- 
duit 22 000 fragments dont la posi- 
tion. le long des chromosomes, était 
a priori inconnue . Ces 22 000 frag- 
ments ont tous été analysés indivi- 
duellement, afin d'obtenir ; pour 
chacun d'eux, une empreinte. » 

«Nous avons ensuite comparé 
deux à deux par ordinateur ; pour- 
suit Féquipe du professeur Cohen, 
les empreintes obtenues pour les 
22 000 fragments afin de déceler 
similitudes. En effet, deux / 


des _ 

ments issus de deux découpes dit 
rentes mais provenant de la même 
région d'un même chromosome se 
chevauchent partiellement et possé- 
dait sur une partie de leur longueur 
une séquence de base identique et 
donc aies empreintes assez sembla- 
bles. Comme au jeu de dominos, les 
fragments qui se chevauchent vont 
s'enchaîner les uns aux autres en 
un continuum restituant l'ordre 
chromosomique original. Aujour- 
d'hui, cet enchaînement est encore 
interrompu en plusieurs points le 
long des chromosomes, mais plus 
de 1 000 tronçons ont été ainsi 
constitués et recouvrent au total 
plus de la moitié de chaque chro- 
mosome, soit 50 % du génome 
humain. Par ailleurs, nous faisons 
la démonstration que l'analyse des 
24 000 fragments supplémentaires 


SCIENCES 


Ponr assnrer le démantèlement de deux réacteurs nucléaires 

Use mité de traitement des adera radioactifs 
est mise en place à feoule 


Après le temps des bâtisseurs et 
des pionntehk. void venu, pour les 
gens du nucléaire, celui dés déman- 
teleurs. Un peu partout dans le 
monde, des spécialistes préparent, 
affinent ou testent les méthodes 
qui leur permettront de irai ter et 
de raser tout ou partie d’installa- 
tions nucléaires vieillissantes afin 
de les rendre inoffensives pour 
l'environnement 

Le Commissariat à Téneigie ato- 
mique (CEA), comme ses homolo- 
gues étrangers, s’est déjà tancé dans 
de telles opérations au cours des 


vingt dernières années. Ont été 
ainsi démantelées quelques petites 
installations : six réacteurs de 
recherches et maquettes critiques et 
huit «laboratoires chauds» et ate- 
liers divers. 

Mais, que le Japon, les 
Etat^Unis et l'Allemagne ont, à 
titre d’essai, entièrement démantelé 
chacun un réacteur de taille relati- 
vement importante, 1e CEA ne s’est 
pas encore lancé dans ce type 
d'opération, préférant, contraire- 
ment è ses homologues, diversifier 
ses compétences et être capable de 


142 pays. 345 pages. 
Malheureusement. 


Amnesty 

international 



En librairie. 95 francs. 

Disponible également par correspondance 
5 020 F port compris) à: Amnesty International BP 1148 
i Q9203 Lyon cedex 01. France. Ou par 3615 Amnesty. 


traiter tes chantiers les (dus divers. 
ApjounThui, le CEA vient d’inno- 
ver avec ta mise en service d’une 
unité de traitement des aciers fai- 
blement contaminés présents en 
grande quantité dans ce type d'ins- 
tallation. Premiers visés par ces 
mesura : tes réacteurs, G- 2 et G-3 
de Marcoule (Gard) qui, jusque 
dons les années 80, ont servi à In 
production de plutonium de qua- 
lité militaire pour la fabrication 
d’armes nucléaires. Q a en effet 
construit au sein même du 
batiment réacteur, avec l’aide des 
Aciéries du Haut-Languedoc, un 
atelier destiné à fondre les aciers 
les moins contaminés par la 
radioactivité pour en faire des lîn- 
ensuite sur le site 


L’installation, qui n'a pas encore 
d'égale dans le monde, est en ser- 
vice industriel depuis le 27 avril 
1992 (1). EÜe a déjà fondu quelque 
1 000 tonnes d’aciers divers en fon- 
de 25 kâos ou de 2 & 5 trames 
ta matière reste sons surveil- 
lance étroite i Marcoule. Non pas 
que ces ferrailles soient dange- 
reuses, mais plus simplement parce 
qu’elles présentent une radioacti- 
vité légère : de 1 becquerel par 
gramme & une trentaine de becque- 
rels par gramme, légèrement supé- 
rieure & celle d’un acier ordinaire 
sortant d’une forge (0,6 & 0,7 bec- 
querel par gramme). 

Pas question donc de remettre 
sur le marché cet acier un peu spé- 
cial. D'autant qu’il n’existe pas 
aujourd’hui de norme internatio- 
nale sur le siqet, mais seulement 
des recommandations. Toutefois, 
une partie des lingots tes moins 
actifs devraient être en partie réuti- 
lisés par l'industrie nucléaire pour 
faire des bouchons destinés à des 
puits où L’on met des matières 
radioactives à «refroidir», et des 
gueuses de fonte ponr lester cer- 
I tains colis de déchets destinés à 
r Agence nationale pour la gestion 
des déchets radioactifs (ANDRA). 

Cette aciérie d’une capacité de 
12,5 tonnes par jour, dont la 
construction a coûté 43 millions de 
francs, devrait fonctionner pendant 
; encore deux ans, le temps de 
débarrasser les réacteurs G-2 et 
G-3 de leurs 4000 tonnes d’aciers 
faiblement contaminés. Ensuite, 
sous réserve d'autorisations don- 
nées par lu autorités de sûreté et 
les autorités de tutelle du CEA, elle 
pourrait continuer & fondre des fer- 
railles pour le compte d'autres ins- 
tallations nucléaires. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(i) Deux autres Tours de petite cnpa- 
.cilc existent en Suède d en Allemagne. 




permettront d'obtenir d'ici à la fin 
de cette année ou au début de l'an- 
née prochaine une couverture du 
génome humain de plus de 97 %.» 

Le nouvel outil, mis à la disposi- 
tion des équipes de recherche du 
monde entier, devrait permettre de 
gagner quatre i cinq ans sur 
^échéancier et de réduire, dans une 
proportion de cinq i dix, le coût 
initialement prévu du programme 
mondial de séquençage du génome 
humain. Toujours selon l’équipe du 
professeur Cohen, ces résultats per- 
mettront aux scientifiques de 
découvrir beaucoup plus rapide- 
ment que prévu (entre ! et 3 ans, 
au lieu de 5 à 10 ans) les gènes 
impliqués dans certaines maladies 
d’origine générique. 

Le dépistage 
des affections génétiques 

Pour le professeur Axel Kahn, 
l’un des meilleurs spécialistes de 
biologie et de génétique molécu- 
laire, les résultats de Téquipe du 
professe Cohen tiennent avant 
tout à l’association d'une technique 
remarquable et des possibilités 
offertes par ta robotique et l'infor- 
matique. « Cette équipe a su déve- 
lopper une sorte «d’usine à gènes» 

- 220 personnes pour 5 chercheurs, 

- véritable modèle qui démontre 
aujourd’hui son efficacité, dit Axel 
Kahn. Pour prendre une image géo- 
graphique, un tel travail permet de 
dresser au plus vite une cartogra- 
phie au J : 200 000 du génome 

- humain, ce qui nous guidera fort 
utilement pour la localisation, 
l'identification de tel ou tel gène 
impliqué dans une affection. 
L'équipe de Cohen a. si Ton peut 
dire, au lieu de réaliser méthodupie- 

■ ment des photographies aériennes 
localisées de l'Hexagone, multiplié 
ces photographies et trouvé une 
méthode pour les agencer par rap- 
port aux autres. Dès lors, nous 
j savons que nous ne nous trouvons 
pasJh pais de 100 kilomètres d'un 
gène pathologique.» 

Au-delà dés questions de 
méthode - approche chromosomi- 
que ou approche globale - un tel 
travail, & ta veille d’une rencontre 
Internationale attendue (2), vient 
poser avec une acuité plus grande 
encore la question des consé- 
quences éthiques d’une telle entre- 
prise. On peut en effet s’interroger 
sur l’utilisation qui pourra demain 
-être faite du décryptage exhaustif 
-du génome humain. 

Pour l'heure, Téquipe du profes- 
seur Cohen s’en tient aux progrès 
qui pourront être accomplis dans 
(a compréhension des maladies 
héréditaires, ainsi que des affec- 
tions où Ton sait que l’hérédité 
peut jouer un rôle. «L'une des 
• conséquences majeures sera de pro- 
mouvoir énergiquement la compré- 
hension des causes des maladies 
héréditaires, résume-t-elle avec 
enthousiasme. Celles-ci, au nombre 
de trois mille, sont responsables de 
30% de la mortalité infantile, mais 
aussi de la majorité des pathologies 
de l'adulte : diabètes, asthme, aller- 
gies, rhumatismes, maladie d'Al- 
‘ zheimer, obésité, affections cardio- 
vasculaires et cancers». 

Mais jusqu’où ira-t-on dans ta 
^«compréhension» des causes de 
ces affections? La mise au point 
d'un système de marquage généti- 
que peut très rapidement conduire 
à une utilisation réduite, lors du 

■ diagnostic prénatal, ou encorî sur 
l'embryon humain avant son 
implantation dans l'utérus. Elle 
pourrait aussi permettre de mieux 
saisir les méconismes physiopatho- 
logiques de nombreuses affections, 
permettre ta mise an point de nou- 
velles thérapeutiques, autoriser la 
correction, â l'échelon du gène, 

.d'organismes génétiquement mal- 
formés. Nul ne sait encore quel 
usage sera fait de cette fantastique 
percée dans la conna i ssance de Tin- 
tîmité du vivant qui fournira 
bientôt une méthode permettant 
sans doute de mieux traiter l'indi- 
vidu, mais aussi «d’améliorer» 
génétiquement l’espèce. 

JEAN-YVES NAU 


(1) « M appui k the whole human 
genoine by fingerprinline yrasl artijiciaf 
chromanumn *, CVft date du 18 septem- 
bre. Ce travail associe, sous (a direction 
du professeur Daniel Cohen, des cher- 
cheurs du Centre d'études sur le poly- 
morphisme humain (Paris), du Géntthon 
(Ëvry). de ('Institut national de recherche 
en informatique et automatique (Le 
Chcsnay. France) d du Department ûf 
gcnctio, niolccutar biophysics and bio- 
ehemistrv de la faculté de médecine de 
Tuai vers) lé Yaks (Ncw-Havcn. Connecti- 
cut). 

(2) « Humad genome 92 », 14-17 octo- 
bre, Nicc-Acropolis. Celle conférence 
annuelle qui sc tenait jusqu'ici è San- 
Dicgo (Californie) sera ponr b première 
fois organisée en France. 


QUELLE HISTOIRE I 


PAR CLAUDE SARRAUTE 


V OUS êtes là, à moitié 
morts d'impatience et 
de curiosité.' Vous don- 
neriez n'importe quoi pour 
savoir comment la France va 
voter dimanche. Depuis le 
début de la semaine, pas un 
sauf petit sondage à vous met- 
tre sous la étant store qu'B en 
tireufe tout plein, sous le man- 
teau, réservés aux décideurs. 
Eh titan, en vota un, le mien, 
réalisé, à votre intention, les 
16 et 17 septembre, à partir 
d’un échantillon de la popula- 
tion du XV* arrondissement de 
Paris. 

Vous connais- 
sez le sériaux de 
mes méthodes. 

Cet échantillon, je 
l'ai établi sur des 
critères parfaite- 
ment arbitraires 
avec le concours 
fraie et hâtif des 
citants de Moni- 
que, notre adorable marchande 
de journaux, rue FaJguiôre. En 
m'installant, fiches en main, 
derrière son comptoir. Aux 
heures de pointe, tôt la matin 
et en fin d'après-midi, on va au 
boulot ou on en revient On est 
pressé. Et on me jette un oui 
ou tn non un rien agacé par- 
dessus son épaule. L'âge des 
cfizBines et des cfizanes de per- 
sonnes consultées ? Leurs 
sympathies politiques 7 Enfin, 
voyons, je ne me serais jamais 
permis de ta leur demander I 
Au rayon profession, là, j’ai 


Rue 

profonde 


métier qui veut ça.» Martin, 
employé : s Ça ne vous 
regarda pas.» Pédro, fleuriste, 
venu en voisin : «J'en sais rien 
encore, je demande conseil è 
mes copains. Je connais un 
gras bonnet dans la poUca, lu, 
c'est oui. Et deux flics, eux, 
c'est non.» 

Roger, bijoutier : « Le mois 
dernier, c’était non. Mainte- 
nant, c'est oui. Voter contre 
l'Europe, on n'osa pas trop. 
C'est une drôle de responsabi- 
lité.» Ses vendeuses, elles, 
sont partagées. Un oui. Un 
non. M oui ni non 
pour Philippe, le 
teinturier, il se 
décidera au der- 
nier moment. Pas 
les Leraytre, 
patrons du bar-ta- 
bac : «Nous, c'est 
oui. L'union fiait la 
force. Et pour nos 
trois gosses, ça 
représente des débouchés.» 

Serge, maquilleur au Udo : 
«Des débouchés? Pour qui? 
Pour tas Français? Us sont pas 
fous, ils préfèrent vivre ici. 
Pour tas étrangers, ça rail On 
va être envahis. Si encore on 
pouvait leur refiler Mitterrand 
en échange. Mais i voudra pas 
décarrer, vous venez! C’est 
nietl» Et Nicole, serveuse au 
Gabarit, ta café à côté : «Pour 
moi, ce sera un non bien 
serré». Et Mh* Jouan, e&e tient 
un salon de coiffure avec sa 
fiHfl Christine, è deux pas du 



T a c 


un peu de tout : cache adrrân»- 
tratif, ingénieur, employé de 
bureau, médecin. Infirmière, 
retraité, afficheur, photographe, 
fonctionnaire, kinési, compta- 
ble, laborantins, chômeur, cou- 
turier, écrivain, étudiant, gar- 
dienne d'immeuble et... sans. 

Vous désirez autre chose? 
Un agriculteur? Désolée, j’en 
manque, mais je peux vous 
proposer deux marchands de 
fruits et légumes. Et è part ça? 
non, l'ouvrier, ce n'est pas la 
saison, le quartier, pardon. En 
revanche, j'ai un très bel assor- 
timent de patrons de bistro et 
de restaurant 

Première constatation, les 
oui-oui 1 sont aussi fermes que 
les non-non I Et las peut-être- 
bian-que-oui, peut-être-bien- 
que-non sont bfen décidés à se 
comporter en bons Français, 
pas en Normands, dimanche 
prochain. Enfin, à une excep- 
tion près, personne n'a fait 
aHusîon è tel ou tel ténor du 
rai ou du non. 

Explications de vota obte- 
nues pendant tes temps morts 
è l'occasion d’une valse-hésita- 
tion entre Télé-Poche et Télé- 
Star, Vital et Santé. Monique, 
d'abord. Efla, c'est non : «Déjà 
que te franc chute, la monnaie 
unique, ça tient pas debout. 
Dans la presse, ils cassent tes 
prix pour faire 1a retape des 
abonnés. L’automobile, ça 
retentit. Le champagne, c’est 
r&ptapta. On nous taxa de par- 
tout, et en Somalie Sa crèvent 
de faim. Non, mais où on val» 
Marie, retraitée : «oui. Pour 
les jeunes. Moi, mon avenir... I 
De tou» façon, j’y comprends 
rien. Sauf que, comme ça, tes 
technocrates, ils auront autre 
chose è faire qu’è nous 
embêter.» AbeHaoui, le petit 
Arabe du coin, a mesura tout 
de suite 1,80 mètre : «Moi, si 
j'avais le droit de vote ce 
serait.. .non, rien...» Joseph 
Casaro (tailleur) et sa femme 
{institut de beauté) : «Deux fois 
oui b Et «Cent fois oui» pour 
Didier, responsable d'une 
agence de voyages. «C'est le 


journal : «La même chose. A 
cause du chômage. » Et 
Gérard, ki, 3 coiffe me de Vau- 
girard ; « oui. Plus jamais 
19401» 

Je vous entends dira' : Tout 
ça, c'est bien Joli, mais, an 
pourcentages, ça donne quoi? 
Alors, voilà : Au ras du trot- 
toir, chez tes commerçants. Iss 
non sa tassent. Et dans les 
étages, te oui grimpe à tou» 
allure. Jeudi soir, 3 était monté, 
tenez-vous bien, è 64 96. Con- 
tre 27 % de non. Et 9 % de 
sans-opMon. 

Effarée par la différence 
entre mes résultats et ceux 
«TIPSOS, l'IFOP et autres BV A, 
3 y a è peste dix jours, je ne 
me suis pas gênée, j'ai fait 
comme eux, je les ai légère- 
ment corrigés. 

En appliquant ce qu'on 
appefle des mesuras de redres- 
sement Fallait tenir compte de 
te façon dont je me suis pré- 
sentée : journaliste- 

dans-un-grand-quotidîen-du- 
soir. Ça impressionne. On se 
dit : Ils doivent le vouloir, ce 
traité. On va pas te leur refu- 
ser, ce serait malpoli. Facteur 
de valorisation. J'enlève dix 
pointe au oui et je les file eu 
non. 

Sans oubfier ceux qui, dans 
leur précipitation, ont pris l'Eu- 
rope pour ta Monde et se sont 
bien gardés d'avouer qu'ils 
étaient contre. Huit points de 
plus pour te non. & faut égale- 
ment savoir qu'en mettant leur 
bulletin dans l'enveloppe mes 
indécis auront glissé du même 
coup ou vers te oui ou vers ta 
non. Je leur laisse... mettons... 
deux potots. Et, le ras», je ta 
distribue au petit bonheur (a 
chance. Ça, c'est la marge 
d'erreur. 

Résultat final : Oui 49 %. non 
49 96. sans-opinion 2 96. Et en 
avant pour un second référen- 
dum! oui. Je sais, è force 
d'avoir les yeux fixés sur nous, 
te monde entier va finê par lou- 
cher. Mais, bon, la décision est 
trop grave pour qu'on puisse la 
prendra d'un seul coup. 
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CULTURE 


THEATRE 


Les tangos de la maman 


MORTAOtLA 

à b Cgde 


L'image d 'Alfr edo Arias at de 
son Group* TSE, c‘sst J’éWganco 
d'exilés aristocratiques, un peu 
celle des princes russes, recevant 
(es noctambules aux portes des 
boîtes de Pigafle, avec la mflme 
grâce courtoise que dans leurs 
palais perdus. Le théâtre d’ Aifredo 
Arias envahie une idée de raffine' 
ment (mefleetuei mSIé de féerie, 
évidemment présenté - on est 
sophistiqué ou on ne l'est pas - 
dans les banlieues dites rouges, 
Saint Dente et AubervilDera, où 
Aifredo Arias a dirigé ave c un 
constant succès le centre dramati- 
que, Théâtre de ta Commune. 

Arias sTnstale à PigaBe, pou- un 
mois. Non pas à la porte d'une 
boîte, mais è l'intérieur d'un caf- 
conc' portant sa poussière comme 
un manteau royal, ta Cigale. Et met 
toute son inteBgenca scénique au 
service d'un type de spectacle 
généralement considéré comme 
simpSste, pour ne pas dre mineur : 
le cabaret. La vrai, l'authentique, 
celui qu a fiaft la route depuis 
Washington jusqu'à Buenos-Aires, 
(te Monde du 10 septembre), per- 
dant ixi peu de ses plumes à cha- 
que étape, mas garant beaucoup 
de farce et de souplesse. 

Surprenant Aifredo, fe plus «dis- 
tancié » des no n-brech tiens, qu 
pour une fais se dévofle par le biais 
de tout ce qui n’est pas son 
théâtre. Formidable Arias qui 
raconte son enfance, son Buenos- 
Aires, les travestissements comme 
des reflets inversés, la Carmen 
Mranda miniature, le magicien aux 
trucs usés, te boucher, b femme 
du charcutier, les enterrements. 



MarHu Marini 


(a grand-mère {retienne, ta virago 
espagnole, le beau motard, les tan- 
gos de la maman, le mariage 
inconsommable, tes grivoiseries 
joyeuses, te mort, les musiques 
cubaines, américaines, euro- 
péennes, tes pique-niques au bord 
du fleuve boueux, te radio, te pubfc 
pris par ta mate... Toute rame d* Ai- 
fredo Arias, tout son être en chan- 
sons, en photos Polaroid de ses 
souvenirs, inti mem ent Inscrits dans 
le cadre du théâtre : Mortadela. 

Ce n’est pas l’enfant qui parie, 
mais l’homme de théâtre qui est 
devenu. Il ne ment pas quand H 
affirme voukafir éviter te pfege de ta 
reconstitution. Ce qui offre, c'est 
sa mémoire en fragmenta jetés 
comme des pétales juste légère- 
ment fanés, mate gantant quelque 
chose de tour parfum. 

Mortadab : un défoulement de 
plaisir plein de découvertes et de 
réminiscences, quatre- vlngt- 
cSx minutes de spectacle minimal et 
musical, trivial et tendra, pauvre et 
somptueux: mené per Oscar State. 
Aifredo Arias a réuni une troupe 
fantastique autor de Mariki Marin, 
irrésistible downeese, baie comme 
la déesse du charme. Didier Guedj 
joue (os hommes à côté de deux 
géantes troculentes. Adriana 
Pegueroies et CecSa Rossenq, de 
Haydée Aiba, émouvante maman 
aux tangos, de Pflar Raboter, invrai- 
semblable Carmen Miranda, et 
d’une chanteuse d'exception, Alma 
Rosa. Mortadela ne dure qu'un . 
mois : I faut se dépâcher. 

COLETTE GODARD 

te Du mardi au samedi è 
20 h 30, dimanche à 15 h 30. 
Jusqu'au 11 octobre. Tél. : 
42-3 


Sancho Pança et PETA 


flo 


BAYONNE 


de notre correspondant 

Alfbnso Sastre, l'un des grands 
dramaturgies espagnol^ est an cœur 
d'une polémique invraisemblable. & 
propos de sa pièce le Voyage infini 
de Sancho Ponça. A l'origine, nne 
journaliste du quotidien El Pais 
qui a mal saisi une phrase du texte. 
Alors que Don Quichotte prête ser- 
ment sur « la Trinité de Gaétan, en 
référence à une citadeüe sicilienne 
Citée par Cervant&s dans son 
œuvre, elle entend «la Trinité 
d’ETA». Le fait que dans l'œuvre 
d’Alfonso Sastre Don Quichotte 
délivre plusieurs prisonniers parmi 
lesquels se trouve un galérien bas- 
que, qui n’hésite pas a lancer, en 
langue basque, deux slogans favo- 
rables à la libération des prison- 
niers - phrases souvent scandées 
lors des manifestations nationa- 
listes en Pays basque, - confirme 
l’opinion de la journaliste. 

Dis lors, elle n’hésite pas à voir 
dans la supposée «Trinité d'ETA» 
une allusion directe i Francisco 
Mugika Garmendîa «PaJcilo», José 
Luis Alvarez Santa Cristina «Txe- 
lis» et Joseba Arregi Errostabe 
«Fiti», les trois principaux diri- 
geants arrêtés le 29 mars par la 


CINEMA 


Un revenant 

Faulkner adapté dans un film disparu depuis vingt ans 


TOMORROW 

de Joseph Anthony 



conservatrice, demande la suspen- 
sion des représentations, avec un 
argument supplémentaire : Alfbnso 
Sastre^ réfugié en France sous le 
franquisme, et qui vît en Pays bas- 
que dans la ville frontalière de 
Fontarabie. est marié à Eva Forest, 
aujourd'hui sénateur, affiliée à 1 
Herri Batasuna, une formation 
politique indépendantiste couram- 
ment présentée comme proche 
(TETA. 

Dans un souci d'apaisement, 
Alfonso Sastre a autorisé le met- 
teur en scène à enlever la « Trinité 
de Goeta » de son texte. 

PATRICK BUSQUET > 


□ Manifestation des in terra] ttea ta 
du spectacle i Parte. - Environ 
deux mille professionnels do spec- 
tacle ont manifesté, jeudi après- 
midi 17 septembre A Paris, da 
Palais-Royal à l'avenue Pieme-I**- 
dc-Scrbie, siège du CNPF, à rappel 
des fédérations du spectacle CGT 
et FO. Les manifestants enten- 
daient obtenir de l’organisation 
patronale la prorogation de leur 
régime d’assurance-chûmage qui 
prend fin en principe le 30 septem- 
bre. Dans la matinée, le CNPF 
avait proposé aux syndicats la réu- 
nion, le 25 septembre, (Tune com- 
mission paritaire patronat-syndi- 
cats sur ce sujet. Enfin, les 
représentants CGT devaient ren- 
contrer vendredi le président de 
1‘ UNEDIC, Bernard Boisson. 


Etrange affaire, pour un film 
étrange. Tomorrow (qu’il n’aurait 
pas été difficile de traduire par 
«Demain»} a été réalisé en 1972 
par le réalisateur américain Joseph 
Anthony, qui a aujourd'hui quatre- 
vingts ans, et dont ce fut 1e dentier 
film. Un homme difficile à cerner, 
auteur dramatique et metteur en 
scène de théâtre, décorateur, acteur, 
réalisateur de télévision - et qui, 
pour ne rien simplifier, a un homo- 
nyme & la carrière assez semblable, 


Son premier film. Faiseur de 
pluie, réalisé en 1956 avec Buit Lan- 
caster et Katharine Hepburn, loi 
valut une petite renommée que ne 
confirmèrent ni la Meneuse de jeu 
(1956) qui inspira Hello Dolty 
.rintéressant En lettres de Jeu'' 
ni II a suffi d'une nuit 
TArsenal de la peurtï%t _ . 
présence sur ses affiches de 
MacLaine, Anthony Perkins, Dean 
Martin, David Nîven, Lea Massari, 
Ben Gazzara— Des films qui sont, 
pour la plupart, des adaptations à 


Técran de pièces de théâtre, le ter- 
ritoire naturel d 'Anthony. 

On ne trouve mention de ce 
Tomorrow, sort! à l’époque dans une 
seule salle d’East Manhattan, dans 
aucun dictionnaire, et même les 
réputés exhaustifs Tavemier et 
Coursodon, rédacteurs d’un 50 ans 
de cinéma américain (chez Nathan) 
qui fait autorité, confessent ne pas 
l'avoir vu. Oubliant Anthony dans 
leur dictionnaire, ils ne finit mention 
du film qu’à propos de son scéna- 
riste, Horion Foote, auteur d’une 
adaptation pour la télévision en 
I960, puis pour la scène en 1968 de 
ta nouvelle de Faulkner (publiée 
dans le recueil le Gambit du cavalier 
sous le titre français SSa/iî retôdid). 

Autre curiosité : la manière dont 
le füm parvient, vingt ans après, sur 
nos écrans. Un régisseur de Green- 
carde n montre un soir une cassette 
à Gérard Depardieu. Cehii-ci, qui 
sur des coups de cœur fait distribuer 
des films négligés par les circuits 
traditionnels (ainsi la récente rétros- 
pective Gassavetes et les derniers 
Satyajit Ray) acquiert les droits de 
Tomorrow pour b France. 


Ultime, et finalement priucii 
étrangeté du film, ta manière dont 
Anthony se tire d’une épreuve appa- 
remment insurmontable, adapter 
Faulkner & Técran. en s’âoiqnant de 
b lettre mais pas de l'esprit Tout de 
suite le Deep South est’ là, pas dans 
ta chaleur m dans b lumière - l'es- 
sentiel de l’histoire se passe en 
hiver; - mais dans b rudesse palpa- 
ble des matières et des mœurs, b 
violence sourde et le puritanisme 
aveugle. En voix ofÇ le procureur 
Gavjn Stevens, personnage- fil 
conducteur du recueil de nouvelles, 
commente le dénouement tragique 
d’un drame raconté par le 
flash-back qui constitue ressenti 
du fifra . 


Situations 
de aise 


La 


1 PLACE DU TROC ADÉRO 


JérônrçSavary 
Catherine Arditi 2 ,Jean-Fran(ois 
Balmer’, Nathalie Baye 4 , Didier 
Bezace 4 , Christaie Boysson 5 , Dora 
DolP f Françoise Fabian 3 , Yveline 
Hamon 6 , Dominique Lavanant 2 
Marcel Maréchal 3 , Christine 
Murfllo 1 , Jacques Web» 5 - 
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1. dans Mystification de Diderot, mise en scène Jacques Weber 
5 floveodue 31 déceorare / 2. dans Les Rnstres de fioMoiii, mise en 
scèRléitaeSaiafy,20aoveiiibreWjanvier/3.ilaBHiBniQBaMartii- 
bw de De FUm, mise en scène Martel Marétbal, 21 janvier B mars 
4. dans Les Fausses Confidences de Marivaux, mise en scène Christian 
Hst,3fëvtfer20 mars 75. dans La Mégère apprivoisée de Shakespeare, 
mim en scène Jérôme Sara^ 23 avifl 26 |rô /&ifaasEra Peton de 
Coplmse en seine LawentPettj,27 mai 3jaffleL 

THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 


et triste histoire d’une 
pauvre taie errante, Sa ra h (Olga Bét- 
on), recueillie par un paysan taci- 
turne, Fentry (Robert Du val 1), 
employé comme gardien d’une scie- 
rie perdue au fond de b forèL- 
Tourné en non- et blanc et en décora 
naturels dans b Mississippi, le film 
porte pourtant les marques de son 
origine théâtrale, dans les éclairages 
de la cabane où se déroule la 
majeure partie de Tacâon, iffominér. 
comme une scène; dans le jeu très 
Actoris Studio d'Olga Bdlin, dans 
les dialogues superflus. 

Bizarrement, ces «scories» aident 
b film au lieu de Taf&flblir. Ils ins- 
tallent une lenteur - confortée par 
Textraordrnaire interprétation de, 
Duvall - qui convient aux person- 
nages et i l'ambiance, et que brise 
soudain, 1ms des si t ua t i on s de crise,' 
un montage saccadé de gros phus 
«Tune percutante puissance. Elles 
rendent presque palpable, comme' 
s’il était un personnage réel, le des- 
tin (pii frappe tour à tour les person- 
nages, et qui (vraie connivence avec 
Faulkner) semble. un mauvais com- 
parse tapi juste & b limite du cadre.: 

Elle autorise ou enchaînement' 
d’événements dans un élan & b fiais 
paroxystique et quotidien : l’accou- 
cbemeut de Sarah, son mariage illé- 
gitime avec Fentxy, le serment de 
rhomme à b femme agonisante, b 
mort et l'enterrement, le tout en 
cinq mrnntes de film, séquence 
'd’une densité sidérante après tas 
longs et nécessaires faux plats du 
début dn récit 

La technique strictement cinéma- 
tographique permet ensuite un joli 
raccourci dans la dorée (les pre- 
mières années de Tentent élevé par 
‘ce faux père touché par un amour 
dont il paraissait incapable), avant 
de revenir sèchement à un bien 
nommé «coup de théâtre», pour 
finir sur une mélancolie très litté- 
raire, bouclant ce périple sur les 
traces de Faulkner. 

JEAN-MICHEL FRODON 


HAA KAMALHO 

A l’Bysêo-Màntmartm 


VARIÉTÉS 

La passagère du Nordeste 

Une chanteuse pour découvrir un autre versant du Brésil 

l’Opéra de quat’sous, pu» repris au 
cinéma par Ruy Guerra, Elba 
Raraalho prête aujourd'hui TordUe 
aux nouvelles sonorités noires 
venues de Bahia. Elfe vient dé tenir 
pendant trou mois l’affiche du 
Canccao. la plus temeuse des salles 
de musiobaQ de Rio et de terminer 
un album, Encanto, oh se mêlent 
d’entraînants fonos nordestins, les 
pereusskMB noires de Bahia, la voix 
de Margarrth.-Menezes et des chan- 
sods de charme. « Du balancé et du 
langoureux », qu’elle livre sur scène 
avec ses huit musiciens (dont un 
des meilleur s accordéonistes do 
Brésil, Oswaldinho). Elba Râmàlho 
se veut «positive», et refase la 
déprime face à «un Brésd kmjours 
mari dînera et qui continue sans se 
retourner son expérience dèmocratl- 


« Etema Nordestina », une éter- 
nelle Nordestine ; Elba - Rwnalho 
incarne cette' génération de Brési- 
liens qui n'ont pas en b chance de 
naître dans le Sud Prospère, auùs 
qui ont su profiter des saveurs, des 
traditions, de rtmagmaire du Nor- 
deste. On dit des femmes du 
Paraît» qu’elles sont têtues, volon- 
taires. Née i Campîna Grande, la 
capitale de l'Etat, havre de verdeur 
aux portes du sertao arride, Elba 
s’en est aDée faire carrière à Rio il y 
a vingt. ans. après avoir débuté avec 
le Quintete Viotedo, groupe, phare 
de b musique nœttestmc. 

A-t-elle pour autant renoncé & 
l’accordéon, aux jatte, bahiao, Jorm, 
toutes ces danses codées-serrées aux 
accents de campagne gourmande 
qui font les nuits chaudes de b 
Saint-Jean et 1e bonheur des man- 
geurs de tarife grillé? Sûrement pas. 
«Le Nordeste se respecte pour ce 
qu'il est : une terre où les expres- 
sions culturelles sont infiniment 
diversifiées et riches. Malheureuse- 
ment, au Brésil, te Sud boycotte son 
Nord.» Elba commence donc ses 
récitals par un hymne & l'indépen- 
dance du Nordeste, questionnement 
en forme de provocation : «Et si fe 
Brésil était (ûvisé en deux? Et ri te 
Nordeste faisait sécession ?» 

.te Nordeste. Quel Nordeste? Chr 
de Salvador-de-Bahia, ville nègre, à 
Redfe, où les Hollandais ont bissé 
des empreintes indélébiles, il y & un 
monde. Indépendantiste, unifica- 
trice, Elba Ramafbo a joué en qua- 
torze albums, la carte de l'intégra- 
tion musicale. Hier complice de 
Chico Buarqoe de HoUanda, lots de 
b création en 1978 de l'opérette 
Opéra do Màlandm, une histoire de 
voyous carïocas (de Rio) adaptée de 


VÉRONIQUE MORTAK3NE 

te La 18 â 19 h 30 è l’Elyaé*- 
Montmartra. TU. : 42-52-25-15. 
Album- : Popatar Broslleln, 
CBS/DAM. 


□ Précuta. - La société Klein nous 
demande de préciser que Rameau 
n'est pas b seule marque de pian» 
encore fabriqués en Fiancé, puis- 
qu’dfo-mëme fabrique artisanalement 
des instnimenls dans ses ateiiets de 
Montreuil (le Monde du. -10 .septem- 
bre). Trois modèles de pianos - 
représentant un total de deux cent . 
rnnycmte instruments a ssemblés cha- 
que année - sortent de ses ateliers : 
le modèle Junior, de cinq octaves 
(11 500 francs); le modèle Mélodie 
(116 tan de hauteur, 38 300 fiança) 
et le modèle Symphonie (1^8 cm, 
45 500 francs). Le Conservatoire 
supérieur de Paris s’est porté acqué- 
reur de plusieurs pianos Klein. 


Fête de famille 

LOIN DU BRlia 

de TÊy 

. Tîlly écrit généralement pour le 
. théâtre, ctxussi des chansons, tou- 
jours pour exprimer sa naine 
obsessionnelle de ta famille. Char- 
cuterie fine, -sa - première pièce, 
mise en scène par Michel Herman, 
se passait chez des petits commer- 
çants de province. La seconde. 
Spaghetti bolognalse. également 
mise en scène par Michel Hermon, 
chez des NAP (NeuUly-Auteuil- 
PassyX Puis il a monté lui-même 
les Trompettes de la mort et Y a 
bon Bamboula, sagas délirantes, 
méchamment sarcastiques, de quel- 
ques Dupont-la-joie. 

Aujourd’hui. Tiliy se sert du 
cinéma pour déverser une rage que 
rien, semble-t-il, ne peut apaiser. Il 
ne fait de cadeau à aucun de ses 
personnages, - pas même ‘ aux 
enfants, déjà viciés par ta bêtise 
des adultes. D réunit sa famille de 
prédilection, bien nauséeuse, dans 
one vida bretonne, à l'occasion de 
-ta Fête des mères. La mire, c’est 
Emmanuelle Riva. Son mari l’a 
quittée, il y a des années, pour 
s enfuir au Brésil avec sa propre 
sœur. Et elle trompe lé désarroi de - 
Tâge avec des gigolos miteux. 

Un beau rôle pour Emmanuelle 
Riva, des dialogues percutants 
pour tous. On pourrait les trans- 
planter directement sur scène. Le 
malheur du film est là : ce n’est 
pas un film. L’humour de Tflly, sa 
méchanceté lucide, sa souffrance 
vraie s'enlisent dans la maladresse, 
et s'évanouissent. Si on ne Te 
connaissait pas par ailleurs, on le 
trouverait seulement complaisant 
dans ta sordide. Peut-être n'a-t-il 
pas trouvé de cinéaste désireux - 
ou capable - d’entrer dans son uni- 
vers. C’est dommage. 

C. G. 


Candidature truquée 


MB-Roms 

de Jim Rabbins 


Ccst un bon gars, Bob Roberts. 
Visage avenant et. bejfe prestance, 
il sait comme personne pousser b 
chansonnette country, sourire aux 
enfants et anx mamies, en 'serrer 
cinq aux paysans. Cest une ordure 
Bob Roberts, politicien oltraiéac- 
tionnaire et sans scrupule qui met 
à profit sa réputation de vedette de 
variétés pour briguer un .poste de 
sénateur de Pennsylvânnîe; 

: . Discours faseisant à base de 
valeurs morales et familiales, de 
racisme et de tfémagogie, manipu- 
lation des médias et trucages des 
faite nourrissent les paroles des 
balades fdk qu’il détourne ata pro- 
fit de sa cam pagne. Eta bourgade 
en quartiers, le bel ambitieux ne 
déteste pas apparaître en cow-bw 
immaculé, précédant l’autocàr noir 
comme l enfer où gambmge son 
escouade de conseükra techniques. 

. Réalisateur et interprète princi- 
pal de ce pamphlet. Tira Rabbins 
vise droit dans la cible du national- 
populisme qui empeste la politique 
américaine. Mais ce qn’D a à due, 
il Ta dit en une demi-heure, et ne 
peut guère que le ressasser assez 
longtemps pour arriver à ta lon- 


it guère que le ressasser assez 
«temps pour arriver à ta lon- 
gueur d’un film normal. Vient le 
soupçon d’un tantinet de narcis- 
sisme, voire de complaisance pour 
un .personnage canca ta râlement 
chargé de toutes les vflenies.:Ptus 
grave peut-être, Robbins-cinéaste 
adopte le point de vue d’un camé- 
raman de documentaire qui accom- 
lerait la campagne de iBob 
arts, mais il trahît ce parti-pris 
narratif chaque fois que ça l v ar- 
range pour raconter son histoire. 
En plus de sa morale politique, un 
peu de morale cinématographique 
« aurait pourtant pas nui. 

J.-M. F. 


Délivrez-nous du mal 


NOVEMUI 

de Lukasz Kawawdd 


Fruit d’une 
Pologne et ta 
long-métrage d’un 


entre la 
ce premier 
eur de 


vingt-six ans, qui a étudié 1e eméma 
à réoof 


école de Lodz, est un curieux 
exercice de strie sus la 
Inaivü 


satiota de Tindividu. Inspûê d’un fait 
divm, il raconte un cas de «posses- 
sion» dans lequel intervient une 
sorte de mal métaphysique.où fe dia- 
ble n’ea pour rien. ; 

Une étudiante, Sara, s’évanouit 
fréquemment. Transportée à 
l'hôpital, cite ne maîtrise plus son 
comportement, se retrouve dans un 
univers nocturne, semble provoquer 
des scènes de violence et de mort. Ni 
l'amitié d*une autre étudiante, 
Novak, ni l'amour de Kotr ne peu- 


vent la guérir. Un prêtre, 
pratique pas T e xoreà si ne, ten 
. replacer sur le chemin de ac 
tité. Un balancement const 
rationalisme au mystirisme c 
horreur feutrée, place Sara 
spectateurs - dans un no ma 
entre ta réalité et une fimtm 
symbolique d’eau et de feu. 

Lukasz Karwowski se réfi 
«emeni, mais avec nmytes tfe 

r id aîné Wojciech Haa fid 
artistique) et surtout à Ta 
Le rflle du prêtre est tei 
Alexaixter KaïdanowskL qui 
teur pnndpal de Stdk er a 
avant de passer à ta réalisât 
Sara- cette «personne dépfac 
Française Marine Delterme 
trois . ans) révèle un visage 
sant, une nature fiévreuse 


j. a 
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CULTURE 


ARTS 



. Soit une gâterie allemande oui s’est 

qiiaiKllacriseduîriaSéî^S 

une évidence, ta gâterie Rüdt- 
ger ScbOttte (IX Qu’expcxe-t-eUe pour 
mo accrochage de rentrée? Des petits 

S^ t \f î L papier * Sol LeWitt et 
Brtae Mardcn, autrement dit de 
pentes pièces signées par des artistes 
a la réputation largement établie 
depuis un quart de siècle, figures 
rcco , nnu 55 “ u minimalisme des 
années 60. Les Martien sont tout 
juste convenables, tes LeWitt cmel- 
tenent monotones. 


Quoi de neuf dans les galeries parisiennes? L’absence de nouveauté 

allaM—J ■ . . 


Soit une galerie parisienne de me- 
tmer plan, celle d’Yvon Lambert (21 
Eue sacrifie die aussi au culte rassu- 


rant du passé récent. Sur le aol gris, 
Cari André, autre minimaR^ a dis- 
posé des radies de pierre grise retids 
entre eux par des rectangles d’aimni- 
nium gris. Avec ces éléments régu- 
liers, il dessine des grilles orthogo- 
nales, des carrés et des lignes -droites. 
D y. a vingt ans, fhH André organi- 
sait des dtspositift géométriques & 
peu près identiques avec des cubes 
de bois et des briques. Les nw A î m* 
ont changé mais le système n’a pas 
varié. 

Ce serait peu dire que des expo- 
sitions de cette sorte ne contribuent 
pas à rendre attractive la . rentrée des 
gâteries. Récapitulations, re mé m ora» 
tions, souvenus, hommages : la mode 


MUSIQUES 


Palmarès du Concours de Besançon 

Ud Mien et un Chinois primés par le jury 


L'Italien Tommaso Placidi, vingt- 
huit ans, vient de remport e r le pre- 
- mier prix do concours de direction 
d’orchestre de Besançon. El reçoit 
30 000 francs et des engagements 
avec quatre orchestres français de 
légion, PEnsemble orchestral de Paris 
et rOrcheatre de chambre dé Vienne. 
Né en 1964, à Rome Tommaso Pfa- 
cidi a d’abord été élève dans les 
classe de piano de Louis HUtbrand et 
de Maria Tipo, au conservatoire de 
Genève En 1984, il entame des 
études de direction d'orchestre avec 
Arpad Gercez, puis avec Otraar Suit-' 
ner. En 1988 et 1989, il soit les coors 
de perfectionnement de Guennadi 
Rqjdestvensld et de Ferdinand Leit- ‘ 
ner. Tommaso Ptaddi vit à Çeaève, 
od il ensqgne le pim»» et.it ww«if * 
de chambre. 

Le prix de la direction lyrique à 
été décerné au Chinois Ming Haan£ ' 
vingt-neuf ans. Ce dernier reçoit 
30 000 francs offerts par la Fonda- 
tion Frano&Æéiécûmetua poste de 
chef d* orchestre assistant gu Théâtre * 
du CapUoIe Idp Toulouse. Né en 


1963 à Taïpei (Taïwan), Ming Huang 
débute F étude de la musique par a 
clarinette dans le" conservatoire de sa 
ville natale. Eu 1990. il entre au 
Conservatoire national de musique 
de Paris dans tes dames d’écriture et 
de direction d'orchestre. O y travaille 
sons la direction de Jean-Sébastien 
Béieau et de Micbd PiQuemaL Miqg 
Huang rit i Paris, n est professeur 
au, conservatoire municipal de 
Dôgny, dont il dirigé h chorale. Il est 
également chef a l'Orchestre des 
jeunes de nte-de-Rance. 

Présidé par le chef d’orchestre 
américain John Nelson, le jury de la 
quarante- denxième édition du 

Cnnmnri <Je Bwmw w Mort m mpnrf 

d’Alexander Gibson (Grande-Bre- 
tagne), Jean-Hore Rousseau (Suisse), 
Hans Ulricht Sdhmid, Vdker Wan- 
seaheun (Allemagne! André Jouve et 
Guy Rogne (France). • 

L’absence de Radio-France a été 
remmquée bus de h finale du presti- 
gieux conco u rs, qui n’a pas été ettre- 
difiheée-mr France- 


A. Lo. 


La mort du ténor Henry Legay 



Lé ténor français Henry Legay 
est mort dans In mdt de mardi a 
mercredi dans on hApitnl parisien. 
D était âgé de.sobcaute-douie ans. 

Né à Paris le 1" juillet 1920, 
Henry Legay (de son vrai nom 
Henry Guay) avait d’abord été 
qjusteur-outilleur. En 1947, il sort 
du Conservatoire de Paris, son pre- 
mier prix de chant en poche. La 
même année, il fait ses débuts à la 
scène dans une opérette, le Mahor 
rodja, anx côtés de BranviL, ~ • 

En 1950; Henry Legay est engagé 
parte Théâtre royal de la Monnaie, 
& Bruxelles, puis en 1952 par la 
Réunion des théâtres lyriques 
nationaux. A l’Opéra-Conuque, il 
chante tes râles de ténor du réper- 
toire français. En 1954, il fait par- 
tie de la production des Indes 
galantes de Rameau, à l'Opéra de 
Paris, et se produit ensuite dans 
l’Enlèvement au sérail de Mozart, 
la Tnrriaia, de Verdi, d Faust, de 
Goimod. . 

WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

; nxratïRANCE 
S amedi 19 a tp teaih r e : Gorfaeffc 14 h : 
art d’Asie; Sens,- .14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Verrières-te-Bmsson. 
20 h 30 : verrerie moderne. ■ 

Dimanche 29 seate m bre i. Chantilly. 
14 h 30 ; mobffier, taMeaiix; Char- 
tres, 10 h 30 : accessoires de cinéma, 
caméra, I4h : prâcmémaetdnéma; 
Etaimes, 14 h : mobilier, objets 
d’art; Liste-Adam, 14 h 30 tTnobt- 
lier, tableaux; La Vareuné-SUnt- 
Hiiàire, 14 h 30 : tableaux mo- 
dernes; Provins, 14 h : mobilier, 
armes. 

■ PLUS LOIN 

Samedi 19 septembre : Bômges, >5 
h : ateliers; Doznfc, 14 
soldats de plomb; fintxhelm, 
14 h 30 : argenterie, oburts d art, 
20 h 30.:. armes; Mayenne, 14 h : 
tabteanx et sculptures modernes. 

Dimanche 2Q septembre : Arâagne, 

14 h 30 ; mobilier, argentene ; 
Cbâioos-sar-MaiBe, 14 h : art d’Asie; 

tem. 14 b 30 : tableaux modernes; 
Navrai, 14 h 30 ; mobfljér, tableaux; 
Fo^Aadraner, 14 h 30.: armes; 
Troy», 14 h : trfdeaœs, argenterie. 

POIRES ET SALONS 
tofeGaud Piüafa. 

Saint-Paul, Pans «Numicarta», 

Bûewy-Sahtt-Antotee. 


Henry Legay a régulièrement 
chanté dans les théâtres de la 
déœntralisathm lyrique fraircaise, 
et Maternent eaBdgâque, en Suisse 
et en Algérie. • Il laisse plusieurs 
témoignages dé son art, notamment 
te rôle de des Grieux dans A fanon 
de Massenèt, enregistré pour EMI 
sous là direction de Pierre Mon- 
teux, anx côtés de Victoria de Los 
Angeles et de Michel Dens. 

A. Lu. 


n’est guère au risque et à la nou- 
veauté. Les noms inconnus sont de 
plus en plus rares dans les listes de 
vernissage, comme si la plupart des 
marchands procédaient au n™» rai- 
sonnement: «Puisque le marché est 
en crise, replions-nous prudemment 
sur les valeurs sûres ou supposées 
telles. Ne cherchons plus 1 surpren- 
dre,- travaillons à rassurer nos col- 
lectionneurs.» Sans-doute est-ce ce 
calcul qui détermine quelques-uns 
d’entre eux & re s s u sc iter soudain fart 
minimal et à tirer de FoubQ oh ils 
descendaient donccmcnt os héros à 
demiretraités: 

Facilité 
et répétition 

Le même minnniMnMf, pi n<; hi 
cTone étape, assure la survie «fartâtes 
plus jeunes qui, inlassablement, 
emploient et réemploient les procé- 
dés jadis mis au point par les tenants 
de fart conceptuel Ces néo-néo-do- 
champieos, académiques et moffen- 
sifs, périment depuis une demi-doo- 
z ainc d’années leurs variatians sur le 
thème du rcady-raade rt de la déri- 
sion de Tart Cet automne, il revient 
â Didier Venneiren (3) et à Reiner 
Beranuum (4) de représenter cette 
école. Le premier expose donc des 
portiques métalliques montés sur 
roulettes. Les as re ni b lage s du second 
évoquent des objets très ordinaires, 
une horloge on une lampe, à l'aide 
de matériaux de récupération. Ce 
n’est ni très déroutant ni non plus 
très séduisant. 


ne s'abandonnent pas à 

facilité et à la répétition. Chez 
Claude Samuel (5X Henri Lanière 
pré sen t e ses sculptures récentes. Lar- 
ri ère, qui n’est pas un des favoris des 
musées, travaille k 1er et le bots avec 
vigueur et volupté, «an* Iftwh» ftarn: 
te maniérisme .ni 1e efaïe- Chez Inxto- 
cenzi et Delsol (6), Michel Gouery 
accroche ses dernières peintures, déb- 
bérémeot équivoques, mixtes dérou- 
tants de figures géométriques, de 
réminiscences figuratives et de 
formes inventées, mi-végétales mi- 
ühttihiIw Voilà un artiste de *■»«** 
ans qui maîtrise un vocabolaire pic- 
tural original, qui use d’un chroma- 
tïsme étrange, aigre et pâle, qui com- 
pose adroitement ses rahteRwt et «pii 
prend manifestement 1e plus grand 
plaisir à tes exécuter. Et voüâ an 
gskriste qui renoue avec te mcüteur 
de son métier, la découverte: 

PHILIPPE DAGEN 


fl) Galerie Rüdiger Sdtitlk. 5. roc du 
Grcnicr-Saint-La/àrc. 75003 Paris; lél. : 
44-59-82-06. jusqu'à mi-OCJobrc. 

(2) Galerie Yvon Lambert, 108. rue 
Vidllc-du-TempIc, 75003. Paris; tel . 
42-71-09-33. Jusqu'au 14 octobre. 

(J) Galerie Ghislaine Kusscuot. 5 bis 
rue des Haudrictics, 75003 Paris, Ici. : 
48-87-60-81. Jusqu’au 24 octobre. 

(4) Galerie Philippe Casini. 13. rue 
Chapon. 75003. Parts; lél. : 48-0440-34. 
Jusqu’au 31 octobre. 

(5) Galerie Claude Samuel, 18, place 
des Vosges, 75004, Paris ; ici. 
42-77- 16-777 J 


7S004, Paris ; 
Jusqu’au 17 octobre. 


Où trouver de 
de ces banalités? 


se laver l'oeil 
tes tris rares 


(6) Galerie (nuouccnxi et Oclsol, 
18. nie Chariot, 75003 Paris; lél. : 
48-87-41-63. Jusqu’au 15 octobre. 
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Jean-Lards Liai et Philippe Carcassonne présentent 


Daniel 

Autestil 


Emmanuelle 

Béarf 


André 

DussoUier 


n Un 

Lœur 

T Hiver 


an film de 

Claude Sautet 


FESTIVAL DE VENISE 

LION D’ARGENT 

ET PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 


•Un film harmonieux et lisse comme un 
joyau poli, un de ces moments de grâce où 
tout concourt à laperfection. La meilleure 
partition de Claude SauteL* 

Claude-Marie Trémols - T Bten a 

•Claude Sautet nous entraîne tambour 
battant au cœur de la vie. Et on s’y sent 
divinement bien. • 

Claude Baignières - lefioabd 

•C’est une bovjfée de vie aux basques de la 
mort, comme s’üpassait dans ce cœur en 
hiver un frisson de printemps.» 

Danièle Heyznann- JcHsaJe 

•C’est àlanvusique intérieure des êtres que 
s ’ attache Claude Sautet. Dans la 
valseJiésitation des cœurs, le cinéaste reste 
un maître de ballet hors pair.» 

Denis Parent- SUXTi 

•Après le Van GoghdePialat, la Belle 
Noiseuse de Rivette et Tous les Matins du 
Monde de Comeau, voici sansnuldoute le 
quatrième grand film français de ces 
dernières années.» 

Jérôme Garcin- m 

•Claude Sautet aborde les rivages du 
crépuscule de l’amour et delà vie. Magnifique!» 

Michel Pascal -U 
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.“Un fascinant 
et troublant 
duo d’actrices” 

lE -OIM 

“Génial 
Barbet Schroeder!’ 

FRANCE 6C:R 

.“Thriller 
psycho-sexuel 
...Hommage raffiné 
à maître Alfred” 

LES INROCKUPriSLES 


BRIDGET 

FONDA 
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r J.F. partagerait! 

APPARTEMENT i 

i avec autre jeune femme, 

I Situé Weg^ide New York, 


36 65 55 99 



.“Excellent thriller. 

Sombre, 

angoissant, 

superbement 

filmé” 

JDD 

.“Frissons 

garantis!’ 

PRE -V 1ERE 

“Suspense 

hitchcockien!’ 

7 A PARIS 
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AGENDA 


THEATRE 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
L'amour est aveugle : , 22 h. Rot. dlm.» 
ton. 1 pour la route ; Scènes d'amour ; 
mer., mar. (an anglais), jeu., von., sam. 
(en français) 20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS 
(43-66-42-17}. L’Equivoque : mar.. 
mer., jeu. (dernière) 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRÎAU 
(42-08-77-71). L'Amour Font : 
20 h 45 ; sam. 17 b ; dim. 15 h 30. Rel. 
dan. soir, lun. 

AflCANE (43-38-19-70). Eté 86 chez 
les Pujols : 20 Tl 30 ; dim. 1 7 h. Rel. 
jeu., dim. soir. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS 
(48-06-36-02). L'Eloge de la foüe : van., 
sam., mar. 21 h: sam. 18 h. 
ATELIER (46-06-49-24). 
L'Antichambre : 21 h : dim. 16 h 3Ô. 
Rel. dim. soir, hjn. 

BASTILLE (43-57-42-14). Woimartand : 
mar.. mer., jeu. 21 h. 
BATEAU-THÊATRE NAUTILUS 
(40-5 1-84-53). Le Misanthrope et l'Au- 
vergnat : 20 h 30 : dim. 18 h. Rel. dm. 
soir, lun. 

BERRY-ZÈBRE (43-57-51-55). Cet 
étrange animal : von., sam., mar.. mer., 
jeu. (dernière) 20 h 30. Les Champêtres 
de joie : dim. 20 h 30. 


GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Les Femmes ou 
tombeau : 19 h. Rel. dlm. Les Larmes du 
crimes : 20 h 30. Rel. dlm. Violaine, 
mono de rire : 22 h 15. Rel. dim. 
GYMNASE MARIE-BELL 
(42-46-79-79). Solo : mar.. mer., jeu. 

20 h 30. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. RaL dim. La 
Leçon : 20 h 30. ReL dm. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 46. 
Bel. dim. Feu la mère de madame : 20 h. 
Rel. dim. Le Rire de Tchékhov : . 

21 h 30. ReL dim. Théâtre rouge, fl y e 
des ma dns difficiles : 18 h 15. Rel. dim. 
Adieu monsieur Tchékhov : 20 h. Rel. 
dm. La Bestiaire : 21 h 30. RaL dlm. 
MADELEINE (42-65-07-09). Long 
Voyage vers le nuit : 20 h 30 ; sam. 
16 h dm. 15 h. RaL dm. soir. lun. 

MARAIS (42-76-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21 h. Rel. dim. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Van 
Gogh : Vincent : 19 h 16.. Rel. dim., lun. 
Savage Love : 21 h 15. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Palmes de M. Schutz : 20 h 30 ; dim. 
15 h. Rat. dm. soir, tun. 

MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchand de rêvas : von., sam., mar., 
mer., jeu. 21 h ; dm. 15 h. 

MICHEL (42-65-35-02). Les Aviateurs : 
21 h. Rel. dm. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


CAUGULA. Comédie-Française (40- 
15-00-15). ven.. dm., mar. 20 h 30 
et mer. 14 h (16). 

LE CLAN DES VEUVES. Fontaine 
(48-74-74-40) (dim. soir, (un.). 
20 h 45 ; sam. et dm. 15 h 30 (16). 
DALVA. Cartoucherie Atelier du Chau- 
dron (43-28-97-04), mer., jeu., ven., 
sam. 20 h 30 et dim. 16 h (16). 

IL Y A DES MATINS DIFFICILES. 
Lucarnaire Forum (45-44-67-34) 
(dm.). 18 h 15 (16). 

L'ONCLOMAR. CJichy (Petit Théâtre 
de Clichy) (40-87-12-72). mer., jeu., 
ven. et sam. 20 h 45 (16). 

UNE HISTOIRE DE LTL Théâtre de 
le Main -d'or Beile-da-mai (48-05- 
67-89) (dm.). 22h (16). 
VOLTAIRE-ROUSSEAU. Comédie de 
Paris (42-81-00-11) (dim. soir, lun.), 
21h ; sam. 19 h 21 h 30 et dm. 15 h 
(18)- 

UNE ASPIRINE POUR DEUX. Saint- 
Georges (48-78-63-47) (dm. soir, 
hin.|, 20h45 ; sam. 17 h et dim. 
15 h 45 (17). 

LA CERISAIE. Gennsviüiera (Théâtre) 


BOUFFES PARISIENS {42-66-60-24}. 
U Jalousie : ven., mar. 20 h 45 ; sam. 
18 h, 21 h ; dim. 15h30. 
BOUFFONS-THÉÂTRE DU XIXE 
(42-38-35-53). Dramuscules : ven., 
sam., dim. (dernière) 19 h. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Brûlez 
toufl : mar.. mer., jeu. 21 h. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). La 
Graphique de Boscop : 21 h. Rel. dm., 
, lun. 

> CARTOUCHERIE ATELIER DU CHAU- 

, DRON (43-28-97-04). Dalva : mer., jeu.. 

, ven., sam. 20 h 30; dim. 16 h. 

• CARTOUCHERIE THÉÂTRE OE LA 

1 TEMPÊTE (43-28-36-36). SoHa H. Les 

i Petits Marteaux : 21 h ; dm. 18 h 30. 

j RaL dim. soir. ton. 

l CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 

i (42-78-4445). Y a-t-il un communiste 

I dans la safle? ; 21 h ; dim. 15 h 30. Rel. 

I lun., dlm. soir. 

* CENTRE CULTUREL' DE LA CLEF 
(43-36-15-64). Mais ou est donc passé 

t cet Oleg Antonov? : 20 h 30 ; dm. 15 b. 

, Rel. dm. soir, ton. 

I CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

1 (42-74-42-19). Grande saUa. Nouvelles 

I Improvisations de Pierre Guyotat : lun., 

< mer., jeu. (dernière) 20 h 30. Confé- 

c rance de Krzysztof Pomîan : ven. 

f 18 h 30. Lecture : haï. 18 h 30. 

I CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le 

1 Jeu de F amour et du hasard : van., sam. 

C (dernière) 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). Meurtres au music-hall : 
21 h. Rel. mer-, (ton. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire -Rousseau : 21 h ; sam. 19 h, 
21 h 30 ; dm. 15 h. Rel. dm. soir, ton. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pétaouchnok ; 21 h. Rel. 
dm., ton. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Bal masqué : sam., lui., mar. 20 h 30. 
Cakgula : mer. 14 h ; ven., dim.. mer. 
20 h 30. Iphigénie : jeu. 20 h 30 ; dm. 
14 h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SA INT -SUSTACHE) (47-00-19-31). 
Los Larrons : dbn. (dernière) 15 h. Le 
. livre d'heures ; sam. 1 6 h 30 ; lun. 
18 h 30 ; mar. 20 h 45. La Roi Lear : 
ven., sam. 18 h 15 ; dm. 17 h. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Les Fous 
d'humour ; 21 h. Rel. dim.. ton. 

FONDATION DEUTSCH-OE-LA- 
MEURTHE (47-00-67-37). Piment can- 
nibale U : 20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. dm. 
soir. ton. 

FONTAINE (48-74-7440), Le Clan des 
veuves : ven.. sam., mer., jeu. 20 h 45 ; 
sam., dm. 15 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉÂTRE- RESTAU- 
RANT (42-23-88-83). Le BOsendorfer : 
20 h 30. Rel. dim.. km. Hortanse a dt Je 
m'en tous ; dm., ton. 15 h. 

GAÎTÉ- MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). Confidences pour clari- 
ne rte : 20 h 45 ; dim. 16 h. Rel. dim. 
soir, I m. 

GRANIT EDGAR {43-20-9049). Eric' 
Thomas : ven., sam., ton., mar., mer., 
jeu. (dernière) 21 h. 


(47-93-26-30}, ven., sam., mar., mer. 
20 h 30 et dm. 17 h (18). 

BAL MASQUÉ. ComécBe-Francaise 
(40-15-00-15), sam., ton. et mer. 
20 h 30 (19). 

BRULEZ TOUT 1 La Bruyère (4674- 
76-99) (dim. soir, ton.), 2 Th ; sam. 
17 h et dbn. 15 h (22)- 

IMITATOR. LE PIRE CONTRE 
ATTAQUE Théâtre de Dix -Heures 
(46-06-10-17) (dim., lun.}, 20 h 30 
( 22 ). 

MICHEL LAGUEYRIE Point-Virgule 
(42-78-67-03). mar. et mer. 22 h 15 
122 ). 

SGANARELLE OU LE COCU IMAGI- 
NAIRE, LE MARIAGE FORCÉ. 
Théâtre de l'Est parisien (43-64- 
80-80), 20h30 ; jeu. 19 h et dim. 
15 h (22). 

SOLO. Gymnase Marie-BeU (42-46- 
79-79} (dlm., ton.), 20 h 30 ; sem. 
17 h (22). 

WEIMARLAND. Bastille (43-57- 
42-14) (dim. soir, lun.), 21h ; dlm. 
17 h (22). • 


MICHOOIÉRE (4742-96-22). La Puce à 
l'oreille : 20 h 30 ; sam. 17 h ; dim. 
16 h. Rel. dm. soir. ton. 
'MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Marcel et la BeHe Excentrique : ven., 
mar. 21 h ; sam. 18 h 30. 21 h 15 ; 
dlm. 15 h 30. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Les Enfants du silence : 
20 h 30 ; dim. 15 h 30. Bel. dm. soir, 
lun. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Las 
Jumeaux : 20 h 30 ; sam. 18 h. 2! h. 
Rel. dm., ton. 

OLYMPIA (4742-2549). Autant en 
emportant les Vamps ; ven., sam. (der- 
nière] 21 h. Etoffa : mar., mer., jsu. 
.20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Cest vous qui 
voyez! ; 20 h 30. Rel. dm., ton. 

PALAIS-ROYAL (42-B7 -59-81). Sans 
rancune : 20 h 30 ; sam. 17 h 30 ; dm. 
-15 h. Rel. dlm., ton. 

PRÉ-CATALAN, JARDIN SHAKES- 
PEARE (43-71-14-26). On ne badine 
pas avec l'amour ; sam., dim. 15 h. Le 
(Théâtre de Clara Garai : von., sam., 
|dim., jeu. [dernière) 17 h 30. 

RANELAGH (42-88-6444). Jeux de 
masques : 18 h 30. Rel. dm., ton. Exer- 
cices de style : 20 H 30. Rel. dim., km. 
La Troisième Ligne : 22 h ; dhn. 
18 h 30. Rel. dim. soir, km. 

ROSEAU-THËATRE (42-71-30-20). La 
.mort viendra et afle aura us yeux : 21 h. 

SAINT-GEORGES (48-78-83-47). Une 
aspirine pour deux : ven.. sam., mar.. 
mer., jeu. 20 h 45 ; sam. 17 h 30 ; dm. 
15 h. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
James Been : 20 h 30. Rel. dm., ton. 

SPLEND 10 SAINT-MARTIN 

(42-08-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. Rel. dm., ton. 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (454549-77). Monsieur Klebs et 
RosaOe : 20 h 30 ; dm. 17 h. Rel. dm. 
soir, ton. 

THÉÂTRE CLAVEL (43-71-93-73). Les 
Deux Orphelines : 20 h 30 ; dlm. 
15 h 30. Rel. dm. soir, ton. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(48-08-10-17). Tout est show-baise : 
ven., sam., mar.. mer.. Jeu. (dernière]' 
20 h 30. Célibataire : 22 h. Rel. dm., 
ton. Imita tor. le pire contra attaque : 
mar., mer., jeu. 20 h 30. 

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN) 
(43-84-80-80). SganareDe ou le Cocu 
imaginaire, le Mariage forcé : mar.. met.. 
jeu. 20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA MAI N -D'OR BELLE- 
DE-MAI (48-05-87-89). Arène. Une Ns- 
coira de l’a ail : 22 h. Rel. dim. Bette de 
Mai. Le Fou et la Nonne : ven., sam. 
mar., mer., jeu. 20 h 30 ; dim. 17 h. 

THÉÂTRE DE MÉN1LM0NTANT 
(464142-39). Gala : 21 h. RaL dm., 
ton. Image d*Epînal : van., sam., dm., 
ton. (dernière) 20 h 30. 

THÉÂTRE DE NESLE (4644-61-04). , 

Le Bai Indi ff érai i t ; ven., sam., ton., mar., 
.mer., jeu. (dernière) 19 h. 


Nous publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
présentés à Paris et en région parisienne. Une 
commentée figure dans notre supplément « Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté iemtf). 


THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Dracula Show : 20 h 30. 
Rel. dbn., ton. 

THÉÂTRE GRÉVIN (4246-8447). 
Chenal Ladesou : 20 h 30. Rel. dlm.. 
ton. 

THÉÂTRE MAUSEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). Gérard David : 
Van., sam., mer., mer., jeu. (dernière) 
20 h 30. La Peur d 8 S couples : van., 
sam. mar., mer., jeu. (dernière) 22 h. 
THÉÂTRE NATIONAL DE L' O DÉON 
(43-25-70-32). Medterrents : ven., sam. 
20 h 30 ; dm. (dernière) 15 h. 
THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-6843-60). Oh, les beaux 
fourni : 21 h ; dm. 16 h. Rd. dm. soir, 
ton. 

THÉÂTRE SILVIA MONFORT 
(48-31-10-96). La Valse des toréadors : 
20 h 30 ; dm. 17 h. Rel. dm. soir. ton. 
THEMPUN-THÉATRE DES TROIS- 
FRÉRES (42-64-9 1-00}- Paroles de 
femmes : ven., sam., jeu. (dernière) 
20 h. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Batailles : 21 h. RaL dm. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). LUI : 
20 h 45. Rel. ton. 

RÉGION PARISIENNE 


AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
QUES-PRÉVERT) (48-68-00-221. La 
Trilogie marseillaise : sam. 21 h. 
CLICHY (PETIT THÉÂTRE DE CU- 
CHY) (4067-12-72). L’Ondomar : mer., 
jeu., van., sam. 20 h 45. 

ENGHIEN (THÉÂTRE MUNICIPAL DU 
CASINO) (34-12-94-94). Atout coeur : 
sam. 20 h 30. 

GENNEVILLIERS (THÉÂTRE) 
(47-93-26-30). La Cerisaie : ven.. sam., 
mar.. mer. 20 h 30 ; dm. 17 h. 


CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHA1LL0T 
(47-04-24-24) 

VENDREDI 

Une histoire du film policier français : 
Compartiment tueurs (1965). de Costa 
Gavras, 18 h 30 ; Subway (1984), ds 
Luc Besson, 21 h,.. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

VENDREDI 

Rétrospativa Mario Camarinï : Ma non e 
una cosa séria (1936, v.o.}, de Mario 
Camerinî, 18 h 30 ; Monsieur Max 
(1937, v.o. s.t-fj, de Maria Camerinî 
les Hommes, quels mufles! (1932, v.oj, 
de Mario Camerinî, 20 h 30. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
VENDREDI 

Le Cinéma polonais : b Leçon de langue 
‘morte (1979. v.o. s.t.f.j, de Janusz 
.MajewsJci. 14 h 30 ; la Vraie fin de la 
'guerre (1957, v.o. s.Lf.), de Jarzy 
.Kawoterowicz, 17 h 30 ; les Derooàteâea 
|de WÜko (1978, v.o. s.Lf.), de mœurs 
cfAndrzej Wajda, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-Galerie, 
porte Samt-Eustache. 

Forum des Halles 
(40-76-82-00) 

VENDREDI 

Portraits de Paris : Rock et pur* : New 
Otd (1979) de Pierre Clémenti, l'Affaire 
des divisions Morituri {1984} de FJ. 


Os sang, 14 h 30 ; Danse : Caramba 
(1986) de PhSppe Decouflé, Quai Bour- 
bon (1987) da Luc Rfokxi, Yvette Chau- 
viré pour l'exampla (1986) de D. 
Detouche, 16 h 30 ; Mode : Lettre de 
Paris (1946) de Roger Leenhardt, le 
Paradis perdu (1939) d'Abel Gance, 

18 h 30 : Soirée spéciale abonnés, 

19 h 30 : Zoé b boxeuse (1992) de 
Karim Dridi, b Guerre est finie (1966) 
d* Alain Récriais, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


AGANTUK LE VISITEUR (tnd., v.o.) : 
2né Beaubourg, 3- (42-71-52-36) ; U 
Saint-Gertnam-desrPrôs, Salle G. de 
Beauragard, 6* (42-22-87-23) : Las 
Trois Balzac, 8* ( 46 - 61 - 10 - 60 ) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

ANTIGONE (Fr.-Afl-, v.o.) : Lès Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

LE COUP DE FOUDRE [AIL, v.o.) : 
Epée de Bois. 5- (43-37-57-47) ; Las 
Trois Luxembourg. 6* (48-33-97-77). 
L’EUNUQUE IMPÉRIAL (Chin., v.o.) : 
14 Jufflet Parnasse, B- (43-26S8-OQ). 
HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
Il (Hong Kong, v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6- (43-26-58-00). 


LUNA PARK (russe, v.o.) : O né Beau- 
bourg. 3* {42-71-52-36} ; UGC Danton, 
6* (42-25-10-30 36-65-70-68} ; UGC 
Rotonde,. 6- (46-74-94-94 

36-85-70-73] ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40 36-65-70-81) ; Escurial, 
13* (47-07-28-04) ; Gaumont Aléata, 
14- (36-65-75-14) r v.f. : UGC Opéra, fl* 
(46-74-95-40 38-65-7044) ; Gaumont 
Gobeiin* (ex Fauvette), 13* 
(47-07-55-88) ; Las Montpamos, 14* 
(36-65-70-42) ; Pathé Wepler II, 18- 
(45-22-4734). 

LES GRANDES REPRISES 

LES AILES OU DÉSIR (Fr.-AIL. v.o.) : 
Espace Sakit-Mchd, 5* (44-07-20-49). 
AUTOPSIE D'UN MEURTRE (Al. 
v.o.) : Action Christine, -fl 1 ' 

(43-29-11-30). 

BLOOD SIMPLE (*) (A., v.o.) : Reflet 
Logos H. 5- (43-6442-34). 

BOF... (Fr.) : Passage du Nord-Ouest, 
cafédné, 9* (47-70-81-47). 

DAVID COPPERFIELD (A., v.o.) : 
Action Ecoles, ' 5* (43-25-72-07 
36-65-7064}. 

LA FEMME DES SABLES gap., v.o J : 
Espace Saint-Michel, 5- (44-07-204»). 
GILDA (A-, v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77). 

HUSBANDS (A., v.oj : Epée de Bob, 5* 
(4337-57-47). 

L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A.. vjoJ : 
Action Ecoles. 5- (43-25-72-07 
36-65-70-64). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BOB ROBERTS. Fflm américain de 
Trm Robtxns, v.o. : Gaumont Opéra, 
2» (47-42-60-33) ; Qné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30 36-65-70-72) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (43-59- 
04-67) ; Gaumont Grand Ecran hafie, 
13* (45-80-77-0(4 ; Bienvenue Mont- 
parnasse. 15* (36-65-70-38) ; v.f. : 
Pathé CBchy. 18* (45-22-47-94). 

LE CHÊNE, film roumain de Lucian 
PindLe. v.o. : Pathé Impérial, 2* (47- 

42- 7232) ; Cbé Beaubourg, 3* (42- 

71- 52-38) ; 14 JuBet Odéon, 6* (43- 
25-59-83) ; Gaumont Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 14 JuU- 
let Bastffle. 11* (43-57-90-81) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-36-30-40) ; 
14 JuiBet Beaugrenefle, 1 5* (45-76- 
79-79). 

HORIZONS LOINTAINS. FJm amé- 
ricain de Roc Howard, v.o. : Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-57 36-66- 
70-83) ; Pathé Impérial, 2- (47-42- 

72- 52) ; Gaumont Haute feuille. B* 
(48-33-79-38) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94 36-65-70-73) ; Gau- 
mont Marignari-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; UGC Normande. 8* (45-63- 
16 - 1 6 36-65-70-82) ; Gaumont Alt- 
sia. 14* (36-65-^6-14) ; v.L : Rex." 2* 
(42-36-83-93 36-65-70-23] ; Para- 
mount Opéra, 9* [47-42-50-3 1 36 
65-70-18) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Baaflta, 12- (43- 

43- 01-59 36-66-70-84) ; Gaumont 
Gobeiins bis (ex Fauvette bis), 13* 
(47-07-56-88) : Mkamar. 14* (36-65- 
7039) ; UGC Convention, 15* (45- 
74-93-40 36-65-70-47); Pathé 
Wepler D. 18> (46-22-47-94). 

J F PARTAGERAIT APPARTE- 
MENT. (*) F3m américain . de Barbet 
Schrœder, v.o. : Gaumont Las Halles, 


1" (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 
2- (47-42-6033) ."14 Jufflet Odéon. 
6* (43-25-59-83) ; Gaumont Haute- 
feuïlle, 6- (46-33-79-38) ; La Pagode, 
7* (47-05-12-15) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8- (43-69-19-08 36-66 
75-08) ; UGC Biarritz, 8* (46-62- 
2040 36-65-70-81) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-353040) ; 14 Jufflet 
Beaugrenefle. 15* (45-75-79-79) : 
UGC M eüfot. 17* [406000-16 36- 
65-70-611 ; v.f. : Rox. 2- (42-36 
83-93 36-65-70-23) ; Sakrt-Uzare- 
Paequier. 8* (43-8735-43) ; Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) : UGC 
Lyon BastiBe, 12* [4343-01-59 36 
65-7084) ; Gaumont Gobaflns (ex 
Fauvette), 13» (474)7-56-88) ; Gau- 
mont Alésla, 14* (30-85-76-14) ; 
Montparnasse, 14* (43-2012-06) ; 
Pathé Waptar II, 18* (45-2247-84) ; 
Le Gambetta. 20 (4636-10-96). 
LÉO LO. Film canadien de Jean- 
Claude Lauzon : Gaumont Les Haltes, 
1- (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 
2* (47-42-60-33) ; 14 JuStet Odéon. 
6* (43-25-69-83).; Gaumont. Ambas- 
sade, 8* [43-69-19-08 36-65- 
; 75-08) ; La Bastille, tt*- (43-07- 
48-80) 14 Jufflet Beaugrenefle, 16* 
(45-75-79-79) : Biâivenfle' Montpar- 
nasse, 16* (366670-38). 

LOIN DU BRÉSIL film français de 
TIBy, v.o. : Las Trob Balzac, 8* (46 
61-10-60) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-20). 

NOVEMBRE . Fflm franco-polonais 
dé Lukasz Kanvowski, v.o. : 
L’entrepôt. 14* (464341-63). 
TOMOftROW. ram américain de 
Joseph Anthony, v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-7 1 3236)' ; Satet- An- 
dré-des-Arts », 6* (43-26-80-25). 


L’INCONNU OU NORD-EXPRESS (A.. 
v.o.) : Racine Odéon. 6r (43-26-19 38). 
MINNIE AND MOSKOWITZ (A., v.oJ ; 
Utopb, 6* (43-26-84-65).. 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit.. 
v.oJ : Cinoches, 6* (4633-10-82). 

PETER PAN (A-, v.f.) : Cmoches, fi* 
-(4633-1082). 

PLEINS FEUX SUR L’ASSASSIN (Fr.) : 
Latina,-4* (42-7B4736) ; L'Entrepôt. 
14* (454341-63). 

STRAIYGER THAN PARADISE (A-- 
AIL, v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 
THEMROC (Fr.) : Passage du Nord- 
Ouest. oaMcâté. 9* (47-708147). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A., 
v.o.) - Sept Parnassiens,. ■ 14* 

(43-20-32-20). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


ALEXANDRE NEVSK1 (Sov., v.o.) : 
Denfert. 14* (43-214131) 17 h ; Safnt- 
Lambert, 16* (4532-91-68) 16 h 30. 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zétan- 
dais, v.o.) : Studio des Ursufines, 5* 
(43-26-1939) 17 h 16. 

APOCALYPSE NGW (*) (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, JB* (45-32r91-68) 
18 h 30. 

L'AWENTURA (II. v.o.) : Saint-Lam- 
bert, 15* (4532-91-68) 21 h 15. 

BRAZH. (BHL.-v.oJ : Sturfio Gabnde, 5* 
,(43-54-72-71) 16 h. 

LES CRIMINELS (BriL. v.o.) : Reflet 
Logos 11, 6* (43-544234) 16 h 15. 
18 h 15, 20 h 15. ’ 

LE DÉCAMÉRON (h., v.o.) ; Accatone, 
5* (46-33-8686) 20 h. 

LA - DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A., v.o.) : Accatone, 5* 
(4633-8686) 17 h 10. ’ 

DIVA. (Fr.) : Studio Gabnde, 5* 
(43-54-72-7 D 20 h. 

EASY RIDER (A-, v.o.) : Le Berry Zèbre. 
11* (43-57-51-65) 18 ht - 

LES GORILLES DE MONTAGNE ) ; Le 
Géode, 19* (40C5-8030) 21"h. 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER (") 
(Fr.-ft.-AII.) : Saint-Lambert. 15* 
(463231-6® 21 h 16. 

LES MILLE ET UNE NUITS (tt:, v.o.) : 
Accatone. 5* (4833-88-86) 22 h. 

Miuars CROSSING O (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) 
18h30. 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) : 
Grand Pavois. 15* (45-544685) 18 h. ■ 
LES NERFS A VIF D (AJ v.oJ : Grand 
Pavots. 15* (46844685) 20 h. 

LE PAS SUSPBéDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Suis.-ft.. v.o.) : L'Entrepôt, 14* 
(464341-63122 h, . .. M . 

LA PLANÈTE BLEUE (CanJ^ La Géode. 
19* (400680-00) 20 K . 

IESACR1F1CE. (Fc-Su-.V-O,) : Derrfert, 
14» (43-214131) 19 h. •. 

5CÈNES DE CARNAVAL (Roo., v.o.) : 
Lattes, 4* (42-7647-86) 19 h 30. 

LA SOIF DU MAL (A., v.o.) : Denfert. 
14* (43-2141-01) 21 b 40. 

TAXI DRIVER r) IA- v.o.) ; Grand 
Pavois. 15* (45-544685) 18 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW f) (A., v.oj : Studio Getende, 5* 
(43-64-72-71) 22 h 30. 0 h 10. 

'TOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-AIL) : Images 
^'affleura. 5* (468748-09) 21 h 45. 


INDOCHINE (Fr.) r George V, 8* 
(45-624148 36-66-70-74) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2032-20). 

L 627 (Fr.) ; Forum Horizon, 1» 
,'45-08-57-57 36-65-70-83) ; Bretagne, 
6* (36-85-7037) ; UGC Odéon, 6*. 
(42-25-10-30 36-65-70-72); UGC 
'Champs-Elysées, 8* (45-62-2040. 
36-65-70-88) ; UGC Opéra, 9*. 
(46-743640 3665-7044) ; 14 Juffler 
Bastffle. Il* (43373081) ; Les Nation, 
12* (4343-0437) ; UGC Gobefins. 13* 
(4531-9435 3665-7045) ; Gaumont 
Alésia, 14* (36-65-75-14) ; 14 Juillet 
Beaugrenefle, 15* (46767679) ; UGC 
Maillot, 17*. (40-68-00-16 

36-65-7031); Pathé CUchy. 18* 
146-2247-94). 


Saison musicale 92/93 

Clôture des abonnements T' r octobre iHLMilÉiMÉMÉl 

Concerts Webern IRCA.M 

Concerts à Deux Orchestres 

Direction Pierre Boulez 

Suite Lyrique 

Direction David Robertson 

Manifeste IRCAM 
Ensembles Invités 
Cycle création 

Direction Paul Daniel, Mark Foster 
Jukka-Pekka Saraste, Hans Zender 

Concerts Berio • Nunes • Kagel Brochure 

disponible 

Musique de chambre 

Solistes de l'InterContemporain 42 60 94 27 


PUBLICITÉ LITTERAIRE 

Renseignements. : 

46 - 62 - 74-43 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 19 SEPTEMBRE 

«Le parc da La VUtette» (confé- 
rence > promenade). 10 heures. Mai- 
son de La Vfltotte, angle de revenue 
CorantirrCadou et du quai de la .Cha- 
rente (Maison da La Vfflette). 

«Lee fautas du second Empire : 
l'Opéra Gantier» (Hoiité à trente per- 
sonnes), 11 heures, dans le vestibule, 
statue de Lulti (Monuments, histori- 
ques). ...... 

« Victor Hugo, sa vie, ses amours, 
son œuvre. Le premier président d'un 
Congrès européen. La premier créa- 
teur des restaurants du coaur. La . 
[place des Vosges. Hâtai de Sully, 
cours et jardins», 14 h 30. 8/ place 
des Vosges (M. Bnmfeld). 

«Le quartier du. cloître Notre- 
Dame : maisons de chanoines et-cha- 
pette Saint- Aignan », 14 h 30, parvis 
Notre-Dame, statue de Charlemagne 
(Sauvegarde du Paris historique): 

. «Hector Grimait) et. l'histoire du 
nrtétropofitflin », 14 h 30. métro Dau- 
phine. è l’extérieur, sortie avenue 
roch, côté pair (Cormalasance de 
■Parte). ■ ■ -j 

«Beaux hôtels du Marais aristocra- 
tique». 14 h 30, sortie du métra Cha- 
mfo-Vert (Arts et caetera). . 

■ Hôtels du Marais spécialement 
ouverts. Passages; ruelles Insolitee, 
jartfins. plafonds 'et escalier incon- 
nus», 14 h 30, sortis métro Saint- 
Paul 0. Hauflar). 

«La palais da justice en activité. 
Kfisraire et fonctionnement», 14.H 30 
et .18 h 30; métro <3té, sortie marché 
aux fleurs (Connaissance d’ici et d'eS- 
tours). 

«La long de ta Saine. Htetofré des 
vieux ponts parisiens». 14 h 30, 
du c ~ 


pont Notre-Oame et du quai 
de te Corsa (A nous deux. Parts). 

«Le. pare Montsouris. aogto manie 
et coibnies», 14 h 46, REH Cité Urti- 

vershâlre (Regardé. 

.«Le ômetière du Musée de Psssy». 

14 h 45. place du Tracâdéro, angle 
de revenue Paut-Qoumor (V. de Lin-, 
gtede). 

«Les pagodes du bois de Vin- 
cormos*. 14 h 50. métro Liberté, sor- 
tie avenue de ta Liberté (C. Merle). - 
«L'Opéra Garnier »,"15 heures, en' 
haut des marches, è gauche (Tou- 
risme cutajrd). 

■jr L'hôtel Bottarel-Ûumtln », 

15 h 15, 44. rue de». Petites-Ecuries 
(Parts et son histoire). 

c L'ancien monastère, maison 
d’éducation dé ta Légion d'honneur», 

16 heores. 2, rue da^ m LégtarwTHon- 


neur, è Saint-Denis (Office de tou- 
risme). 

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE 

« Visita da la Comédie-Française » 
(limité è trama personnes), 10 h 15. 
place Colette, porta de I admîn i stra - 
. non (Monuments historiques}. 

« Le Marais juif, petites synago- 
gues», 10 h’30 et 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Art et histoire). 

«Lamontagne Sainte-Geneviève », 
1 1 heures et 14 h 30, métro Ctony- 
la-Sorbonne (Europ èxplo). 

« Bel le ville et .Ménllmontent », 
14 h 30, abri, face au 22, rue Wat 
(Sauvegarde du Parte historique). 

«La basfflqua de Saint-Denis. Andti- 
r sciure et- tombeaux royaux», 
14 h 30, entrée da ta basilique (Office 
de tourisme).. 

«Le Jardut des plantes, la nature et 
les sciences», 14 h 45, entrée du 
jardin, place Valhubert (Regards). 

«Les Puces à Sahrt-Ouen, le plus 
Important marché mondial de bro- 
canta at d'antiquités. Conférence 
déposée». 15 heures, métro Porte- 
*p* 9 rwicourt. au fanion Paris autre- 
Ms. 

. do Bcubon-Condé» (Bmhô 

a. trente personnes), T5 heures. 
12, nie Monsieur (Monuments histori- 
ques). 

*yiawr quartiers de Vite de ta Cité : 
P 1 ?. 0 ® Dauphine è l'enclos du 
cloRra Notre-Dame», 15 heures. 
Pont- Neuf, statue d'Henri IV 
(E- Romann). 

« Académie française et Institut », 

ii E'Assf d ° Cmrt 

8at 9 ns d'ap parat du ministère 
de I éducation nationale, ancien hôtel 
de Rochechouart », 15 -heures. 

1 10, rua de Graoefle (L Hautor). 

quartier de ta tour de Nesto 
etrue Vlaconti», 16 heures, sortie 
métro Louvre (Résurrection du passé). 
«Les trésors du quotirien à Ssmt- 
*^.- 1 . e r,5S uro *' «“«è®. 22 bis, 

ïïSSSm 1 "- * s** 1 ** 

conférences 

^MANCHE 20 SEPTEMBRE 

g* Prouvai»*, tS heures : 

« L état vibratoire actuel des hauts 
(leux chrétiens», oat- le p&» 

SiÆLtï’ ““ a P irlMj « | : 
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Le SME 
dans le corn 

.k> système monétaire européen 
(SME) est dans le coma. Le 

sortie du système de deux 

grandes monnaies — la Bvre et la 
Bre - déddée dans la nuit de 
mercnxfi à jeudi [la Monde du 
17 septembre) conduit à une 
. situation exceptionnelle, que le 
SME, créé en 1979, n’avait 
jamais connue jusqu’à présent et 
qui n'est pas prévue dans ses 
règles. Pour reprendre le chemin 
vers la monnaie unique, un 
conseil européen devrait tenter 
de remettre sur pied le SME. 
Pourra-t-il hd redonner vie ? 

• L’issue du référendum français 
détermine certes la réponse. Si le 
s non • l’emporte, beaucoup 
d’experts pensant, comme 
M. Valéry Giscard d'Estabig, que 
l’on ira ffi/ers une dislocation du 
système monétaire européen (..J 
et un mboncSasement de la crise 
monétaires (te Figaro du 18 
septembre). Il y aura, en tout - 
cas, une incertitude politique 
forte, à Paris comme dans 
d’autres capitales européennes, 
rendant peu vranamblabie la 
reconstitution immédiate d’on' 
système da taux de change 
stable en Europe. 

Mais, même dans le cas d'une 
victoire du «oui», nombre de 
spécialistes sa demandent si la 
remise sur pied du SME sera , 
possible. Les deux pays qui sont 
sortis du mécanisme tie change ' 
du SME mercrecfl soir, l’hafie et 
la Grande-Bretagne, ont cartes 
marqué leur volonté d’y revenir. 
Rome, qui vient d'annoncer un. 
sévère programme d'austérité, 
promet son retour lorê da ta 
réouverture du marché das • 
changes, mardi 22. Le chancefisr . 
de rEchkjuier, Mi. Norman 
Lamont. cooditlofinaft vaidretfi 
celui de la Bvre à un '^tahgement 
de poétique éoonomiqùe en 
Alemagne. 

L'éventuaBe réintégration de'Ja 
ire et cta te fivre sera pourtant 
cfifficite. la crise actueHa a bien 
pour cause eb faiblesse des ■■ 
économies italienne et 
britannqu9» t comme le . 
soufignait jeudi à Compïègne 
M. Raymond Barre. Le 
redressement y sera long. Rien 
ensuite n'est prévu dans les 
règles du SME pour réintépar les 
déserteurs d’un moment 
Mais, au-delà de difficultés •. 
techniques, ta suspension 
provisoire de ta participation de 
deux pays importants du 
système hé porte un coup 
peut-être mortel. « Dispositif . j 

transitoire devant déboucher sur 

une monnsta européenne», selon 
ta définition que rappeto- 
M. Giscard d’Estaing, ta SME 
n'existe quô.sl fonctionne 
comme un moyen de discipliner 
ses acftiérems. S'il est possfcle 
d’échapper aux sanctions, es 
système perd toute crécfibffité. 

Or, en matière monétaire, ta 
crédjb&ité des tastituttons est 
essentieBa. 

ERIK IZRAELEW1CZ 


La crise monétaire, tout' en restant 
grave, semblait se stabiliser vendredi 
18 septembre, se déplaçant das grandes 
monnaies vers celles de pays comme l'Ir- 
lande et le Danemark, la résistance è la 
spéculation s'organisait en effet dans les 
grands paya. 

En France, M. Pierre Bérégovoy a indi- 
qué jeudi soir 17 septembre, après un 
entretien avec le président de la Ripubfi- 
que, qu's serait bon de réunir #Ar pkts tôt 
possible # la conseil européen - qui 
regroupe les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de la Communauté - pour discuter 


des problèmes monétaires et des solu- 
tions è leur apporter. Cette demande 
avait déjà été formulée par Htafie. 

Le franc faisait preuve vendredi matin 
d'une assez bonne résistance, après des 
interventions de ta Banque de France, qui 
avait déjà engagé entra 5 et 10 mftBards 
de francs jeudi. Il était coté en hausse 
contre le dofiar et ta Bvre. Face au deut- 
schemark II s'inscrivait è 3,42 F soit è un 
centime de son cours plancher. Assez 
bonne tenue confortée par la très forte 
hausse du loyer de l'argent au jour ta jour 
qui a atteint un moment plus de 20 % 


contre 11 % jeudi, un taux de combat 
qu'on n'avait pas cornu depuis tas crises 
financières de 1981-1982, mais qui est 
redescendu en fin de matinée à 10%. 

En Italie, le gouvernement de 
M. Amato. réuni en «cabinet de guerre», 
a remporté plusieurs succès en faisant 
adopter des mesures draconiennes pour 
rétablir à terme l'équilibre des finances 
publiques : coupes dans les dépenses, 
prélèvements fiscaux, modification du 
régime des retr a i te s. 

La dre devrait réintégrer le mécanisme 
du SME dès la semaine prochaine. En 


Grande-Bretagne, le gouvernement s'est 
engagé lu aussi à réintégrer ta fivre dans 
le SME. mais M. Norman Lamont, le 
chancelier de l'Echiquier, a déclaré ven- 
dredi 18 septembre que des change- 
ments devaient intervenir dans la politi- 
que économique de l'Allemagne avant 
que la livre ne réintègre le SME. «Dés 
que tes circonstances le permettront», 
ont ajouté les proches de M. Major, dont 
la crédibffitâ semble sérieusement ébran- 
lée par l'échec que représente le flotte- 
ment de la fivre et sa dévaluation de fait. 


k p^erafifflfiirt assure p le retour an sein k 
se fera «dès p les circonstances le permettront» 


LONDRES 

de notre correspondant 
Alors que le gouvernement 


partir, revenir? Quitter le SME et 
laisser flotter librement ta monnaie 
pendant une période indéterminée, 
c’est-à-dire revenir à ta politique 


affirme Æta"aSBK5ù 
rejoindra le mécanisme de change 
du système monétaire eurooéén 


du système monétaire européen 
(SME) k dès que les droonstonces le 
permettront», ta chute de ta livre 
steriiiK s’est poursuivie sur les mar- 
chés des changes^ en dépit d’une 
dévaluation de tau de ta monnaie 

dienviron II % . 

Le premier ministre britannique 
doit désormais répondre à deux 
questions cruciales: ta livre sterling 
doit-elle réintégrer le mécanisme de 
change du système monétaire euro- 


virage à 180 degrés par rapport aux 
convictions constamment affirmées 
par M Major, un tel choix signifie- 
rait que ta Grande-Bretagne est de 


péen (SME) et, si oui, quand et à 
quelles conditions? Sur le premier 
.point, le gouvernement a répondu 
par Paffirmative, jeudi 17 septem- 
bre, en assurant que ce retour s’ef- 
fectuerait e dès que les circonstances 
■le pmuttront». 

: La formule est vague à dessein. 
Elle rappelle cette autre lointaine 
promesse de M" Thatcher fabrique 


le moment sera tenu»), utilisée jus- 
qu’à ta corde par ta «Dame de fer» 


ment, le gouvernement de M. John 
Major n'a pas changé de stratégie : 

la bitte contte Pirtflatton demeure la 

priorité pour retrouver- une. crois- 
sance durable,' pt jtamnifeiiaitce de 
la Hvre au sYstèmc des parités semi- 
focs du SME, ta. moyen d'y parvo- 

1 niç , 

Mata les circonstances ne sont 
plus les mêmes. Il y a moins de huit 
jours, M. Major assurait qu’une 
dévaluation serait tax e trahison de 
notre avenir», et sa crédibilité politi- 
que - sans parier de celle de sa 
politique -économique - a souffert 
Sa première tâche est donc de ie»-. 
taurer l’une et Tautre. Dans un pre- 
mier temps, ta gouvernement a Sut- 
front, pour éviter d’élargir une 
brèche dans laquelle ne demandent' 
qu’à s'engouffrer le Parti travaOfiste,j 
et sans doute aussi tes plus i açhatnési 
des «earosceptiquea» de la fwm>< 
lion tory. Le chancelier de 1 Echi-i 
quter, M. Norman Lamont dont h; 
presse (quasi unanimement) et un- 
nombre croissant de parlementaires 
conservateurs demandent ta départ,, 
est confirmé dans ses fonctions.; 
Pour l’instant au moins, M. Lamont. 
ne sera pas le bouc émissaire des' 
errements de ta politique gouverne- 
mentale. 

L'intéressé a pris soin de multi-l 
plier les apparitions télévisées jeudi, 
soir pour ta confirmer et se justifier 
«Ce à quoi nous avons assisté- au 
cours des " derniers jours est un 
ensemble d'événements sans précé- 
dait depuis phu de vingt ans. a-t-il 
affirmé; tes décisions que J al brises 
relevaient du bon sens devant une 
tornade. J'ai mis en ouvre la politi- 
que de l’ensemble du gouverne -j 
ment.» Reste ta question de fond 


nouveau saisie par son vieux démon 
de l'isolationnisme, ce «grand 
large» cher aux « eurosceptiques » 
du Parti conservateur. 

- «Kestuarer 
an peu de certiiade» 

Mais M. Major sait aussi qu’un 
retour pur et simple au sein du 
SME, aux conditions qui prévalaient 
avant la tempête monétaire (avec 
une parité de la livre à 2,95 deut- 
scbcmaricsX est tout aussi impossi- 
ble, même en cas de victoire du 
«oui» tore du référendum fiançais. 
La Confédération of British Industry 
(CBI, le patronat britannique) a nus 
en garde le gouvernement contre 
une telle tentation. M. Howard 
Déviés, son directeur général, a sou- 
ligné que le gouvernement doit 
d'abord « restaurer un peu de certi- 
tude dans sa politique financière». 
Les milieux financiers et indnstrids 
sont partisans du statu quo pendant 
une période relativement toqgoe. Un 
retour an sdir du SME estime-tron 
dans la City, ne peut .être envisagé 
mie lorsque tas conditions du mar- 
ché seront pins favorables. 

* 11 finit, en priorité, que les taux 
d’intérêt allemands soient révisés à 
la baisse, permettant ainsi une baisse 
corrélative des taux britanniques, 
condition sine qua non d’une reprise 


Le franc 

et l’ombre du « non » 



La référence au bout oes pages 


State de ta première page 
Le risque est mince, et ta profit 
considérable, puisque 5 % gagnés en 
a ne journée correspondent à un 
bénéfice réel de plus de 1000% rap- 
porté à une année. Cela a été ta cas, 
a la fin de ta semaine dernière, pour 
ta lire; et mercredi dernier pour la 
Hvre sterling, f emprunt international 
de 70 milliards de francs contracté 
par la Banque d’Angleterre pour sou- 
tenir sa monnaie ayant fondu comme 
dre au sotail, b Bundesbank s’étant, 
sans dout&refljsée à acheter du mer- 
Eue par mOEaids pour ne pas nmfler 


Eng par miffiaids pour ne pas gonfler 
davantage sa -masse monétaire. Les 
24 milliards de deutschemarks 
(71 milliards de francs) créés ta 
semaine dernière pour défendre ta 
Ere suffisaient. 

Coopération 
de ht «Bob*» 

Lundi 21 septembre, dans l’éven- 
tualité d’un «non» au référendum, 
f attaque serait double. 

D’un côté, ta spéculation tancerait 


TABLEAUX DE L’ECONOMIE FRANÇAISE 1992-1993 

Une vsri-ab’.s e*cyc!cpsd!s ce coche 
dans les douaires eccuociidces ?i sûciî’jx. 


En librairie et dons !cs directions régionales de I INSEE 


LES FINS D'EMPIRES 

: NUMÉRO SPÉCIAL 

Le feuilleton de l’été disponible en un seul volume 




.ses bataillons à l’assaut du franc, 
contraignant b Banque de Fnmce à 
engagea: ses réserves, environ 150 
mdl tards de francs en devises à 
rbeure actuelle. Cda sans compter 
tas possibilités de tirage flhmitésur ta 
FECOM (fonds communautaire) et ta 
concours obligatoire de la banque 
.centrale de ta monnaie qui serait en 
j opposition avec le franc, en Foccur- 
.rence ta mark, ta seule qtà reste! En 
-même temps, l'institut d’émission 
français relèverait ses taux d'intérêt à 
court terme d'au moins deux points 
à 12%. Les taux exorbitants - 20 à 
25 % - atteints vendredi 18 septem- 
bre sur le marché monétaire (taux an 
: jour le jour) donnent une idée de ce 
a quoi ponrrah conduire une défense 
du franc par les taux. 

Certains opérateurs assurent que le 
succès de la défense reposoait essen- 
tiellement sur ta coopération active 
de la Bundesbank, qu devrait accep- 
ter d’acheter des francs sans limite et 
surtout d’abaisser à nouveau ses taux 
directeurs pour rendre 9a monnaie 
moins attractive. Cela supposerait 
que la «Buba» consente une nou- 
velle atteinte à sa crédibilité, ce qui 
n’est nullement acquis. 


triels se montrant peu soucieux au 
demeurant d'améliorer encore ta 
compétitivité des exportateurs fran- 
çais. Les dirigeants de la banque cen- 
trale allemande, dans leurs vraies- 
fausses déclarations de ces dernières 
semaines, n'ont d’ailleurs jamais 
indus ta franc dans les monnaies 
vouées au réajustement. Sur les mar- 
chés, A aucun moment, 3 n’a été feif 
mention (Tune dévaluation éventuelle 
de noire m on n aie. 

Une autre attaque plus probable 
pourrait provenir (tes non réside n ts - 
des étrangère - détenteurs de valeurs 
mobilières françaises, obligations et 
actions, à hau teur de 800 milliards 
de francs environ, dont près de ta 
moitié en fonds d’Etat, OAT et bons 
du Trésor. Certes, les grands manao- 
vrieis américains, basés à Londres, 
comme Salomon Brothers. Shearson 
Lehman, ou Goldman Sachs, ont 
déjà vendu ou se sont couverts sur te 
MATIF (Marché à terme internatio- 
nal de France), mais tes gérants de 
fonds d'investissements peuvent 
prendre peun 

Mais la véritable menace pour le 
franc est ailleurs. En cas de «non», 
1e gouvernement serait-il changé, de 
nouvel tes élections conduiraient-elles 
à modifier la Mlitique de désinfla- 
tion compétitive menée depuis dix 
ans? On a vu jeudi 17, 1e cours du 
mark monter à un peu plus de 
3,42 francs, à 1 centime de son coure 
plafond de 3,4305 francs, b Banque 
de France consacrant 5 milliards de 
francs ou davantage à ta défense de 

sa monnaie. 

Un frit troublant toutefois a été 
noté : mercredi 16, des investisseurs 
américains ont acheté massivement 
des bons du Trésor fiançais à deux 


L’Italie 

à l’heure de l’austérité 


itter le SME et de l’économie britannique. La 
lent ta monnaie Grande-Bretagne doit, d’antre part, 
e indéterminée, reconstituer ses réserves de change 
à ta politique (on estime que 10 milliards de livres 
t une décennie ont été dépensés lors du «mercredi 
ipparaït inenvi- fou»), et restaurer sa crédibilité 
it s’agirait d’un monétaire internationale; enfin, le 
par rapport aux processus de décision an sein du 
unent affirmées SME dot être revu et corrigé. 

Les « eurosceptiques * du Parti j 
conservateur poussent dans cette 
ï 1 direction : profitons de la «flottai- 

son» de ta fivre, sodignent-ita pour, 
uroscepbques» baisser les taux d’intérêt afin de! j 
r donner à l’industrie et à ta consom-l \ 

mation l’impulsion nécessaire. Uni ; 
trier retour, estiment les experts finan- | 

... . tiers, doit se faire avec une livre/ 

xutode» sterling franchement dévaluée: dans 

..... ce cas, «le marché» et tas spécuta- 
ait aussi quTin tous sauront que, si ta Hvre doitdel 
1,6 a “ nouveau évoluer an sein du méca- 

qui prévalaient nisme de change européen, die ne le 
woftgl (*£* fera qu’à tabausse. 
ausffl îmnossi- Les résultats du référendum fran- 


ROME 

de notre correspondante 

Avec une lire dévaluée de 7 % 
déjà cinq jours auparavant et sortie 
du système monétaire européen 
jusqu’au 22 septembre, ta président 
du conseil italien, M. Giuliano 
Amato, n’avait guère le choix. 
Entre une opposition qui réclamait 
«un gouvernement de sahu public » 
et une centrale syndicale dont le 
leader, M. Bruno Trentin, en appe- 
lait à «rus cabinet de guerre», il 
fallait agir vite et toit. Jeudi 
17 septembre, à l’issue d’un conseil 
des ministres particulièrement 
intense, le gouvernement a adopté 
une série de décrets-lois drastiques 
pour gérer les finances publiques 
en 1993. 

Le plan d’austérité adopté par ta 
conseil des ministres italien devrait 
apporter aux caisses de l’Etat quel- 
que 93 000 milliards de lires (plus 


vernement britannique. Mais les 
dernières indications du tableau de 
bord de l’éoooomie donnent des 
arguments aux partisans d’une 
action urgente pour favoriser ta 
relance : les derniers chiffres du 
chôma», rendus publics jeudi, sont 
bien plus préoccupants que ne le 
prévoyaient tas experts (tire les indi- 
cateurs ppge 18). Ces chiffres, parmi 
d'antres indicateurs économiques 
défavorables, signifient que les pres- 
sions vont se multiplier pour que te 
gouvernement baisse les taux 
a‘ intérêt, une décision bien plus 
facile à prendre ü ta Grande-Bre- 
tagne poursuit, pendant plusieurs 
mois au moins, son isolement moné- 
taire. 

LAURENT ZECCHIN! 


En fait, le problème serait essen- 
tiellement politique. Si le franc était 
dévalué ou devait flotter par rapport 
au mark - hypothèse tout de même 
improbable. - 1e système monétaire 
européen n’existerait plus. Or, PAEe- 
magne loi est très attachée, ses indus- 


dans le vif des dépenses publiques, 
ce qui devrait rapporter environ 
43 000 milliards de lires, auxquels 
s’ajouteront 43 000 autres milliards 
de lires de nouvelles entrées; ta 
tout complété par 7 000 milliards 
supplémentaires qui, espère-t-on, 
seront réalisés an moyen des priva- 
tisations actuellement en discus- 
sion. 

Parmi les principales mesures 
adoptées ; les dépenses sont blo- 
quées au niveau de 1992; pas 
d’augmentation dans la fonction 
publique où les contrats sont 
«gelés»; annulation du «fiscal 
drag» qui permettait au contribua- 
ble de récupérer les effets de .('in- 
flation sur son salaire et donc sur 
son taux d’imposition; enfin «taxe 
minimum» imposée pour les 
petites entreprises; nouvelles taxes 
pour les plus grandes, tandis que 
parmi les travailleurs indépen- 
dants, un patron ne pourra plus 
déclarer un revenu inferieur à celui 
de ses employés. 

Le sacro-saint 
astato sociale» 

Mais le plus inédit, et le plus 
difficile, concerne tas sérieuses res- 
trictions faites aux acquis du sacro- 
saint stato sociale. Là c’est une 
véritable révolution car personne 
avant M. Amato ne s’était attaqué 
aussi sérieusement à un système de 
retraites non dépourvu d'aberra- 
tions qui permettait, par ta biais de 
certains cumuls dans la fonction 
publique, par exempte, d’être pen- 
sionné à trente ou trente-cinq ans. 

Personne non plus ne s’était pen- 
ché aussi attentivement sur 


l’énorme gouffre des dépenses de 
santé et sur tes abus qui avaient en 
partie servi à le creuser. Là aussi, 
M. Amato n^y est pas allé de main 
morte : retraites bloquées en 1993, 
aucune indexation sur les salaires, 
mais surtout obligation de partir à 
ta retraite à soixante-cinq ans pour 
les hommes et à soixante ans pour 
les fenynes, alors que jusqu'ici 
l'âge prévu était de soixante ans 
pour les hommes et de cinquante- 
cinq ans pour les femmes. 

«Sacrifices 
. douloureux» 

Un sérieux coup de boutoir à 
l'image de l'Etat-providence, suivi 
d’un deuxième tout aussi symboli- 
que : désormais les foyers totali- 
sant on revenu annuel dépassant 
les 40 millions de lires ne bénéfi- 
cieront plus de la gratuité des 
médicaments et une plus grande 
participation est demandée pour 
tes frais hospitaliers. 

Enfin, pour faire bonne mesure 
- et tenter peut-être de rendre la 
pihüe moins amère - le gouverne- 
ment a aussi institué des taxes sur 
les « signes extérieurs de richesse » 
tels que grosses cylindrées, voitures 
de hue, bateaux, etc. 

Mais l’effet placebo de cet impôt 
italien sur la fortune a été de 
courte durée. En témoigne le 
concert de critiques à gauche qui 
ont accueilli ces nouvelles mesures. 
« Elles sont iniques et inutiles», 
déclarait le secrétaire du PDS 
(ancien PCI), M. Acchille 
Occhetto, tandis que les syndicats, 
déjà empêtrés par l’accord qui a 
abouti en juillet à la suppression 
de l'indexation des salaires (la 
scala mobile), pariaient déjà ta soir 
même de grève générale. Encore 
que, à y regarder de plus prés, à 
l’exception peut-être du leader de 
ta Ligue lombarde, M. Umberto 
Bossi, l’ensemble de la classe poli- 
tique semble plutôt mitigé. 

Bien conscient qn’au-delà même 
de l'avenir de la lire il y a la crédi- 
bilité et ta stabilité de tout un pays 
à sauver, comme l’a d'ailleurs sou- 
ligné M. Amato lui-même : «Nous 
avons le prix fort à payer et des 
sacrifices douloureux à faire pour 
redonner du crédit à notre pays ». 
De plus, le président du conseil 
ayant encore annoncé clairement 
qu'il liah le sort de sou gouverne- 
ment à celui de l’adoption des 
mesures devant le Parlement (ce 
qui devrait s'effectuer dans ies 
soixante jours), il a sans doute 
gagné un ballon d’oxygène. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Le premier ministre espagnol 
minimise les conséquences 
de la dévaluation de la peseta 


MADRID 

de notre correspondant 

Le ministre espagnol de l’écono- 
mie « des finances, M. Carlos Sol- 
cfaaga, a expliqué jeudi 17 septem- 
bre au congrès des députés que la 
dévaluation de 5 % de la peseta 
était «un moindre mal», tout en 
en rendant responsables les spécu- 
lateurs des pressions sur ia devise 
espagnole. Cette explication a été 
jugée un peu courte par l’opposi- 
tion. Le porte-parole du parti 
populaire, M. Rodrigo Rato, a qua- 
lifié cette mise en cause de «singu- 
lière», voyant dans ce réajustement 
monétaire la démonstration que 
« l'économie commence à prendre 
l'eau». 

M. Solchaga a minimisé les 
conséquences négatives de cette 


Un Sgn ^ des augmentations salariales dans 
plutôt réconfortant le sectSr public. Le déficit public 

FRANÇOIS RENARD Ine devra augmenter d’autre part 


que d’environ 5 %. Enfin, il n’y 
aura pas de relèvement des taux 
d’intérêt a aussi annoncé le minis- 
tre, car certe mesure a fait la 
preuve, selon lui, de son ineffica- 
cité en Grande-Bretagne et en Ita- 
lie. 

Le président du gouvernement, 
M. Felipe Gonzalez, ne pense pas, 
lui aussi, que la dévaluation sera 
source d’inflation dont le taux est 
actuellement de 5,7 %. «Je ne avis 
pas que la répercussion sera 
sérieuse, a souligné M. Gonzalez. 
En principe, il y a naturellement 
toujours un impact , mais il sera 
très réduit ». Les pressions sur la 
peseta ont cependant continué à se 
faire sentir jeudi. La devise espa- 
gnole s’est à nouveau dépréciée de 
2 % par rapport au deutschemarfc à 
Madrid, passant de 67,33 pesetas 
la veille à 70,14 pesetas pour un 
deutschemark alors que le coun 
moyen au sein du SME est désor- 
mais de 68,42. Elle est donc à nou- 
veau dans la bande négative. 

MICHEL BOLE-RJCHARD 
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ECONOMIE 


AFFAIRÉS 


La crise du marché du poids lourd en Europe 

Renault-Véhicules industriels annonce 
437 millions de francs de pertes au premier semestre 


Naissance d’on géant anglo-néerlandais de l'édition 

Reed et Elsevier vont fusionner 


Déception du côté de Renault* 
Véhicules industriels. Le construc- 
teur français de poids lourds a 
annoncé, jeudi [7 septembre, une 
perte nette consolidée de 437 mil- 
lions de francs au premier semestre 
1992 pour un chiffre d'affaires, lui- 
même en baisse de 3,4 %, à 
13,36 milliards de francs. Comparé 
aux résultats financiers du premier 
semestre 1991, la dégradation est 
sensible. Le montant des pertes est 
multiplié par trois. Au 30 juiu 

ÉTRANGER 


1991, le groupe R VI était dans le 
rouge à hauteur de 128 millions de 
francs. 

Cette embardée a, pour partie, 
des explications techniques. R VI a 
provisionné au premier semestre 
1992 136 millions de francs pour 
frais de restructuration dans le 
cadre d'un plan de I 000 suppres- 
sions d’emploi arrêté en avriL Au 
premier semestre 1991, seuls 
22 millions de francs avaient été 
provisionnés à ce titre. 


L’inflation aux Etats-Unis : 
2,4 % en rythme annuel 


PRIX DE DETAIL 


Hausse mensuelle 

(pv rapport au moftpfic&uitt 


Hausse moyenne annuelle 


Par ailleurs, la conjoncture du 
poids lourd a encore empiré au pre- 
mier semestre 1992, après une 
année 1991 déjà détestable. Les 
flottes se reaouveüeot au compte- 
gouttes (le Monde l’économie du 
I w septembre 1992). 

En France, la dégradation est 
particulièrement marquée. RVI, 
dont l’Hexagone reste le marché 
principal, souffr e d’autant plus que 
le constructeur se refuse à entrer 
dans une guerre des prix, maintes 
fois qualifiée de « suicidaire ». pour 
maintenir ses volumes. 

R VT continue à dégager un résul- 
tat opérationnel positif en Europe, 
mais celui-ci a fondu à 151 millions 
de francs au premier semestre 1992 
contre 484 millions sur les six pre- 
miers mois de 1991. Principal motif 
de satisfaction : Mack, la filiale 
américain*» de RVI, pousuit patiem- 
ment son redressement Ses pertes 
ont été limitées à 83 millions de 
francs. 

De ravis même des dirigeants du 
groupe RVI, la perspective d’un 
résultat équilibré sur ressemble de 
1992 semble, dans ces conditions, 
«peu probable». En 1991, RVI, 
dont le capital est détenu à 55 % 
par Renault et à 45 % par Volvo, 
avait dégagé un résultat net positif 
de 23 mill ions de lianes. 


La fusion des groupes d'édi- 
tion britannique Reed Internatio- 
nal et néerlandais Elsevier for- 
mera en janvier 1993 un 
ensemble d'un chiffre d'affaires 
de 23,2 milliards de francs et 
au bénéfice net estimé à 3 mfi- 
lards environ en 1992. 

Elsevier est le champion mondial 
incontesté de l’édition scientifique, 
position encore renforcée depuis 
son rachat de Petgamon au groupe 
Maxwell en nuis 1991. A ses quel- 
que mille titres publiés dans le seo- 
teur, il a ajouté il y a un an le 
prestigieux journal médical Lancet 
Mais avec ses 6,8 milliards de 
francs de chiffre d'affaires en 1991, 
réalisés i 40 % anx Pays-Bas, le 
groupe s'estimait trop petit dans la 
compétition mondiale. Aussi a-t-il 
cherché à plusieurs reprises nue 
alliance. La prise d’assaut de son 
concurrent neérlandais Wolters- 
Kluwer échouera et se terminera 
par on désengagement en 1990. 
L’échange d’actions avec le britan- 
nique Pearson sera annulé en 1991. 
La fusion avec Reed, annoncée le 
17 septembre et effective au 
1“ janvier prochain, témoigne de la 
constance de M. Pierre Vinken,' 
patron d’Elsevier, qui prendra la 
tête du nouvel ensemble jusqu’à sa> 
retraite en 1995. 

• Reed International, le partenaire 
choisi pour ce mariage, est un' 
groupe qui s’est largement trans- 
formé au cours de la denii&re: 
décennie, abandonnant l’industrie 
du papier et de f imprimerie pour 


l'édition êt la communication. 
Avec des estimations de chiffre 
d’affaires de 15,9 milliards de 
francs environ, et de bénéfice net 
d’environ. 1,6 milliard en 1992, 
Reed a des points forts, notam- 
ment eh presse professionnelle, en 
presse spécialisée grand public, 
dans les banques de données desti- 
nées notamment an secteur du 
vpyage. IL organise des salons et est 
aussi éditeur de livres. Il détient 
quelques titres régionaux britanni- 
ques. Reed contrôle en France le 
uoune Stratégies, soécialisé dans la 
publicité, et MIDEM Organisation, 
spécialiste des salons cannois de 
PaudiovisueL Mais Reed devrait 
trouver dans l’accord avec Elsevier 
un moyen d’accélérer son dévelop- 
pement en Europe, dans son cré- 
neau des m^ gartnpp , 

Les deux entités resteront cotées 
séparément, la fusion des activités 


position pour réaliser des acquisi- 
tions'. Il emploiera 25 000 per- 
sonnes, dont 1 i 000 au Royaume- 
Uni, 4 500 aux Pays-Bas et J 500 - 
aux Etats-Unis. ■ 

Compenser 


Ce st notamment sur ce marché 
américain que les dirigeants de 
Reed-Eteevier attendent des résul- 
tats de loir union. Mais la combi- 
naison de leurs activités devrait 
aussi, selon les analystes, compen- 
ser des risques divers : avec ses 
magazines et ses salons, Reed est 
plus sensible à la conjoncture 
qu’Elsevier, que ce soit pour la 
vente directe de ses produits dans 


Reed détiendra en complément une 
participation dans Elsevier, pour 
tenir compte des tailla respectives. 
Le nouveau groupe aura une capi- 
talisation boursière totale de 
49 milliards de francs, le plaçant 
dans le peloton de tête de la cqjn- 
municaùon à l’échelle mondiale en 
puissance, financière et en bonne 


vente directe de ses produits dans 
le grand public ou pour la publi- 
cité. Le fonds de commerce d’Else- 
vier est {dus stable, avec beaucoup, 
d’a bonne m ents 

Aussi l’opération a-t-èlle été 
accueillie par une hausse du cours 
de Reed, et une baisse de celui 
d’Elsevier. L’alliance qualifiée de 
stratégique ne sera pas remise en 
cause par les remous monétaires 
actuels, ont estimé les dirigeants 
des groupes, qui prévoient néan- 
moins des ajustements possibles 
sur la évaluations qui ont servi à 
la valorisation des opérations. 

M.C.I. 


INDICATEURS 


. Pour prendre Sony de vitesse 

Philips accélère le lancement 
de la cassette compacte numérique 
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L'inflation poursuit son ralentissement aux Etats-Unis. 
Après avoir connu une hausse de 4.8 % en 1989, de 5.4 % en 
1990 et de 42% en 1991 . les prix de détail n'ont augmenté 
que de 1£ % au premier semestre 1992. Un bon résultat qui a 
permis aux autorités monétaires américaines de réduire les taux 
d'intérêt : le 2 juillet le taux d'escompte baissait d'un demi- 
point pour atteindre, à 3%, son niveau le plus bas depuis 1964. 
Une nouvelle baisse apparaît donc possible. 


GRANDE-BRETAGNE 

• Chômage : + 1,7 % en août. - Le nombre de chômeurs* 

progressé de 1,7 % en août en Grande-Bretagne, selon les chiffres 
pubRés jeudi 17 septembre par le département de l'emploi britanni- 
que. en données corrigées, des variations saisonnières. Avec 
47 400 chômeurs supplémentaires enregistrés en août, le nombre- 
de demandeurs d'emploi a atteint son plus-haut niveau depuis cinq, 
ans en Grande-Bretagne (2 807 500 personnes), soit 9,9 % de la 
population active, contre 9,8 % en juillet. — - - - — 

ÉTATS-UNS 

• Déficit commercial : 39,8 milliards de francs en juillet. 
- Les États-Unis ont enregistré en juif et un déficit commercial de 
7,82 mffiards de dollars (39,8 mSJards de francs) a annoncé, jeudi 
17 septembre, le département du commerce. Ce déficit est le plus 
important depuis novembre 1990. & jim, la balance commerciale 
américaine était déficitaire de 6,59 milliards de dollars. 


Après deux reports successifs dus 
à des difficultés d’industrialisation, 
le groupe néerlandais Philips a fixé 
au 21 septembre le lancement; au 
Japon, de son nouveau «système» 
musical : cassettes compactes 
numériques (DCC) vierges et pré- 
enregistrées et leurs lecteurs. Ces 
produits arriveront à la mi-octobre 
chez les -détaBütntS'-d: Allemagne, 
France, Pays-Bas et Royaume-Uni, 
puis durant la pre m ière semaine de 
nQwembre-4ura^Etst»4J(iis: -- - - 

Vendus aux alentours de 4 000 
francs, Les lecteurs sont actuelle- 
ment fabriqués au rythme dé 
.20 000 exemplaires par mens dans 
t’usine du groupe de Sagamihara, 
an Japon. De nouvelles unités de 
production devraient démarrer 
d’ici à la fin de l’année en Autriche 
et en Belgique. Simultanément, 
.500 titres de cassettes préenregis- 


Ceux qui adorent choisir les options 
vont être déçus, la Renault 2 1 Manager 

est tout équipée. 

Nouvelle motorisation 95 ch à injection multipoint. 


Si vous aimez passer de longues heures è choisir les options île votre réglable en hauteur et plaisir sur toutes les versions... Motorisations /jC\ 

voiture, vous risquez d’ètre un peu déçu. La Renault 21 Mander est répondant aux normes de dépollution CEE 93. Existe en versions GTS . 

3615 3616 déjà tout équipée : vitres tentées, lève-vftres électriques Injection, GTD et Turbo D, en 4-5 portes ou Nevada. Garantie antl- RENAUL T 

- ■ LRS VOITURES 

Renault) avant, fermeture centralisée des portes à distance. volant corrosion Renault 6 ans. Diac votre financement. gENMJET i» 61F — A vivre — 

RENAULT 21 MANAGER SERIE SPECIAL E 


trées seront mises sur le marché 
par des compagnies musicales 
BMG, EMI, MCA Mûrie Enter- 
tainment. Polygram (filiale à 80 % - 
de Philips) et Warner Mûrie. Phi- 
lips, Panasonic, TDK et BASF 
fourniront des cassettes vierges. 

En lançant «m* plus attendre la 
DCC, Philips essaye de prendre de 
vitesse son grand rival, le japonais 
Sony, qu| a prévu dejnetfre sur le 
marché' son minidisc, dérivé du 
disque compact, le 1* novembre, et 
en. Europe le l* décembre. Bien 
que très différents d’aspect et de 
technologie, DCC et minidisc, qui 
permettent tous deux ia retransmis- 
rion du son numérique, s’annon- 
cent directement concurrents («le 
Monde de l’économie» du 8 sep- 
tembre). . • 


En créant 


Shell et Ferrnra 
s’associait 
dans les plastiques 


Shell et italien Femizzr-Montedi- 
son ont décidé, jeudi 17 septembre, 
de s’associer dans le domaine des 
plastiques en créant une filiale 
commune détenue, paritairement 
Un protocole d’accord a été signé 
pour « entreprendre des études 
détaillées en vue d'intégrer dans le 
cadre d’une nouvelle unité leurs 
tu niveau mondial dans les 

g tes», indique n a commit- 
i groupe SbeU. 

ètement, cette alliance 
plastiques est importante 
[puisque tes deux groupa pèseront 
[ensemble 20 milliards de francs. 
[Dans le secteur du polyéthylène - 
[qui permet de fabriquer des embal- 
lages de produits alimentaires ou 
[des produits moulés, - Ira deux 
troupes réaliseront ensemble 
[500 000 tonnes, dont 300 000 pom- 
pa seule Shell chimie en France. Se 
classant au onzième rang- mondial, 
[les deux associés restent cependant 
loin du leader, r américain Dow 
Chemical (2 millions de tonna). 
En revanche, dans le secteur du 
polypropyièné - qui permet de 
produire des films plastiques très 
fins, des emballages rigides à usage 
ménager, des fils pour tapis ou des 
cordages, -Montedison et Shell 
renforcent leur puissance. 

Les discussions entre Shell et 
Femrzzi ont débuté voici plus d’un 
an et devraient se conclure dans tes 
six mois à venir. Elles permettront 
à Montedison d’avoir accès directe- 
ment aux matières premières qu’il 
ne produit pas et à Shell de bénéfi- 
cier de la recherché et de la 
technologie de HiroonL Le nouvel 
ensemble pourra aussi influer sur 
ce marché en crise. Encore fout-il 
pour cela que cet accord soit 
approuvé par la autorités commu- 
nautaires et américaines. 
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. tr ®î Z0 P 0 * 8 **9 l'OPEP 
(Organisation des pays exporta- 
tours de pétrole) se sont sépa- 
rés — J - * - - - 


Après deux jours de réunion à Genève 

* adopte nne attitude prudente 


en 


fin de journée, jeudi 
1/ septembre, sur un accord qui 
fixe à 24.2 misons de barils par 
jour la «part de marché» de 
r organisation pour le quatrième 
trimestre de l'année, l'objectif 
étant d'atteindre le prix de réfé- 
rence minimum de 21 dollars 
par baril. L'Iran a fait savoir' 
qu'elle ne s'associait pas au 
compromis adopté à la réunion. 
L'Equateur a annoncé, (a 
18 septembre, son retrait de 
l'OPEP. envisageant de devenir 
simple membre associé. - 


P&ys est libre de produire autant de 
brut ou’il le souhaite : le Koweït, 
donc l’économie est loin d’avoir 
recouvré sou niveau d'avant. la 
guerre du Golfe. 


La chiffre de 24,2 millions, a 
expliqué à r issue de la réunion le 
docteur Subroto, le secrétaire géné- 
ral de l'organisation, prend en 
compte nne baisse des stodcs de 
pétrole dans les pays consomma- 
teurs .comprise entre 500 000 et 
1,2 million de barils par jour. Sur- 
tout, il a le mérite de coïncider très 
exactement avec la production, offi- 
cielle de l'OPEP en août Le signal 
adressé an marché internationale» 
clair : les Treize s'entendent pas 
accroître l'offre de brut sur le mar- 
ché. Us privilégient le raffermisse- 
ment des cours. 


200 000 barils). Pour le Venezuela, 
les Emirats arabes «nïs , le Nigéria 
et la Libye, la «flexibilité» ne va 
pas au-delà de 100000 barils pu.* 
jour. Et elle est nulle pour les 
autres pays de l’OPEP. 

Une nouvelle fois, P Arabie Saou- 
dite a pesé de tout son poids au 
cours des débats. Elle pourra 
accroî tre sa production, qui repré- 
sente déjà le tiers de celle de 
POPEP. Les Iraniens se sont atta- 
qués à cette suprématie. Mais ils. 
ont surtout pris date à Genève. 
L'Iran n’est pas partie prenante à 
Taccord conclu, a bien précisé le 
ministre .iranien du pétrole. Et 
M_ Gholamreza Aghazadch d’an-- 
noncer que la capacité de produc- 
tion de son pays venait d'atteindre 
4 millions de barils par jour. En 


GENÈVE 


de notre envoyé spécial 

Entre l’Iran, 


• Uïran 

prend date 


octobre, a-t-fl ajouté^ elle sera por- 


; avertissement 


atre l’Iran, qui, pour doper les 
prix du pétrole brut, réclamait une 
baisse du plafond de production de 
l’OPEP, et l’Arabie Saoudite, favo- 


Un élément pourrait jeter mie 
ombre négative sur l’accord de 
Genève : la production réelle de 
l’OPEP, selon lès milieux pétro- 
lière. est sunérieure de auelaue 


1 uL"' a i Araoie Saoudite, lavo- liers, est supérieure de quelque 
rabie, au contraire, à on léger coup 300 000 barils par jour à Repart 
de pouce pour tenir compte du rai- de marché » revendiquée cor Pôma- 
re Faussement de la demande en 
période hivernale, il aura fallu 
deux journées de tractations labo- 
rieuses aux treize pays de l'organi- 
sation avant de parvenir à un com- 
romis qui ne devrait pas 
reer les marchés internatio- 


naux. 


L'accord conclu est tout sauf- 
contraignant « Dans le but d'attein- 
dre te prix de référence minimum 
de 21 dollars par baril a, objectif 
réaffirmé par ['ensemble des pays 
de romanisation, POPEP a fixé & 
24,2 millions de barils par jour sa 
«part de marché» - il ne s’agit 
puis de plafond de production - au 
quatrième trimestre de l’année. 
Mais de répartition précise et 


contraignante de cette e part: de 
de rOPEP, 


marché» entre les pays 
il c’en est point question. Lé 
comité de surveillance de l'organi- 
sation s’est , contenté d'appeler aies 
pays membres à ne rien faire qui 
puisse perturber Ja stabilité dur mar- 
ché». Comnle lors de U précédente 
conférence, en mai- à Vienne, hh 


revendiquée par l'orga- 
nisa t ion. Mais ce dépassement 
apparaît secondaire dans la 
conjoncture actuelle: Avec rap- 
proche de l’hiver, les spécialistes 
évaluent à près de 25 millions de 
barils par jour la demande de brut 
OPEP d’ici à la fin de- Tannée. La 
production globale des Treize sera 
donc appelée à augmenter au cours 
des prochaines semaines. 

Qui va accroître son niveau d’ex- 
traction? «Les pays qui ont la 
capacité de Je faire», a répondu 
sobrement le ministre, saoudien du 
pétrole, KL Hïsham Nazer. Eu fait, 
ris ne sont guère nombreux dans ce 
cas-là, la plupart des pays de l'or- 
ganisation produisant d’ores et 
déjà à pleine capacité. Au premier 
rang de ceux qui disposent d’une 
marge de manoeuvre figure r Arabie 
Saoudite. Le royaume saoudien est 
en mesure d'accroître sa produc- 
tion de quelques centaines de mil- 
liers de barils par jour 
(700 000 barils, selon les experts). 
Loin- derrière arrive l'Iran (sa 
marge de dépasserait pas 


tée à 4,5 imUions. 
est limpide : lorsque au printemps 
prochain la demande de pétrole 
commencera à baisser et que, 
demain, fl faudra faire une place à 
l’Irak - autrement dit, sérieuse- 
ment réduire la production de 
POPEP, - F Iran sera en mesure 
d’affronter les Saoudiens. La pro- 
chaine réunion de l'OPEP, 
fin novembre à Vienne, promet de 
belles empoignades. 


JEAN-PIERRE TUOUOi 


a RECTIFICATIF. - M. Michel - 
Javelle, directeur de l’imprimerie, 
parisienne Offprint (groupe Her- 
sant), précise que « l'accord signé; 
avec M. Alain Ayache ne concernait 
que te règlement du prêaris, au. 
regard de la dénonciation du- 
contrat d'impression qui le Hait ài 
l'imprimerie QffprinL En aucun 
cas. il n'a été fait état, dans l'ac- 
cord, de quelconques dommages eti 
intérêts». M. Ayache avait indiqué, 
le 15 septembre, .aux députés de la 
commission d’enquête sur la situa- 
tion des médias que l'imprimerie 
Offprint l’avait «indemnisé. des 
dommages et intérêts» qui figu-. 
raient dans Faccord qu’il avait 
conclu avec le Livre CGT, après 
les problèmes rencontrés par ses 
journaux le Meilleur et Spécial der- . 
mire (le Monde du 17 septembre). 


fellltmét 


L'IMMOBILIER 


KBPKODUCIION INTERDITE 


bureaux 


Locations 


PORTE MAILLOT 


2 HOTELS PAKTTCUUERS 
380 m 3 flupcitM. 95 OOO/ m» 


320 m 1 original, 75 OOQ/mota 
ETAT M=UF F 


ET LUXUEUX 
{Marion dtp 2 bOtlm. parafe 
Voir 45, bn. du Route. NauBy 
14 i 18 h, voncfcari et sama0l. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

«me service». 43-55-17-90 


viagers 


Gronda appanomams oooupte 


CEV. 42680543. 


propriétés 


RECffiRCHONS 


POUR 


CLIENTÈLE 


S, DOMAINES. 
CHATEAUX 
i GRA1 


i GABON 
Tri. 118) 9082-01-68 
Fax lie) 90-9 2-39-57 


appartements 

achats 


Radwrcha 2 S 4- P. Parta prit. 
5*. B-, 7-, 14-, IB*, 16-, 4*. 9-. 
PAIE COMPT. chaziKXafca 
48-73-48-07. marna ta K*. 



( 3b arrdt <) 


•MARA18-ARTS-ET-MÉTIERS 
Plaira da tafl- STUDIO, 

» «tg-, cria. cfL CMtr. 
Cafena. Chfara sera.. B» ét 
390 OOO F. 48-04-86-86 


MARAJSnWMPUE ' 
3 P. a/rua. Trta clair. 
Cute.. ». da bains, vue. 
TERRASSE. 5- T 
920 000F. 


( & arrdt ) 


B- andt Duo Jacob, sûr oour 
pavée et <Jana bnmaubte 1», 


ASSOCIATIONS]- 


Appel 


SI wua «anM que ratcootama 


n'annt up Met mata 
i Diriadtadon 


SfS'* 


24 au 28 aantambra 

20 h w Salon 


da 11 bl 20 
a Shmf aanmam > 
Eapaca Auatorihz 
30, quai (fAuatarlte. Paria- 1». 


BMW. : SOS ALCOOL H 

!)40?7Î04-70l 


Tri. : (11 j 


ATaims D'ÉcamiRt 
ÉUMSETHIim 
38, 


des 28-27 eapt at 2-3 net 

JSSS/OSSSS& 



r _. paanura, 

Aaaria dAut oaofam 

s.5rstssr^s* 

Tft : 4M4-79-8Ô. 


cours 


Association 
d'alL-angl- ta riwaaux 
M périr groupa 43-42-1 5-S8. 


ALPHA IV. Association 

ALPHABETISATK» 

. Tmvadteurs kinriorts . 
Chercha 


MONITEURS BÉNÉVOLES 
axp. ou non. pfdonmotun 
\ k* /mil pabOT-aiw 

•KPffflBSBB’ 



ANGLAIS INTENSIF 


dn 284» lu 23-10 : 1 380 F 
MW-grouw»* 5 nlvaaux. Mads. 
aprta-midi, aoir oa W.-E. 
, EUROPAFomMlaa. 

. Tri. : fl) 42-BS-22-41 
0u3815EUROFOfl 


COURS DE CORSE A PARTS 


- Lï 

- ADULTES 

COLLGCTF/HXVnja 
ASSOCIATION CULTURA 

VIVA 

Tri. : 43-07-23-87. 


JAPONAIS 


parla 

Contactez : 47-23-33-68 ou 
4M54S-Sa OufttL 40446886 


COURS D’ARABE 

Tous nteom Jour, soir, samedi 
cours semaatr. at annuel. 
Enfanta : mercredi, awnedL 

À Ï5P&! STS 8, 

Inter. : AFAC <2-72-20-88. 


U . 

DEFORMATION 
organisa du 9 an 13 aov. un 
ateriran suopéen sur 
g Emploi at formation 
* pransriMMlean&iDfws 
i MWUf-lKIOI (YvtfoM). 
Dre* (fhwp. 440 F. 

% Brtôat. flmbt. 70 X voyage. 
AMnammanlt : 

OF£, 32, ni da Uranta MCE. 

. Tfl.:S3«*67. 

F« : 9382-28-OS. 


DUPLEX - POUTRES 
3 ré captions. 3 chambra» 
2 a. da boa. cuisina 4qute4a. 
Excritontdac 


PWx : 4 500 000 F. 
T*. 48-67-84-30 


PRIX MTÉRESSANT • 

M 1 SAINT -SULPICE 


Bon immeubla. Calma. Uv. 
4 cM>., oute.. bna. 1 12 m*. 
6. rua du Vtaux-Cotembtar 
SamodL t flmi fKha 14 h-17 h. 


( 10» arrdt ) 


M> JAC0UES-B0NSERG94T 
bnin. d'angla. P. da t. 4 P., 
cuis., rt cft. A nMta. 

3* Otage, a/rua. 

1 780 000 


( 1 T« arrdt ) 


NATION 


BEAU 2 P-, cria, wc. baina, 

.BIBQoSi «^04-64 


Ç 20» arrdt ) 

M3ÜMJCHERS 


kna mwaM. Beau saute. 
Cria, tt conta. 2- étaga 
360 OOO F. 48-04-35-35 


92 

Haots-da-Seine 


J 


IB 000 F loin*. prtoBOS 

BOULOGNE 


M- BOUUMNE J^JUIAUBÈS 
Immoriite ricom.noft.PMfc- 
Uv. dfate. 2 chbret, cria, bna. 
13, ni» ALFHBD-LAUfiANT 
16hà 18lv 


NEUILLY-GARRES 


□iraet sur bote. 385 m» 
Wgants voipmsa, 
portait état. av«L box. 
47-45-27-40 
F«r47-47-83-79 



Lecture 


JJF. DIpL DEUG Bttéraire. 
ternit iacnra 1/2 h par )nr 
b panonna aimant ira. 
Sous riHranm n*8571 
La Monda PubSdri 
15-17, rua du Col.-P.-Avta 
76902 Paria Oadax 15 


Stages 


C'EST LA RENTRÉE I 
COURS D'ANGLAIS. 
ESPAffiVOL. RUSSE. 
ALLEMAND, CHINOIS. 
JAPONAIS 


STAGE ANNUEL :4480 F 
1 MOIS GRATUIT I 
SI NSCNFT10N AVANT 
LE 28/09/92 


COURS TROffiST. : 2 2AO F 
ECONOMISEZ 200 F CHACUN 
Si VOUS VOUS MSCMVEZ 
A DEUX 


a SUPER INTENSIFS a 


Pour tes «Rwa-tOt a : 
lundi au vendredi, 8 h/9 h 30 
sur 4 oemrinas : 1800F 


Pour tee a pressés s : 
hindi au vandrari 
12 h 30/14 h 
sur 4 semaines : 1 800 F 


LBS a INTENSIFS » 

3 adrs/sem. da 19 h b 21 h 


Début des stages : 7/10/92 


Iracript. otronaatawmema : 
ACCORD 
Ecole da tanguas 
72. rua Rambutaeu 
75001 Parta 
TéL 42-36-24-95 


\ Jeunes filles 


au pair 


•Franpaisa. 20 ans, oharoha 
■pries au pair dans famIUa 
anglaisa avec enfants, sur 
(jontfcas. (T« 67-S9-6G44 


automobiles 


ventes 


Ç de5à7CV) 


Particulier vend Renaud Cfio 
RN 1, 2. 6 portas, rouge, 
mit 1881. 28 000 km. 
Prix 43 000 F. 

Tri. : 48-94-66-31 


(plus de 16 CV) 

MERCEDES 300 SE 


Modèta 92. nouvelle série, 
options, gris métaOfcri. 

15 000 KU. T. fl 8) 5808-1 966 





SOCIAL 


Goodanmée en matière de conditions de travail 


La direction de SW a indemnisé les syndicats 
de Mie d’Ànnonay 


LV 


LL 


LYON 


de notre bureau régional 


Renault-Véhicules Industriels (R VI) 
d'Annonay, spécialisée dans la 
construction de cais et bus. 


Un j u g m vfrt rin tr ifmngl (Je grande 

instance de Privas (Ardèche) est 
devenu définitif, & propos d’un long 
conflit ffn g n g é six » ™a in« durant, au 
départ à propos de revendications de 
salaires pue des conditions de travail, 
en septembre-octobre 1989, i rusme 


La crise de rmmobilîer 


la Fédération dn bâtiment 
lance on ai d’alarme 
sur la titration de l’emploi 


Le président de la Fédération 

tvxfvrtnuXp rin Mlimwir (FNB) a hn» 

un cri d’alarme sur la situation de 
remploi dans le Mtiment, frappé par 
la crise de l'immobilier. Dans une 
lettre au premier ministre, rendue 
Dubboue ieudi 17 seotembre. il indi- 
que que 40 000 i 50 000 emplois 
pourraient être perdus en 1993 (sur 
environ 1 mOlioc) si aucune «mesure 
significative» n’est prise, notamment 
dans le budget 1993 en cours de 
bouclage. La FNB estime qu’entre la 
fin du mois de juin 1991 et la fin du 
mois de juin 1992, 20 000 emplois 
,ont déjà été perdus par le secteur. 
.Elle se montre très pessimiste sur 
Tétât du bâtiment et ses perspectives 
pour 1993 : au rythme des mois de 
mai-jum-juillet, le niveau des mises 
en chantier s’effondrerait à 240 000 
!par an. 


Durant la grève, les soudeurs cPAn- 
nonay s’étaient eux-mêmes baptisés 
les «singes», en raison des positions 
qu’ils étaient obligés d’adopter pour 
travailler sur certaines pièces de car- 
rosserie. Apparemment dans un souri 
d’apaisement, la direction du 
constructeur national de poids lourds 
n'a pas interjeté appel, après h signi- 
fication du jugement, prononcé le 
17 janvier 199L Elle a nor malem ent 
versé, cet été, les dommages-intérêts 
dont elle était redevable, c’est-à-dire 
10 000 f ran cs à i*mw des sy ndicats 
ayant engagé cette procédure (CFDT, 
CGT, Farce ouvrière). 

Cette affaire pourrait faire jurispru- 
dence. En effet, la procédure était 
engagée devant nne juridiction civile, 
afin d’obtenir la réduction de Pexpo- 
sition des ouvriers-soudeurs au brait 
comme aux fumées toxiques et le res- 
pect des conditions de travail régle- 
mentaires. D'ordinaire, l’application 
de la réglementation est dn ressort des 
autorités administratives, ce que 
plaida en vain l’avocat de Renault- 
véhicules Industriels. Le tribunal a 
jugé l'action des syndicats recevable 
en son principe et relevé qu’un expert 
commis par la justice, M. Marcel 
Scbuler, directeur régional honoraire 
du travail, «a pu constater des nui- 
sances de nature à compromettre la 
santé des travaiBeuis». 


ment un supplément de mission, afin 
de vérifier la disparition des viola- 
tions du droit du travail ou de «cer- 
ner très prèdsémeru les améliorations 
propres à y remédier ». L'avocat des 
syndicats, M* Bertrand CourceUe, 
vient de solliciter cette nouvelle inter- 
vention. L'expert devra rédiger un 
pré-rapport dans un délai de quatre 
mois et constater l'éventuelle concilia- 
tion entre direction et syndicats. 

GÉRARD BUÉTAS 
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rfébk les plus courts, pour réaliser les 
investissements de nature à réduire 
les nuisances, mais elle ordonne égate- 
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□ Signature d’on accord franco- 
hraemboorgeois sur le TGV-Est. - 
Le ministre fiançais des transports, 
M. Jean-Louis Bianco, et son homo- 
logue luxembourgeois, M. Robert 
Goebbels, ont signé, jeudi 17 sep- 
tembre à Metz, un accord sur la 
branche luxembourgeoise du TGV- 
Est afin de réunir les «conditions 
préalables à la création d’une ligne à 
grande vitesse directe» entre la 
France et le Grand-Duché. 
M. Bianco rendra publiques la 
semaine prochaine ses conclusions et 
ses propositions sur le projet fran- 
çais de TGV-Est, le rapport de 
M. Philippe Essig proposant un 
montage juridique et financier pour 
lequel le Conseil d’État avait émis 
un avis défavorable. Le ministre a 
ajouté que ses condusipns et propo- 
sitions seront accompagnées d’une 
note d'orientation « qui engagera 
tout le gouvernement» et que robjeo- 
tif était de «réaliser le projet avant 
l'an 2000». 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Pour votre PEA Ecureuil 

la Caisse d'Epargne a choisi 
la sicav Ecureuil Investissements 


ECUREUIL INVESTISSEMENTS : 

UNE DES MEILLEURES SICAV ACTIONS FRANÇAISES 

Gérée par les spécialistes d’Ecureuil Gestion , Ecureuil Investissements est 
principalement investie en actions des plus grandes sociétés françaises. 
Sa performance a été régulièrement supérieure à celle de l’indice CAC 40, 
conformément à son objectif à long terme. 


Performances au 30/06/92 

sur / an 

sur 3 ans 

Ecureuil Investissements 

12,54 % 

21,04 % 

Indice CAC 40 

8,75% 

9,99% 


Au 11/09/92, la progression d’ Ecureuil Investissements depuis le 1/10/87 
est de 52,07 %, soit la 2 e meilleure performance sur 171 Sicav actions 
(Source Europerformance). 


POUR TIRER LE MEILLEUR PARTI DES AVANTAGES FISCAUX DU PEA : 
DISTRIBUTION DES REVENUS ET DIVISION DE L'ACTION PAR TROIS 

Selon la réglementation du PEA, Ecureuil Investissements s’engage à détenir 
au moins 60 % de son actif en actions françaises. 

Par ailleurs, sous réserve de l'approbation de l’Assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires qui se tiendra le 22 septembre 1992, le Conseil 
d’administration de la Sicav a adopté les mesures suivantes. 

Distribution des revenus : les avoirs fiscaux ou crédits d’impôt qui leur 
sont attachés pourront ainsi être récupérés parles actionnaires et capitalisés 
dans le PEA. Ecureuil Investissements distribuera un dividende annuel 
dès 1993, avec possibilité de réinvestissement sans frais dans les 3 mois 
sqivant la mise en paiement. 

Division de la valeur de l'action par trois à compter du 22 septembre 1992 
(valeur de l'action au 31/08/92 : 411,96 F) : te nombre de titres sera 
simultanément multiplié par trois. La£icav apportera ainsi te maximum 
de souplesse à votre PEA 


POUR FACIUTER L'OUVERTURE DE VOTRE PEA 

Rédaction des droits d'entrée à 1 % du 14 septembre aa 31 octobre 1992 

(taux normal :3à2% selon le nombre d’actions souscrites). 

A noter: les titres déjà souscrits sorti transférables dans un PEA, sans aucun frais. 


Sicav gérée par Ecureuil Gestion - Fatale des Caisses «fEpargne 
et de Prévoyance et de la Caisse des dépôts et consignations. 



CAISSE D'EPARGNE 
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VIE DES ENTREPRISES 


Révision à la baisse des prévisions du groupe de liqueurs et de champapes 

Les réserves de Rémy-Cointreau 


Les turbulences monétaires n’affec- 
tent pas uniquement les marchés 
financiers. Pour preuve : après Nestlé 
'qui s'inquiète des fluctuations du 
dollar et des conséquences négatives 
éventuelles sur son résultat à la fin 
de l’année {le Monde du i7 septem- 
bre), c’est au tour de Rémy-Coîn- 
treau. Le groupe familial de liqueurs, 
spiritueux et champagnes vient donc 
de revoir à la baisse ses prévisions 
annoncées en début d’année pour 
l’exercice 1992-1993. Il n’est plus 
question de parier d'une croissance 
de 20% des résultats. Les dirigants 
affirment qu’il y aura une progres- 
sion mais qu'il est impossible de dire 
à combien die s'élèvera, en raison 
des multiples incertitudes. 

« Quand nous avons fait nos pre- 
mières estimations en décembre et 
que nous les avons confirmées 
en mars, personne ne pouvait anti- 
ciper la situation actuelle », explique 
M. Marc Hériard Dubreuil, l’un des 


C H I P F R 


‘deux directeurs généraux de Rémy- 
Cointreau, pour justifier ces réserves 
actuelles. Le désordre monétaire 
international, né des incertitudes 
politiques - tant européennes, avec le 
référendum sur Maastricht, qu’améri- 
caines, avec {'élection 
présidentielle. - tout comme les évo- 
lutions récentes du marché japonais 
et la crise du champagne, les pous- 
sent i une grande prudence. Et ce 
malgré les prévisions encourageantes 
des vendeurs du groupe . «Si vous 
demandiez à notre réseau ce qu'il 
pense de la conjoncture, vous seriez 
surpris, raconte M. François Hériard 
Dubreuil, l'autre directeur généra) du 
groupe. Nous avons réuni en début de 
semaine les responsables du monde 
entier, et tous étaient très optimistes.» 

Rémy-Cointreau . est une des rares 
sociétés françaises dont l’exercice 
annuel débute le 1 er avril et s’achève 
le 31 mars. Aussi les six premiers 
mois de son activité ne sont-ils pas 


significatifs. Le groupe peut commen- 
cer i prendre le pouls de ses marchés 
seulement à partir de septembre Les 
ventes de champagne se fout essen- 
tiellement eu fin d'année, tout 
comme celles du cognac qui profitent 
aussi du nouvel an chinas en février. 

Rémy-Goiatreau, qui a enregistré 
l’an dernier une quasi-stabilité de son 
chiffre d’affaires (+ 2 %, à 6,7 mil- 
liards de francs) et une pro g re s sion 
de 51 % de son résultat (271 millions 
de francs), a pu réduire son endette- 
ment de 7,3 a 5 milliards de francs 
en vendant son autocontrôlé. Cette 
cession p e rme tt ra une économie de 
55 millions sur les frais financiers 
pour l’exercice en cours. Evoquant la 
conjoncture du champagne, les diri- 
geants estiment que les difficultés 
sont derrière eux. En revanche, ils se 
déclarent prêts i céder leuzactivité 
foie gras tout comme leurs vins de 
Bordeaux. 

DOMINIQUE GALLOIS 


ES ET MOUVEMENTS 


CONTRAT 

□ Matra Marconi commence la 
construction du satellite de télévision 
Enropesat 1. - L’organisation euro- 
péenne de télécommunications par 
satellite Eutdsat a demandé à Matra 
Marconi Space de commencer ia 
ronstruccion du satellite de rélévi- 
aon directe .Europessl 1. Lancé à la 
même position que les TDF1-TDF2 
fit TV-Sat (19 degrés ouest), il doit 
accueillir fin 1994 jusqu'à quatorze 
chaînes de télévision, avec une puis- 
once de 1 10 W par canal et donc 


de petites antennes de réception (30 
à 45 centimètres de diamètre). Son 
utilisation doit être partagée entre 
plusieurs pays membres d’Euteisat, 
mais seule la Deutsche Bundespost 
Telekom allemande a pour ('instant 
donné un accord ferme. Cest donc 
elle qui supportera le premier mois 
de dépenses, en attendant l’engage- 
ment des FÎT suisses et de France 
Télécom. La Bundespost prend ce 
risque pour accélérer la construction 
(lancé avant (995, Europesat ne sera 
pas lié par la directive imposant le 
D2 MAC) et- forcer la main de ses 


partenaires fiançais, qui ont un mois 
pour se décider. 

MANAGEMENT 

□ MAAF: M. Seys se porte candi- 
dat à la présidence pour sauver la 
mutuelle. - M. Jean-Claude Seys, 
directeur général de la MAAF 
(Mutuelle d’assurance des artisans 
de France), a déclaré jeudi 17 sep- 
tembre que sa candidature à la pré- 
sidence du conseil d’administration 
correspondait à une « réaction de 
défense » pour sauver la société 
d’éventuels prédateurs. Selon 
M. Seys, il existe «des manauvres 
souterraines pour iidihrer le conseil 
'd’administration de la MAAF v. 
'depuis la démission de dix-sept de 
ses membres en juin dernier. L'écla- 
tement du conseil d’administration 
date de la dernière assemblée géné- 
rale. Il a été provoqué par le plan de 
redressement proposé per M. Seys. 
Celui-ci inclut notamment une 
réduction du personnel de 20% de 
l'effectif, selon les syndicats (800 sur 
pins de 4 000 -personnes). 

RÉSULTATS , 

□ LVMH : en baisse de 7 %- - Le 
numéro un mondial du luxe vient 
d’annoncer qu’au premier semestre 
1992 son chiffre d'affaires a atteint 
9,682 milliards de francs contre 
9,264 milliards l’année précédente. 
Le résultat net est passé de 
1.210 milliard à 1,293 milliard de 
francs, soit une progression de 7 %. 
La branche parfums et produits de 
beauté a bien progressé, notamment 
en raison des lancements de deux 
parfums. En revanche, les ventes de 
vins et' spiritueux subissent les 
conséquences de la dépression de 
certains marchés. 

SOCIAL 

a Ernest : accord sur le droit syn- 
dteaL - La direction d’ Ernest, filiale 
de la Compagnie internationale des 
wagons-lits spécialisée dans la res- 
tauration collective, vient de signer 
avec l’ensemble des organisations 
synd ica les (FO, CGT, CFDT, 
CFTC, CFE-CGC) un accord por- 
tant sur F exercice du droit syndical 
Entré en vigueur le !» août, cet 
accord prévoit nota mm e n t l'attribu- 
tion par la direction d'un budget de 
fonctionnement de près de 
100 000 F, réparti entre les sections 
syndicales au prorata de leurs résul- 
tats aux dernières élections profes- 
i skxmelks. 

COMMANDES 

□ La SNCF et la RATP vont com- 
mander des rames à deux niveaux à 
GEC-Aisthom. - La SNCF et la 
RATP vont commander pour 
3,5 milliards de francs de rames à 
deux niveaux destinées à la future 
liaison SNCF Paris-banlieue est 
Eolej ainsi qu’au renforcement du 
service de la ligne A du RER 
(RATP). Le ministère des transports 
précise que ce matériel offrira aux 
usagers une capacité supérieure d’en- 
I viron 50 % aux rames existantes 
pour Elire face à ia densité du trafic 
en Ile-de-France et aux contraintes 
d'exploitation de son réseau ferré. 
La SNCF a indiqué que les contrais 
devraient porter sur 53 rames pour 
le réseau Eoie et sur 17 pour la ligne 
A du RER. Les premières rames 
SNCF seraient livrées en 1996 pour 
une mise en service deux ans plus 
tard sur le réseau Eoie entre la ban- 
lieue est et la gare Saint-Lazare. 

□ Philippine Airlines rommandp six 
Airbus, Tanna commande six Boeing. 
- La compagnie aérienne Philippine 
Airlines a commandé six airbus 
A340-2Û0, livrables en 1994 et (995. 
ainsi que quatre options, a indiqué 
le 10 septembre Airbus Industrie. 
Pour sa part, la compagnie aérienne 
roumaine Tarom avait annoncé la 
veille la commande de six Boeing 
! 737-300 et une prise d’option sur six 
autres. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 10,50 % septembre 1990 

Les intérêts courus du 8 octobre 1991 au 7 octobre 1992 seront paya- 
bles à partir du 8 octobre 1992, à 525,00 francs par titre de 5000 francs! 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 78,75 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3.70 % calculées 
sur l’intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 19,42 francs, 
faisant ressortir un net de 426.83 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations TME - 0,50 septembre 1989 

Les intérêts courus du 9 octobre 1991 au 8 octobre 1992 seront paya- 
bles à partir du 9 octobre 1992 à 1 647,00 francs par titre de 
20000 francs. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire 
sera de 247.05 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % calculées 
sur l’intérêt brut au titre des contributions. sociales, soit 60,93 francs, 
faisant ressortir un net de 1 339,02 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 8,90 % octobre 1986 

Les intérêts courus du 20 octobre 1991 au 19 octobre 1992 seront 
payables i partir du 20 octobre 1992, à 400,50 francs par titre de 
5 000 francs après retenue à la source donnant droit & un avoir fiscal de 
44,50 francs (montant brut : 445,00 francs). 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libéra- 
toire sera de 22,22 francs auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % 
calculées sur l’intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
16.46 francs, faisant ressortir un net de 361.82 francs. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations PIC - 0,05 septembre 1990 

Les intérêts courus du 27 septembre 1991 au 26 septembre 1992 
seront payables & partir du 27 septembre 1992 à 2 093,63 francs par 
titre de 20000 francs. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 314,04 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3.7 % calculées 
sur l’intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 77,44 francs, 
faisant ressortir un net de l 702.15 francs. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations TAM - 0,20 octobre 1987-97 (tranche A) 

Les intérêts courus du 12 octobre 1991 au 11 octobre 1992 seront 
payables à partir du 12 octobre 1992 à 510,92 francs par titre de 
? 000 francs 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire 
sera de 76.63 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % calculées 
sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 18,88 francs, 
faisant ressortir un net de 415.41 francs. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 8,70 % avril 1987 

Les intérêts courus du 13 octobre 1991 au 12 octobre 1992, seront 
payables à partir du 13 octobre 1992. à 435,00 francs par titre de 
5 000 francs. 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire 
sera de 65.25 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calculées 
sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 16,09 francs, 
faisant ressortir un net de 353,66 francs. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 9 % septembre 1988 

Les intérêts courus dn 26 octobre J 991 au 25 octobre 1992 seront 
payables à payables à partir du 26 octobre 1992, i 450,00 francs par 
litre de S 000 francs. 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire 
sera de 67.50 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calculées 
sur l'intérêt brut nu titre des contributions sociales, soit 16.65 francs, 
faisant ressortir un net de 365,85 francs. 

Les retenues mentionnées au deuxième paragraphe ne concernent pas 
les personnes visées au III de l'article 125 A du code général des impôts. 

Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 
1981), le montant des intérêts sera porté au crédit du rompre du bénéfi- 
ciaire chez l’intermédiaire habilité choisi par lui. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS , 18 septe mbre t 
Sous contrôle 

En raison des attaques sur la franc 
français «t pour ta dernière séance 
avant la référendum de dimanche, les 
marchés étaient selon les opérateurs 
sous «haute svrve&actce*. à commen- 
cer par la Bourse de Paris. Les valeurs 
françaises étalent ainsi partfaéfèremem 
bien orie nt ées. En hausse do 0.52 % à 
r ouverture, rîndtee CAC 40 affichait en 
mis eu de journée une progression de 
1.19% à 1 874,71 points dans un 
marché relativement actif. 

Mais cette fermeté de ta Bourse est 
an grande partie la conséquence 
d'achats de soutien par les investis- 
ses ânsvtutianneis- Ôta ne raflé» pas 
vraiment l'état d'esprit dea boursière, 
complètement déboussolés, tant la 
situation est confuse sur les marchés 
des changes et monétaires 6 trais jours 
du référendum sur la ratification du 
traité de Maastricht. 

En outre, tout les scénarios semblent 
possibles pour fcmtf matai. Aussi bien 
celui d'une flambée du marché que d’un 
krach provoqué par une envolée des 
taux d mérét et une explosion du sys- 
tème monétaire européen. D’ores et 
déjà. Iss opérateurs constatent une très 
nette tension sur le marché des options 
de vente sur indice. Selon les cours 
affichés, la baissa pourrait atteindra 
10 % al te «non» était victorieux. 

Afin de se préparer à toute éven- 
tualité. la plupart des saOes de marché 
seront d'ailleurs ouvertes dimanche à 
partir de 18 heures et s'attendent à une 
nuit 


Les grandes valeurs de la cote fai- 
saient partie des plus fortes progres- 
«Timage de Hachette W 6.6 «). 


de Hachette . 
Eurotunnel <+ 3.9 %) et 


«ions, 

Suez (* 5,1 
BSN (* 3 %). 

NEW-YO RK, 17 s eptembre l 

Attentisme 

Wall Street a. terminé jeudi 17 sep- 
tembre en légère baisse è l’Issue 
d’une séance Indécise, les investis- 
seurs restant prudents face è la 
tempêta monétaire qui continue de 
secouer l'Europe. L’indice Dow Jones 
.des valeurs vedettes a clôturé è 
3 316,70 points,, en baisse de 
,3,51 points (- 0,1 K). L'activité a été 
'peu élevée avec quelque 180 rnüftans 
;da titres échangés. Les valeurs en 
baissa ont été plus nombre usas que 
jceBea en hausse : 940 contre 785. 
j A l’image de bon nombre de mar- 
chés boursiers. Wall Street pourrait 
'rester sans orientation claire jusqu'à 
, l'issue dimanche du référendum fran- 
çais sur le traité de Maastricht. Selon 
les opérateurs, la confusion des 
; investisseurs américains est grande, 
[face aux événements européens dea 
derniers jours. 

■ Sur le marché oblige taira, le tous 
.moyen sur les bons du Trésor è 
.trente ans. principale valeur de réfé- 
rence, a progressé à. 7.33 % contre 
|7,32 % la v«Ib au soir. 

LONDRE S, 1 7 sep tembre t 
Vive hausse 

Les valeurs ont réalisé leurs mou- 
leurs gains depuis U victoire des 
'conservateurs aux élections générales 
-du mois d'avril jeudi 17 septembre au 
Stock Ex change, stimulées par la 
.décision du gouvernement de suspen- 
dre la participa bon de la livre au Sys- 
tème monétaire européen (SME] et de 
(ramener les ceux d'intérêt è 10 SS. 
Au terme des transactions, l'indice 
Footsie des cent grandes valeurs a 
gagné 105.8 pointa, soit 4,4 SS i 
2 .483,9 points. La séance a aussi été 
la plu3 activa dapuis las élections, 
avec 1 363 mUTtona de titra a échan- 
gés contre 637.8 mil lions mercredi. 

Certains Investisseurs espèrent une 
baisse supplémentaire des taux 
tf'mtérêt, maintenant que le gouverne- 
ment n'a plus & maintenir la parité de 
la livre. Sien que ces espoirs sa. 
soient éloignés après le maintien des 
taux de ta Bundesbank, las bonnes 
perspectives des sociétés exporta- 
trices du fait de la chute de la livre 
onr entretenu l'euphorie. 
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TOKY O, T 8 septe mbre t 

Hausse en fin de séance 


Retournement de tendance an fin 
de séance è la Bourse de Tokyo, qui 
a parmi» aux valeurs japonaises de 
s'inscrire an légère hausse après 


avoir été en baisse tout au long de le 
journée du 18 septembre. L indice 
Nikkei gagne en dèture 60.28 points 
( 0,26 %1 è 18 186.80 points, après 
avoir ouvert en baisse è 18 090.02. 
L'indice a atteint son niveau le plus 
haut de la journée an fin d’aprbs-mUS 
è 18 273.58 points. " 

Les cours se sont redressés en fin 
d’aprês-midi. après des déclarations 
du premier mires tra nippon. M. KBcN 
Miyazawa, salon lesquelles la gouver- . 
nemenr japonais pourrait prendre de 
nouvelles mesures pour soutenir 1e 
système financier et bancaire. 
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CHANGES 

Dote: 5,1235 F t 

Le dollar reprenait sa hausse, 
vendredi. 18 septembre à Paris, 
pour atteindre, A 13 heures, 
5,1235 F, coatrer5,0775 F ia 
veille i la clôture. La devise amé- 
ricaine était en hausse i Franc- 
fort à 1 ,4992 dc m schc m ark, con- 
tre 1,4835 jeudi soir. A Tokyo, le 
billot vert s'échangeait à 
124,33 yens, contre 124,78 [a 
veille. . _ 
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9 1/2 

18 

9 1/4 

9 3/4 

9 

15 

17 

14 1/2 

16 1/2 

14 ' 

t« 1/2 

U 1/2 

19 

10 m 

9 7/8 


J 3/8 
3 7/8 
10 7/8 
9 
7 

16 m 

9 1/2 
16 

10 3/8 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, nous 
communiqués en fin de matinée par la Sotie des marchés de la BNP. 


La cotation de Concept 
suspendue à la Bourse de Paris 


La cotation des actions de Concept 
SA sur le marché au comptent de la 
Bourse a été suspendue jeudi 17 sep- 
tembre ai raison tftcitn projet <fopé- 
\rodon financière»', a indiqué la 
jSodété des Bonnes françaises (SBF). 
Le Crédit lyonnais, principal actioo- 
'naire de Concept avec 55 % du capi- 
tal, devrait lancer une rélie publique 
de: retrait. Depuis plusieurs mois, 
Concept et f ensemble des sociétés de 


services informatiques du 
lyonnais sont en pleine réoi*^ 
twn. La banque nationalisée a rej 
«t. direct la participation dt 
Concept ayant l’été, et a annoi 
quelle allait regrouper ses partiel 
faons dans les services 
-Concept mais aussi Tasq, CO 
Managix, Séria ou Sligos - au s 
de la holding Consortium lyonn 
des réalisations nosveDes (CLRN] 
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VALEURS 

% 

da nom. 

«■*»' 

coupon 

VALEURS - 

Cours 

prie. 

Dsraiar 
eoure • 

VALEURS 

Coin 

prie. 

Damisr 

cours 

— 

Obligations 

CIM; 

CITJLAJLH-... 1 

652 

264 S 

a» 

fataOrifaa 

IMaahML^i 1 

2 » 

278 

2 » 

278 


Etrangères 


^ U V " VfcW 





T 

•r 'V-i . 1 - 

'• V+r 4 


fév**'*.: ' 

m-y&r 

Éfev' m-p 


Etnpi£w9^V&_ 

I08K79M 

Enç£*KL4M3_ 
bfLBal£2KMt 
10.20* an 86— 
OATHWS20BU 
0AT9£% 12/1997 
CATBAVtML 
PTT1U»» 

Cff 143DK »L. 

CF 10,25k on 90 
CNA 10*079— 
CNBBqnSDOOF- 
CMPabuBOOOF: 
CWSteSDDOF— 
CM1Æ2500CF— . 

CNT9 %B6 

CPH 1090k dfcJS 
CHAHS FŒ 3k MO 


MabiBkjM*. B9 
Ly.EnK»6£k— 
Tbgra.cr 9,2*88. 


. Ortaiatriih 

ONUnAtoBticL. 


CmrJMéütar— _ 

-MA Génial 

aUiwwN W 


OttwWriaa — 

OUmBohs. 

EuBanVictif— 


517 

534 

IB 70 

16» 

10160 

.... 

40860 

3» «J 

»0 

. .... 

17» 

1701 


Enbni>Bfÿi)Q_ . 


ftttéCMn 

HpHrHiiMiiwfi 

Prcmndhfl 

fknrio 

Rgngtar 

SA££A 
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StedulldL I 
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SBDdArLH 


Ak&NnSko 
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Arrriom 
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Goodyerlts 
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43360 430 
9350 .... 
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600 .... 
8250 .... 
475 470 

22450 22900 
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8240 .... 
990 .... 
795 .... 

293 28550 

K 85 1495 

437 420 
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----- 
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SfjC . — 
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EniaiCapialnÉin. 


PUBLICITÉ 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LÉ 18 SEPTEMBRE A O HEURE TUC 
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PRÉVISIONS POUR LE 19 SEPTEMBRE 1992 


fEGENDE 


v.^ * 

\ltor • 


//////'Si » 


O S 


'«M* 

tlTIETEO 




* « 
m ***** 

.> GRMSB 


BUBiT 

5«(5lMX> 


IBM PSB/li UE SAiSÜÎ» SfiUÜE Ktt VERS MSi 


SB DE 
CgtACBPffl 


Samedi : uns Mie journée sn 
général. - Les nuages seront encore 
nombreux le matin du Ncrd-Pfcardte & 
la Lorraine et quelques petites averses 
seront encore possibles. Peu è peu, le 
ciel s'éclaircira sur ces régions, 
l'extra me nord restant sous les nuages. 


La ciel du nord de la Bretagne, de la 
Normandie et de l‘ Ile- de- France verra 
alterner nuages et belles éclaircies. 

Sur l’Alsace, la Franche-Comté et le 
nard des Alpes, la matinée sera plutôt 
grise avec quelques gouttas par 
endroits. Mais l'après-midi verra une 
belle amélioration. Sur les Pyrénées, 
des nuages bourgeonnèrent. 


Les températures minimales seront 
comprises entre 8 et 13 degrés en 
général, mais pourront atteindre 
14 degrés dans le Sud-Ouest et 
18 degrés dans le Sud-Est. 

L’après-midi, le thermomètre attein- 
dra 18 è 22 degrés sur la moitié nord, 
22 & 25 degrés sur la moitié sud et 
28 degrés près de la Médhenanée. 


PRÉVISIONS POUR LE 20 SEPTEMBRE 1982 A 0 HEURE TUC 











TEMPÉRATURES maxima - mini ma « 
Vatan «trimes relevées entre 
le 17-9-1992 è 18 heures TUC et le 18-9-1992 à 6 heures TUC 


impa omb 

le 18-9-91 


FRANCE 

AJXCQÛ 26 

BMB&nz — a 

BORDEAUX 25 

BOURGES » 


« 16 D 
» 16 C 
SUC 
» 19 N 

18 13 P 

CAEi K U C 

CHERBOURG.... 21 13 C 

cuHwrcfat- xi m o 

DIJON 27 14 N 

GRENOBLE — 28 M C 

LUXE 24 15 C 

LIMOGES 27 12 N 

LYON ffi K C 

MAflSHUÜ » 15 D 

NANCY 2S 11 B 

NANTES a 15 C 

NKE. 26 18 D 

pAumms, a u c 

PAU 24 H P 

FBSflGKNL- 8 H D 


TOURS 8 U D 

miïuiML. a a n 


LUXEMBOURG- S 


ÉTRANGER 


ALGER 91 

AMSTERDAM- 15 


MADRID. 33 

MARRAKECH 49 

MEXICO » 

MUAN 27 


B£LCKADG 


26 18 D 

8 14 C 

24 14 P 



a 17 o 

34 25 C 

R II fi 

27 9 D 

13 7 D 

8 13 C 

31 20 D 

17 7 N 

30 26 N 


MONTBÊAL — 24 


MOSCOU 14 

NAIROBI 24 

NEW-YORK — 29 

OSLO - 

7AÜU-0E4UJ- 8 


8 16 D 
27 13 0 


TOULOUSE. 


24 

15 C 

LKBWNB 26 

U D 

30 

15 C , 

L0ND8BS « 

If C 

24 

10 B : 

LOSANGOES- 28 

18 D 

28 

17 C 



T 

c 1 

D N 

O 

eicl 

IMIICII 

.fiel , rid 

ihw nuagew 

oragi: 


JUMHWANHWl - 

ROME 27 

SEVILLE 34 

SINGAPOUR — » 

STOCKHOLM— 14 

SYDNEY 23 

TOKYO a 

TOND 31 

VARSOVIE 17 

vBoœ n 

mon a 


TUC » temps universel coordonné, c'est-à-dire pour ta France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

fDtnwmmi établi a*w le nippon ledudque spécial de la Météorologie nationale.) 
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CARNET DU WMt 


Mariages 


- Nous apprenons la mort de - 


- Marseille. Belgrade. Cettigod. 


- François et Genedère 
POTIER de COURCY, ■ 
Robert et Marie BOUSSAC, 


ont la joie de faire part du mariage de 
leurs enfants 


Maurice COUTROT 

ancien sénateur ce ancien maire 
socialiste de Bond? 
(Sano-Saint-Dcu is), 


Marié-Jolie Gvôzdcnovic, 
a femme, 

■ Sara Gvondcnovic, 

sa fine. ' : 

ont b douleur de taire part du décès de 


- U y a onze ans disparaissait 
GUberte GUEDJ. 


Scs pctîtacn&nts. 

Scs neveux et nièces, 
av« émotion sc souviennent. 


Odile 

et 

Vincent, 


survenue le 16 septembre. A l’Age de 
quatre- vingt -cinq ans. 


Vojblav GVOZDENOVIC, Elle aimait P aris, b pluie. b vie. 


qui ont choisi de se marier dans la 
stricte intimité, le 5 septembre 1992. 


Décès 


- M“ Georges Agcon, 
son épouse. 

Scs entants et petits-enfants. 

Ses FF de b GLDF. 

Et ceux du SCF, 

ont b «Jouteur de taire pan du décès de 


Georges AGEON, 


Cet avis tient lieu de tairo-pntL 


Les Bilhauts. 

15, chemin des Terres-Rouges, 
91 1 20 Palaiseau. 


M. François BERTRAND, 

docteur-ingénieur. 


Ailleurs, des bancs de brume, de 
broufflard ou de muges bas aa forme- 
ront localement, mais ta reste de la 
journée sera bien ensofeBé. 

La tramontane soufflera modérément. 


SPORTS 


Le GAN reprend 
l’équipe cycliste Z 


(PubÜciié) 

DU PARQUET AU PRIX 
D'UNE MOQUETTE : 
79 F le m 2 ! 


C'est possible chez Attirée Attirée, 
depuis 40 ans le spécial iste en 
revêt emente de sols et murs A PRIX 
DEGRIFFES, propose toute une 
sélection de parquets (flottants ou 
A coller, lames ou dalles) A des 
prix exceptionnels. Un grand choix 
d’essences (chêne, hêtre; cérusé— ) 


et même des parquets en teck ; 
idéal pour la salle de bains I 
Ex. : un parquet chine massif 
10 m/m (/épaisseur au prix imbat- 
table de 79,50 F 1e où. Attention : 
lot à saisir - stock IboItA 
El à la pose, même facile, vous 
rebute, Attirée peut s’en charger. 
Attirée, c’est également un grand 
choix de moquettes, plastiques, tis- 
sus d'ameublement, tissus muraux, 
canapés, à des prix jamais vus ! 

- S X de réduction sur tout le 
magasin, sauf articles en promotion 
sur présentation de cette annonce. 

Artlrec, 5 dépôts en région 
parisienne. Puis 12* 

4, boulevard de la Bastille, 
(voiturier) - 43-40-72-72. 


•: [Ni la 3 décembre 1907 i Paris, M. Maurice 
Contrat, anden prisonnier «t résistant a été 
empter* ds cornières avant «Té» éfe» eonsriDer 
oénfeaJ de 1» Sri» PM5-1967) pus ta la Sabra- 
Saiat-Doms (1967-1962). PrMdoat du cmoD 
aésÙ da b Seine de 1953 é 1954, Ha été main, 
de Bomfy éeJt (Aération i 1977 «t aérateur dt b 
Sein* 11958-1962) puis ds le Seine-Saïitt-Oeob 
(1968-1977). Inscrit au gratpe soûlstsj 


survenu le 1 4 septembre 1 992, à l’Asc 
de soixante ci un ans. 


- M* Marthe Ncy, ’ 

’ M- Michèle Ncy, 

M** Sylva Ncy, 

El sa famille, 

ont ta tristesse de taire part du décès de 


— L'association SOS Attentats 


- M** Jeanne Burdin-Druart. 

Ses cotants. 

Et toute la tamiDc, 

ont ta douleur de taire part du décès de 


M. Michel NEY, 
survenu le (7 septembre (992. 


informe que, pour te troisième anniver- 
saire de l'attentat commis contre le 
DC-lû de la compagnie LTfA, une 
cérémonie sera organisée A Pans, ce 
samedi 19 septembre 1992, A 15 b 30,. 
devant la stèle située au cimetière du 
Père-Lachaise (face 94* division), à U 
'mémoire des cent soixante-dix morts. 


survenu le 14 septembre 1992, A l’Age 
de soixante-six ans. 


M. Emile DRUART, 
ingénieur général honoraire du GREF. 
officier de la Légion d'honneur, 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le mardi 22 septembre 1992, A 
10 heures, en l'église de Saiut-Clémcnt- 
des-Balcincs, Itedo-Ré (Charente-Mari- 
time). 


Une messe sera célébrée, à 17 heures, 
en r église Saint-Gennaîn-des-Prés. 


Afin que oui a’oubüe. 


Les obsèques seront célébrées le 
lundi 21 septembre, d 13 h 30. au cré- 
matorium du cimetière du Pèrc- 

t rwh ai «j» 


survenu le 14 septembre 1992. 

La cérémonie religieuse a été Célé- 


La cérémonie religieuse a 
b rdc dam l’intimité familiale. 


53. rue Amital-Mouchcz. 
7SOI3 Paria. 


- Nous avons appris la mort du 
grammairien 


- Claude Bertrand, 
née Parigi, 
son épouse, 

Ariane. Ivan et Dominique; 
ses entants, 

M. et M M Alain Bertrand 
et leurs entants. 

* M_ et M* Dominique Parigi 
et leurs enfants, 

M. et M— Lucien Bcauchct, 

M. et M* Pierre Salrccti 
et leurs entants, 

M“ Camille Hivwt, 

Les taraîUcs Gaildrat, Parigi. Louvot, 
Lutz et alliés. 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


Georges GALICHET, 

à râpe de quatre- vingt -huit ans. 


- Antoine Nowok 

a ta douteur d’annoncer le décès de 

son père, 

survenu le 10 septembre 1992. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 

- Il y a tm an. ta 19 septembre, . 


— Par décision du 17 août 1992, 
Pierre Joxc, ministre de ta défense, a 
décerné la croix do Combattant volon- 
taire ad président René Robert 'Cbnni- 
DardiUac, ancien du corps des procu- 
reurs militaires, déjà titulaire de la 
croix de b Valeur militaire avec étoile. 


Coiranunkartiona diverses 


M- Gante BOIRON, 
née Jacqueline Beoyayer, 


• - Pour l'Europe des citoyens et des 
Droits de l'homme. Chaque semaine, le 
.Centre des droits de l'homme informe 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
par audiphonc. TéL : (I) 45-82-77-77. . 


survenu A l’Age de cinquante-quatre 
ans, te 29 août 1992. A Cortc (Cône). 


[Né en 1904. Georges Gtfichet lut un Bugaste 
onÿoa t, tout é b Ibis théorideu. grammafcm M 
pédagogue. Théoriôan. il M ptsco tans ta Agnée 
de Saussure, BaDy et BraooL La langue «St ira 
système de valeurs qui permet d’abord d'orpatd- 
ser la pensé»; d'où la titra do son livra ta plus 
corme, Essai de yammain psycMhgtqué. ptkûi 
en 1947 dans blfbftutMmM do pbSosopW* 
contemporaine. Graianairws an sans fort, 

■ Georges Gafidiflt na Dég&ge jamau les ruton 
sémantiques a: mais Q Im tobordooM aux. 
avalent* grammaticales*, tçâ t commandent en’ 
dernier rassort Ms éléments Bngoôtigtma. Péda* 
pogne passionné «t novateur raboonefata, I out la 
' constant souri do dévekppor rensatauenaut du 
fraoçais. Set analysas sont toujours (ondées sw 
dos exemptes éclatants. coraera la montrant sa 
■Gramnalra expliquée da la bagua française 
{Souratier, 1966) et d’abord sa Pbysiolopmde h 
bogue fnoçaha (collection s Que san-jo7». 
194SW 


nous quittait brutalement. 

Elle était généreuse, simple et droite. 


Une pensée est demandée è tous 
ceux qui l'ont connue et aimée. 


- Ceux qui l'aimaient sc Souvicn- 
nent de 


Jean-Louis GARNAUD, 

mort il y a quatre ans. 


CARNET DU MONDE 

Reowsgnanents 
40 - 65 - 29-34 ou 40 - 85 - 29-96 

Tarif : la ligne' HT. . 

Toussa rubriques ... — 96 F 


Abonnés et actionnaires ... 85 F 

Commurricat diverses 100 F 

Thèses étudiants 55 F 


Nos ' abonnis et nos actionnaires. . 
bénéficiant d'une rédaction sur- 1er 
insertions du * Carnet du Monde a. 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


Lus Agnes en capitales grasses 
sont facturées sur ta base de 
deux lignes. Les Ignés an blanc 
sont obligatoires et facturées. 
Mnâmin 10 lignes. 


Les obsèques out eu lieu le mardi 
1" septembre eu Corse. 

Une messe sera célébrée 1c vendredi 
25 septembre. A 16 heures, en l’église 
• Sainl-François-Xavicr, place du Prési- 
dcfit-Mitbouard, Pôris-7*. 


PHILATELIE 


1792, an I 
de la République 


Vv .r. :f 


En filigrane 


Dixsept ans après son retrait du 
cyclisme français, le groupe d’assu- 
rances GAN va reprendre, pour 
trois ans au moins, l’équipe Z 
créée il y a six ans par M. Roger 
Zannier. Le directeur des magasins 
de vêtements Z, qui cherchait un 
repreneur depuis un an et demi, 
juge satisfaisante cette expérience 
qui lui a permis de faire connaître 
sa société et dans laquelle il a 
investi 130 millions de francs. Les 
couleurs bien et jaune du groupe 
d’assurances, qui avaient brillé de 
1968 à 1976 grâce aux Français 
.Raymond Poulidor, Cyrille Gni- 
' marri ou au Néerlandais Joop Zoe- 
temeUc, seront arborées par Grcg 
LeMood, qui reste le fer de lance 
d’une formation peu réaménagée et 
dont Roger Legeay reste directeur 
sportif. L’Américain a signé un 
contrat à la baisse pour deux ans et 
touchera des compléments de 
•salaire en cas de victoire. 



• Une nouvelle Marianne de 
Briat -Ata suffis du changement 
de tarifs postaux intervenu le - 
10 août, un nouveau timbre; 
d’usage couant au type Marianne'. 
b 4>20 F, rose, dessiné par Loufsi 
Briet, gravé par Claude Jumelât et; 




La Poste mettra en vente géné- 
rale, lundi 28 septembre, un timbre 
à 2,50 F i l’occasion du bicento* 
naire de l'an I de la République. 

Au lendemain de la bataille de. 
Valmy, le 21 septembre 1792, les 
député» de la Convention se réu- 
nissent et votent à l’unanimité 
l'abolition de la royauté Le 22 sep- 
tembre, Billaud- Varenne fait décré- 
ter que les actes publics porteront 
désormais la date de l’an I dé la 
République. Le timbre représente 
un profil d’une médaille du dix- 
neuvième siède; le texte qui l’ac- 
compagne est extrait du décret de 
l’Assemblée nationale abolissant la 
royauté et instituant le nouveau 
calendrier. 



Le timbre, au format horizontal 
36 x 21,43 mm, dessiné et gravé 
par Marie-Noëlle Goffin, est 
imprimé en taille-douce en feui&es 
de cinquante. 


imprimé on taBo-douce en feuSes 
de cont, a été mis en service 
début septembre. Cette valeur cor-, 
respond au tarif lettre (de 20 g h 
50 g) en régime Intérieur. H n’y a 
pas d'oblitération «premier Jour». 
Toutefois, pour répondre aux sou- 
haits des phfetéfetes, une obftéra- 
tion commémorative illustrée 
Marianne h la date du 14 septem- 
bre 1992 peut être obtenue par 
correspondance (pendant huit 
semaines) auprès du Bureau des 
oblitérations philatéliques, 81-63, 
rue de Douai, 75436 Parte Cedex 
09. 


► Vente anticipée è Paris, le 
26 septembre, de 1 0 heures i 
19 heures, «t le 27 septembre, 
de 9 heures é 18 heures, au 
bureau de poste temporaire 
«premier Jour » ouvert dans la 
serre du jardin dea Tuileries, 
place des Pyramides, esplanade 
des Feuillants, 1» (métro : Tuile- 
ries) ; le 26 septembre, de. 
8 Meures i 12 heures, aux 
bureaux da poste de Parls-Lou-- 
vro RP et de PaHs-Ségur et, de 
10 heures à 17 heures, au 
Musée de la posta, 34, boule- . 
vard de Vauglrard. 15* (boites 
aux lettres spéciale*). 


• Concours philatélique. - 
L’Union marcophBe organise un 
concours ptâatélique et d'htetoàré 
postale doté de nombreux prix .de 
valeur. De» fimits de participation 
le 31 octobre. Règlement cfeporê- 
hte auprès de Lucien Bridetance, 
19, avenue du Chfttelet. 77150 
Lésigny (contre une enveloppe tim 
hrôe). 


• Ma ni festations- - Bureau de 
poste temporaire et oblitération 
commémorative pendant la durée 
du 9» Festival international du 
cinéma au féminin, du 21 au 

26 septembre, au Théâtre de 
TOdéon. 162. ta Canebière, Mar- 
seüe-l", où se dérouta ta manifes- 
tation (renseignements auprès du 
service de communication de ta 
Poste de Mërseffle. Chantal Per- 
driol, t6L : 91-57-92-05). 

Exposition philatélique d’une 
quinzaine de panneaux sur ta 
thème «le l'automobile, les 26 et 

27 septembre, au Mais, è l'occa- 
sion du vingtième anniversaire de 
l’Ecote supérieure <hi commerce et 
de ta réparation aunomoHe (h rES- 
CRA, 5, avenue des Platanes). 

• Vanta. » Vente sur offres 
Bertrand Sinais (Paris, tél. : (1) 
43-78-29-80), clôturée ta 2 octo- 
bre. Au catalogue, plus da dix 
mrBe références, dont lubriques 
étoffées sur las deux guerres mon- 
dteles et ta guenu de 1870-1871 
un ensemble polaire proposant, 
per exempte, des cartes postâtes 
signées Charcot (départ 1 500 F 
ou 3 000 F), une lettre avec 
affranchissement mixte franco- 
américain et TAAF «Raid (AGP H 
1972-1973* et yiffa t Courrier 
transporté par avion de McMurdo 
à Dtsnont-d’UrviUe. nov. 1972», 


signature Paul-Emile Victor, è 
1 000 F; bel ensemble aviation 
(meetings, raids, plis accidentés, 
autographes de Marnez. Noguèa, 
etc.); rubrique de marques pos- 
tales classées par départements. 
Parmi les curiosités, une oolection 
d’obité rations du jour de l'An. 
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DANIEL SCHNEIDERAMNN 


Le syndrome Germaine 


P OUR Germaine, ce serait 
non. Non, parce qu’il 
fait si bon vendre sur la 
plate de Pézenas le poisson 
qu’on va acheter aux pêcheurs 
du Grau d’Agde. Non aperce 
qu’on 'est bien comme çé». 
expliquait-elle, sans réplique, à 
Pierre Bonte, qui sondait Péze- 
nas pour t Envoyé spécial ». 
Pour Germaine, ce serait non,, 
sauf si en fin de compte c'était 
oui. Parce qu'à y bien penser, 
«peur-être qu'on a tous besoin 
l'un de l'autre», des pêcheurs, 
des charpentiers, et pourquoi 
pas des étrangers, philosophait- 
elle en découpant son poisson. 
L'on qiêtta Germaine' sur son tri- 
porteur, chantant sur une dépar- 
tementale de l'Hérault un hymne 
de sa composition, et promet- 
tant de réfléchir. rCest à réflé- 
chir», disait Germaine. 

A la fin du reportage, Pierre 
Bonte vint livrer des nouvelles 
fraîches. If avait appelé Ger- 
maine pas plus tard que le 
matin-môme, pour la prévenir 
qu'elle passait èla télé.-A cette 
heure-lè, c'était encore nphnôt 
non». Mais cala pouvait encore 
changer. S l'on peut s'autoriser 
une suggestion, France 2 
devrait monter un duplex avec 
Germaine, dans chaque Journal, 
Jusqu’il dimanche. Ceia ferait 
économiser bien des frais de 
sondage. 

Que toute la planète braquât 
sur eRe ses regards angoissés, 


Germaine s'en moquait comme . 
de sa première rascasse. Bill 
Clinton pouvait bien la dévorer 
des yeux; les cambistes de 
Tokyo garder un œü sur l’indice 
NDdrâi et- l'autre sur Pézenas; la 
Ruhr, Downing Street, les 
gnomes de Zurich, les rsmblas, 
les tavelas, le Kremlin, les abori- 
gènes, la planète Mars s’épuiser 
en efforts pour pénétrer son 
moi et son surmoi : Germaine 
restait nature. Si c'était oui, ça 
serait oui. Si c'était non, ça 
serait non. Dana tous les cas, 
l'univers ne s'arrêterait pas de 
tourner. 

Après les lapsus de Jacques 
Chirac, de Jean d’Ormesson ou 
de Pierre Zarka, -prenant le oui 
pour . le . non ou l'inversa, Ger- 
maine offrit donc son dernier 
visage, et sans doute le plus 
ressemblant, à cette campagne 
inédite, dont on ne sait si elle 
aura davantage contribué à la. 
réhabilitation de la politique ou 
de la psychanalyse; EHe fit écla- 
ter le contraste entre les som- 
mations péremptoires des auto- 
rités et la petite musique du 
doute qui ensorcelait .les mil- 
lions de Germaines des villes et 
des villages. Comme Germaine, 
ia France, Jusqu'è l'instant de 
glisser le bulletin dans ('enve- 
loppe, restait déchirée entre fe 
plaisir et le. devoir, l'emporte- 
ment et ia raison. La bataille 
ultime se livrait daps les crânes. 


Vendredi 18 septembre 


TF 1 

20.45 Magazine:. 

Les Marchas de ta'gloire, 
en direct. 

22.05 Jeu : U Défi, an direct 

22.45 Variétés : Music Stars. 
Invité : Michel Sardou. 

23.55 Divertissement : Arthur, 
émission impossible. 

0.55 Journal et Météo. ' 


20.50 Téléfilm : Adieu mann. 

D'Alain Schwarzstam, avec 
Jean-PhiSppe Ecoffey, Plaire 
Vaneck.:. 

22.30 Feuflieton : Belphégor. 

De Claude. Barma, avec 
Juliette Gréco, René Dary (1- 
et 2* épisodes). ’• 
Première parue de Phooynaga 
è Claude Barma, décédé la 
30 soûl 

0.50 Journal des coursas 
Journal et Météo. 


20.45 Magazine : Tha lassa. 

Dans les bras du Danube, 
d'Isabelle Moegfin et Jean-Mi- 
chel Destang. 

21.45 Magazine : Caractères. 
Présenté per Bernard Rapp. 
Invités : Myriam Anissimov 
IDans ta plus stricte inômrië); 

• Anne-Marie Garat (Adan) ; 
Patrick Modiano (Un orque 
passe); Dankl Rondeau (la 
Part du (Babia). Didier Blonde 
(las Voleurs da visages). 

22.59 Campagne pour Je réfé- 

• . rendum. 

23.05 Journal et Météo. 

23.20 Sport : Rallye • / 

• Paris-Moscou-Példn. 
23.30 Traversas. • 

Nous ne vivrons (rius ejwem- 
bte, documentaire de Fhffippe 
Randrin et Michel Le Bayon 
(redrff.). 

0.25 Continentales. 

L’Eurqjoumsd : T Info en v.o. 
1.10 Musique : Portée de nuit 
Es la cisrar dorada da la 
posta et B cant, de Turull, 
sol. : - Montserrat Câbellé, 
soprano; Manuel Bùrgueras, 

piano- ... 

CANAL PLUS 

20.35 Téléfilm : 

Cas de conscience, 
en direct. 

De Peter Wemer. . 

22.05 ► Documentaire : Krafft, 
la passionjusqu'au bout 
De Denis Cnegaray et Olivier 
Doat. 

22.55 Flash d'informations. 


23.00 Cinéma : 

Total flecall. ■■ 

. FSm américain de Paul Ver- 
.... hoeven {1990). 

0.50 Cinéma 

Dans la peau 
. . d'une blonde. □ 

Rlm américain de Biake 
. Edwards (1991 Mv.o.}. -. 

‘ M 6- •. i 

20 AS Téléfilm : 

Vidéo scandale. 

De-Noal Nosseck. 

22.35 Série: 

Mission impossible, 
vingt ans après. . - 

23.30 Magazine : Emotions. 

0.20 Magazine : Rapfine. 

• Présenté par OflVIér CacNn. 

ARTE 

20.40 Magazine ; Transit 
De Daniel Laconte. 

22.10 Téléfilm: 

Les Enfants de la plage. 
DeWWams Crépïn. 

23.35 Documentaire : 

Ma Vénus : 

est un animal sauvage. . 
De Herald Hohenacker. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archives. 

José Pivih, réalisateur et 
auteur (2). 

21.30 Musique: Black and 
Bhie. 

L'an de la batterie par-delà 



22.40 Les Nuits magnétiques. 

la besoin de croire.. 4. Définir 
ses énigmes. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Dans la bibliothèque de... 
Jacques Maunier, 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en tfirect de la sefla 
PtayeD: Jeanne au bûcher, 
oratorio, d’Honegger, par la 
Maîtrise et le Chçaur de 
Radio-France, l'Orchestre 
. national de France, dfr. Char- 
les Du tort; sol. : Marthe Kel- 
ler, François Chaume tte, 
Catherine Dubosc. Valérie 
Millot. Jean-Claude Orlrec. 

23.09 Jazz dub. Par Claude Car- 
rière et Jean Delmas. En 
direct du Petit-Opportun : 
Turk Maure, saxophone, 
Emmanuel Bex, orgue, Chris- 
tophe Margust, batterie. 

1.05 Papillons da nuit. 


$ HORS-SÉRIE 
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Samedi 19 septembre 


TF 1 

Magazine : Reportages. 
Prisonnier à vie, de Rémi 
Lainé et Jean-Michel 
Cheppès. 

Jeu : Millionnaire, 
i La Une est à vous. 
Divertissement: 

Mondo Dingo, 
i Magazine : 

Trente mîtlions d'amis. 
Jeu : Une famQle en or. 
Divertissement: 

Les Roucasseries. 

Jeu: 

La Roue de b fortune. 
Divertissement ; . 

Le Bébêta Show (et è 
0.30). 

i Tirage du Loto 
(et è 20.40). 

i Journal, Météo et Tiercé, 
l Variétés : 

Surprise sur prise. 
Emission présentée par Ber- 
nard Monde! et Marcel Béli- 
veau. 

I Série : 

Agences tous risques. 
Magazine : 

Formule sport 
Football ; Boxe. 

Journal et Météo. 


i Magazine : Géopolis 

La Yougoslavie. 

i Magazine : AnimaHa. 
Magazine : 

Sport passion. 

Automobile : Rallye Paris- 
Moscou-Példn ; Golf : Tro- 
phée Lancôme ; Tennis; è 
15.20. Tiercé, en direct 
cfEyry. 

Divertissement : 

La Machine i chanter. 
Présenté par Déni sla Lom- 
broso, Gérard Hoftz et SW- 
ney. 

Série : Léo et Lia. 

INC. 

Magazine : Frou-frou. 
Présenté par Christine Bravo, 
i Journal, Rallye Paris- 
Moscou- Pékin, 

Journal des course» 
et Météo. 

Magazine : - 

La Nuit des héros. 

présenté par . .Michel Craton. 
CntvL 


TF 1 

i Magazine : Téléfoot 
7* Journée du Championnat de 
France, 
t Météo. 

I Jeu : Millionnaire, 
i Jeu : Le Juste Prix. 

I Météo et Journal. 

I Série; Rick Huriter. ins- 
pecteur choc. 

I Siérie : Tom Bel 
i Série : Columbp. 
i Disney Parade. 

. Entre père et fils. 

i" Série : Stareky et Hutch. 

I Soirée électorale. 
Présentée par Robert 
Nanties; Commentaires et 
débats arrimés oar Michèle 
Cotta et Gérard Caireyrou. 
i Journal. 
i Soirée électorale. 

Les résultats. 

) Cinéma : La Course 
à l'échalote. ■ 

F3m français de Claude Z kfi 
(1975). 
i Téléfilm: 

Agence tous risques. 

Rk) Bîanco, de Rod Holcomb. 
i Soirée électorale. 


Messe. 

Célébrée depuis l'égfise Saint- 
François -de-Sales, a Paris. 
Cérémonie du souvenir. 
Commémoration annuelle, 
depuis la pende synagogue 
de la rue ds la Victoire à 
Paris. 

Vi rades de l'espoir 
(et è 15.50. 1725). 
Magazine : 

L'Heure devérité. 

Invité : le professeur René 
Rémond, président de la Fon- 
dation des sciences politi- 
ques (et è 1.30). 

Journal, Rallye Paris- 
Moscou- Pékin 
et Météo. 

Dimanche Martin. 

Le monde est è vous, avec 
les Gipsy Kïngs. 

Sérié: 

Tequila et Bonetti. 
Dimanche Martin (suite). 
L'Ecole des fans, avec Her- 
bert Léonard; Ainsi font, 
font, font. 

Documentaire : 

L'Odyssée sous-marine 
de l'équipe Cousteau. 

La Jungle de corail. 
Magazine : Stade 2. 
Athlétisme ; Football; Bas- 
ket-ball; Aviron; Rugby; 
Golf; Cyclisme; In-shore; 
Automobile; Omnisporst ; 
Qu'est-ce qui se passe 

actuellement à Maastricht. 

i Journal, Journal des 
courses et Météo. 


22.40 Magazine : Double jeu. 

Les empêcheurs de tourner 
en rond; Invités : Jean-Marie 
Bigard, Jean-Edem HaiSer, 
Tarzan, canrionnaur. 

23.55 Journal et Météo. 

0.15 Magazine : La 25* Heure. 

La Maison de verre, de Mal- 
gorzata Kopernh. 


13.00 Samedi chez vous (et à 
14.50, 17.00). Télévision 
régionale. 

14.00 Série : Matiock. 

16.30 Série: 

Brigade crënïnefie. 

18.00 Magazine : Montagne. 

Le Tyrol aux deux visages, de 
Marie-Domirüque Robin. 

18.30 Jeu : Questions 
pour un champion. 

18.55 Un livra, un jour. 

Série Mutations-poche. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 i 19.35. le 
jounaj de b région. 

20.05 Film d'animation ; 

Les Fables géométriques. 
Le Loup, b Chèvre et b Che- 
vreau. 

20.15 Divertissement : Yacapa. 
Avec Robert Castel Claude 
Barzotti. narre Péchin, Annie 
Cordy. 

20.45 P Série : Puissance 4. 

Un mort très convenable, de 
Mchel Lang. 

22.30 Journal et Météo. 

22.45 Sport : Rallye Paris-Mos- 
cou- Pékin. 

22.55 Magazine : Zanzi Bar. 

W Street, d'Anne Georger et 
Christophe de Ponfiüy. 

23.50 Série: 

Les Incorruptibles. 

Un si beau plan. 

0.40 Continentales club. 

Best of de la semaha. 

CANAL PLUS 

13.30 Le Journal du cinéma. 

14.00 Téléfilm : 

La Femme abandonnée. 
D'Edouard Mofinaro. 

15.25 Documentaire : 

Les Allumés... 

Ban Hur è Madura, les 
oourses de taureaux en Indo- 
nésie, de Christian Casdo. 


16.05 Sport : Snooker. 
Detn-finab. Wkdùrtson-Davis. 

17.00 Sport: 

Football américain. 

Match te championnat de la 
NFL 

En dak jusqu'à 20.30 — 

18.00 Décotte pas Bunny. 

19.05 Dessin animé: 

Les Simpson. 

i 1 9.30 Flash d' inf orm a tions. 
19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm : 

La Parfaite Trahison. 

De Phffip SaviBe. 

21.55 Flash d'informations. 

22.05 Documentaire : 

Laurel et Hardy. 

De Robert Ha! mi Jr. et Kbus 
Haflrg. 

23.00 Magazine ; Jour de foot. 
Buts et extraits des matches 
de b 7* journée te Champion- 
nat de France te DI. 

23.30 Cinéma : Le Démon 
d*Hailoween. □ 

FBm te Snm Winston (1987). 
0.55 Cinéma : 

Les Frères (Cray. ■ 

Film britannique de Peter 
Medak (1990) (v.o.). 


13.00 Série : EquaDzer. 

13.55 Série : Supercopter. 
14.50 Série : L'Incroyable Hulk. 
15.40 Variétés : Matchmusic. 

16.55 Magazine : Culture rock. 
Bob Madey. 

17.25 Série: 

Amicalement vôtre. 

18.20 Série : Les Têtes brûlées. 
19.10 Magazine : Turbo. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série : Papa Schultz. 
20.35 Magazine : Fun glisse 

(et à 1.05). 

20.45 Téléfilm : 

Princesse Daisy. 

. De Waris Hussein. 

0.10 Musique : Flash back. 

ARTE 

17.00 Documentaire: 

L'Opium du peuple. 

De Frédéric Laffont (redrff.). 

17.55 Documentaire : 

Gens de Cuba. 

D’Ian Bruce et Ross Keith 
(rediff.). 


Dimanche 20 septembre 


19.55 Soirée Rectorale. 

Présentée par Paul Amar et 
Bnino Masure; Commentaires 
par Ariette Chabot. Albert du 
Roy et Pierre Gïa cornera, 
directeur du département des 
études poétiques te l'institut 
BV A. 

22.35 Cinéma : L'Aventurier 
du Rio Grande. ■■ 

FSm américain de Robert Par- 
rwh (1959). 

0.15 Journal et Météo. 

0.35 Magazine: 

Musiques au cœur. 
Festival d'Antibes fl» partie). 


11.00 Magazine : Musicales. ■ 

L'œïï écoute... New-York 19.3E 
(1- volet). Œuvras te Dvorak, -ta ar 


12.00 Rash d'informations. 

1 2.05 Télévision régionale. 

12.45 Journal. 

13.00 Magazine: 

Sports 3 dimanche. 

Golf : Trophée Lancôme. 

13.20 Magazine; 

D'un soleil à l'autre. 
13.50 Jeu : Au pied du mur. 
Animé par Julien Lapera. 

14.20 Magazine : 

Sports 3 cfimanche. 

Golf; Jeux paralympkjues; 
Raffye Paris-Moscou Pékin; 
Tennis : quatorzième Grand 
Prix Passait) Shot te Bor- 
deaux, finale en direct; A 
16.20, Tiercé, è Longehamp. 

17.45 C'est Lulol Jeu: Les 
Mondes fantastiques. 

18.15 Magazine : 

A vos amours. 

Invitée : Marlène Jobert. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.35, le 
Journal de te région. 

20.00 Soirée électorale. 

Les premiers résultats. 

20.15 Série : Beraiy HiflL 

20.45 Spectacle : 

Les Grands Cirques 
russes Tufa-Voronezh. 

21 .55 Magazine : Le Divan. 
Invitée ; Victoria Abri). 

22.30 Journal, Référendum 

et Météo. 

23.15 Sport: 

Rallye Paris-Moscou- 
Pékin. B San de le journée. 
23.25 Cinéma : Le Plaisir. ■■■ 
Rlm français de Max Ophols 
(1951), 

1 .00 Musique : Portée de nuit. 

CANAL PLUS 

— - En cbir jusqu'à 14.00 — — 

12.30 Flash d'informations. 
12.35 ► Magazine : 

Télés «manche. 

13.30 - Divertissement : 

La Semaine 
des Guignols. 


Téléfilm : La Mort 
au bout de la nuit 
De Bill Crain. 

Magazine : 

24 heures (redfff .). 
Documentaire : Mozu. 
le singe des neiges. 

De Masanori fwasaki. 

Dessin animé : 

Les Simpson. 

Magazine : 

Cascades et cascadeurs 
n» 17. 

Présenté per Marc Toesca. 
Cinéma : 

Jouer c'est tuer. ■ 

Rlm américain da Richard 
Franklin (1984). 

En clair jusqu'à 20.35 

Flash d'informations. 

Ça cartoon. 

Le Journal du cinéma. 
Cinéma : Avakm. ■■ 

F3m américain de Banry Levin- 
son (1990). 

Flash d'informations. 
Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 
Présenté par Pierre Sied. 
Footbafl ; L événement. 
Cinéma : 

L'Etat sauvage. ■■ 

Film français da Francis Girod 
(1977). 


Magazine : 

La Tâte de remploi. 

Les métiers huma rural ras. 

Magazine : Turbo (rediff.). 
Série : Mariés deux 
enfants. 

Série : 

Jamais deux sans trois. 
Série : Equalizer. 

Série : Le Joker. 

Série : 

Hongkong connection. 
Magazine : Fréquenstar. 
Florent PagnY- 
Musique : Flashback. 
Série : L’Heure du crime. 
Série ; Devlin connection. 
Série : O'Hara. 

Six minutes d'informa- 
tions, Météo, Première 
estimation du référen- 
dum. 

Série : 

Madame est servie. 

Flash spécial référendum 
(et è 22.35). 

Magazine : Sport 6. 
Téléfilm: 

Safari pour un diamant 

De Kevin Connor. 

Magazine : Culture pub. 
La consommation. 

Téléfilm : 

Manhattan Gigolo. 
D'Aaron Humberstone. 
Informations : 

Six minutes. 

Spécial référendum. 


1 9.00 Documentaire : 

Histoire parallèle. 
Actualités allemandes et 
soviétiques de la semaine du- 
19 septembre 1942 (v. o). 

20.00 Documentaire: 

Jazzmasters. 

Carmen McRae, 
te Terry Carter. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Documentaire : Afrique, 
je te plumerai. 

De Jean-Marie Téno. 

22.10 Cinéma d'animation : 

Fioritures. 

De Garry Sardine. 

22.20 Cinéma d’animation : 

La Boxe. De Garry Sardine. 

22.30 Documentaire : 

The European 
Jazz Ensemble. 

De Dietar Hens. 

23.35 Documentaire : 
Jazzmasters. 

Randy Weston. 
te Terry Carter. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo- portrait. 

Noël Lee, pianiste. 

20.45 Dramatiques. Heureux 
comme des rois, de Monique 
Encfcefl; è 22.02. Le Trajet, 
de Jacques Sternberg. 

22.35 Musique : Opus. Avec 
Michel Franz, directeur de b 
musique te scène è 1a Comé- 
(fie-Française. 

0.05 Rencontre au clair de ta 
nuit.. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Soirée lyrique. Opéra 
(donné la 2 août è Beyrouth) : 
Parstfal, drame sacré de 
Wagner, par te Choeur et l'Or- 
chestre au Festival de Bey- 
routh, dir. James Levine; 
sol. : Waltraud Meier, Placido 
Domingo, Bernd Wefld, Franz 
Mazura, Manfred Schenk, 
Matthias Kolie, Alina Wod- 
nieka, Annette Kutienbaum, 
Helmut Pampuch, Peter 
Mans, Christiane Hossfeid, 
Alexandra Bergmelster, 
Rebecca Littig. Marie-Claire 
O’Reirdan, Jane Turner. 
Richard Brunner, Sandor 
SoJyom-Nagy, Hitml Kataÿri. 

23.35 Le Magazine de la gtri- 
tare. 

0.30 Cabaret 


ARTE 

17.00 Téléfilm : 

Les Enfants de ta plage. 
De WHEams Crépïn (rerfiffT). 

19.00 Magazine : Mégamix. 

De Martin Mates onniar. 

19.50 Chronique ; 

Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor. 

20.00 8 1/2 Journal. Soirée 
Europe 92. la France vote. 

20.20 Téléfilm :TakTak. 

De Jacek Gasiorowskl 

21 .45 Magazine : 

Spécial Transit 
Présenté par Daniel Laconie. 

22.45 Documentaire : 
Maastricht 
vous connaissez? 

D’Otto WilferL 

23.35 Informations ; 

Spécial 8 1/2. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. 

22.30 Soirée électorale. 

23.00 Musique : Le Concert 

(donné en mai à Pigna) : AU» 
Mossa : musique tradîtian- 
neQe corse. 

0.05 Clair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 

20.35 Concert (donné fe 12 avril 
au Grand Pelais è Paris) : 
Sonate en mi mineur pour 
deux violons er basse conti- 
nue op. 3 n» 7, de Corel; 
Sonate en trio pour deux vio- 
lons et basse continue, de 
Vh/akfl ; Mensa sonora pars IH 
pour deux violons, alto et 
basse continue, te Biber, par 
l'Ensemble Mensa Sonora 
(Jean Maiflet, 1- violon et 
<Sr.; Bernard Bessone, vio- 
lon; Benoît Weeger, alto; 
Sytvatte Gaillard, violoncelle; 
Yannick Variai, clavecin). 
Quintette pour clarinette et 
cordes en si bémol majeur 
op. 31. do Weber, par des 
membres de l'Orchestre phfl- 
harmonlque de Radio-France . 
Nocturne pour piano en si 
bémol mineur op. 9 n* 1. 
Scherzo pour piano en si 
bémol mineur op. 31, te 
Chopin; Funérailles, de Liszt; 
Sonatine pour piano en fa 
dièse majeur, de Ravel, par 
Bruno Rigutto. piano. 

22.33 Auto-portrait Par Hélène 
Pierrakos . André Boucoure- 
chfiw. 

23.35 L'Oiseau rare. Par Michèle 
Lejeune et Jean-Claude 
Biecte. Concerto pour violon 
et orchestra n" 1. de Rsvier; 
Prélude, Fugue et Toccata 
pour orchestra, de Silvestri; 
Symphonie n» 3 en né bémol 
majeur, de Beethoven. 

1.00 Les Fantaisies du voya- 
geur. 
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r:rTj^...L A AVa^iSS 


Les grands travaux de la station Mir 


Le référendum sur la Féforme constitutionnelle 


Les cosmonautes de la Ci ont effectué 
quatre sorties en treize jours 


Le drapeau de l’ex-URSS ne 
«floue» plus sur Mir, la station 
orbitale de la CEI. Anatûty Sdoviev 
et Serguéî Avdeîev, ses occupants 
actuels, ont retiré, mardi 15 sep- 
tembre, celui que leurs prédéces- 
seurs avaient accroché l’an dernier 
aux structures du train spatial Cet 
acte symbolique marque la fin des 
«grands travaux» que les deux 
hommes ont effectués sur la station 
ces deux dernières semaines, au 


cours de quatre sorties dans Tespace 
d’une duree totale cumulée de dix- 
huit heures et vingt et une minutes. 

Arrivés sur Mir avec le Français 
Michel Tognini le 29 juillet dernier 
(le Monde du 30 juillet), Sdoviev et 
Avdeîev ont ouvert pour la pre- 
mière fins le sas de sortie le 3 sep- 
tembre. Engoncés dans leur lourd 
scaphandre, les deux hommes ont, 
après quatre heures d’efforts, 
achevé l'installation. sur une pou- 
trelle métallique de 15 métrés, 
déployée l'an dernier, d’une struc- 
ture destinée à accueillir un moteur 
de 700 kilos. Ce dispositif, baptisé 
SOFORA, facilitera les manœuvres 
de h station, tout en économisant 
son carburant. 


permettent de stabiliser et de 
contrôler l’attitude des éléments du 
train spatial. Fixés un peu à la 
manière de moteurs hors-bord, iis 
peuvent être déplacés ou remplacés 
assez facilement. 

Deux nouvelles sorties, les 7 et 
11 septembre (près de onze heures 
au total), ont suffi aux deux cos- 
monautes pour poser le gros moteur 
de SOFORA a l’extrémité de la 
poutrelle, renforcer cette dernière, 
et effectuer toutes les connexions. 
Mardi 15 septembre, enfin. Us ont 
rentré des matériaux exposés à l’ex- 
térieur à titre expérimental, déplacé 


Une même question sera posée le 26 octobre 
dans toutes les provinces du Canada 


des panneaux solaires et, surtout, 
installé une nouvelle antenne pour 


Les deux hommes ont, en outre, 
déplacé un «gyrodyne» posé 
en juillet par l’équipage précèdent, 
sur Tun des modules ae la station. 
Ces «gyrodynes» sont des gyro- 
scopes de 2u0 kUos environ, qui 


installé une nouvelle antenne pour 
le système de guidage utilisé lors de 
l’amarrage des vaisseaux de visite. 
Le bon déroulement de toutes ces 
opérations a permis d’annuler une 
sortie supplémentaire prévue à l’ori- 
gine pour le 19 septembre. 

Ce spectaculaire déploiement 
d’activité en orbite montre que les 
responsables de l'espace russe ne 
désespèrent pas de mener A bien la 
modernisation de leur station spa- 
tiale. Les travaux effectués par 
Soioviev et Avdeîev démontrent 
leur capacité à changer certains élé- 
ments vieillissants de ta station et à 


La campagne référendaire 
sur fa réforme constitutionnelle 
canadienne a officiellement 
commencé, après l'adoption, 
mercredi 16 septembre, par ie 
Parlement fédérai et par l'As- 
semblée nationale du Québec, 
du libellé d'une même ques- 
tion, qui sera posée aux Cana- 
diens le 26 octobre. H s'agira 
d'accepter ou de refuser les 
termes de l'entente constitu- 
tionnelle d'août, qui ne sont 
pas tous arrêtés. 


conclue le 28 août 1992?» Le flou 
de cette formulation est double- 
ment justifié. D’une port, les textes 
juridiques concrétisant cette 
entente sont en cours de rédaction 
et font encore l’objet de tractations 
de coulisses, notamment entre 
Ottawa et Québec. 

D’autre part. l’entente prévoit 
l'ouverture, apres sa ratification, de 
négociations subséquentes, sur une 
bonne cinquantaine de -points lais- 


sés en suspens. Parmi ces points 
figurent notamment les modalités 


MONTRÉAL 


correspondance 


d’accès des Amérindiens et des 
Inuit i l’autonomie gouvernemen- 
tale ainsi que les modifications du 
fonctionnement des institutions 
fédérales (en particulier le nouveau 
Sénat). 


Le gouvernement fédéral organi- 
sera le scrutin dans tout le pays 
sauf au Québec, où la loi régissant 
les référendums encadre beaucoup 
plus strictement les pratiques de la 
campagne. Mais la question, qni 
porte sur le projet de réforme sur 
lequel se sont entendus, le 28 août, 
les dirigeants politiques et les 


Beaucoup 

d’indécis 


préparer le remplacement prochain 
du corps central de Mir par Mir-2 


du coips central de Mir par Mir-2 
en 1996, soit avec deux ans de 
retard sur le programme prévu. 

j.-P. D. 


représentants des peuples amérin- 
diens du pays, sera la même au 


Québec que dans le reste du 
Canada : «Acceptez-vous pue la 
'onstitution du Canada soit renou- 


Constitution du Canada soit renou- 
velée sur la base de l’entente 


Des ententes administratives 
devront aussi être négociées entre 
Ottawa et les provinces qui désire- 
ront voir le gouvernement fédéral 
limiter ses interventions dans les 
douze champs de compétences où 
il se dit prêt à le foire. 

Cote redistribution partielle des 
pouvoirs fédéraux aux provinces 
intéresse essentiellement le Qu&ec, 
où on la trouve généralement 
insuffisante, même chez les fédéra- 


listes. C’est l’une des raisons de 
l'avance grandissante que le «non» 
prend sur. le «oui» (de 11 à 
17 points d’écart, avec encore une 
forte proportion d’indécis) dans les 
récents sondages faits dans la pro- 
vince francophone. Dans l’ensem- 
ble dn pays, les intentions de vote 
seraient de l'ordre de 40 % pour le 
«oui», 30 % pour te «non». Mais, 
alors que les sondages initiaux don- 
naient le «oui» largement gagnant 
dan» les neuf -provinces anglo- 
phones, le «non» a maintenant 
neuf points d’avance sur le « oui» 
en Colombie-Britannique. D a aussi 
de bonnes chances de gagner du 
terrain dans au moins' une autre 
province de l’Ouest, F Alberta, prin- 
cipal fief de l’ultra-conservatcnr 
Reform Party, seul parti fédéral à 
foire campagne pour le «non». 

D’antre part, le grand chef Ovide 
Mercredi, négociateur de l’entente 
constitutionnelle au nom des 
400 000 Amérindiens qui vivent 
«faire les quelque 2 300 réserves du 
pays, a obtenu que le vote des 
«premiers habitants du pays» soit 
comptabilisé séparément et a averti 
que, s'Qs se prononcent majoritai- 
rement pour le «non», il ne rati- 
fiera pas l’entente. 


CATHERINE LECONTE 


Selon le numéro un de l’opposition 


Dans le Tam-et-Garonne et la Drôme 


L’élection présidentielle au Sénégal 
ne mettra pas fin à la coalition gouvernementale 


Nouvelles manifestations 


des syndicalistes agricoles 


Au moment oû les autres pays 
africains découvrent le multipar- 
tisme, existe-t-il encore un jeu majo- 
rité-opposition dans celui qui a été le 
plus prompt à se qualifier de «démo- 
cratique»? A F issue d’une rencontre 
avec M* Abdoulaye Wade, jeudi 
17 septembre à Paris, les journalistes 
étaient endins & se poser la question. 


Il fut l'opposant numéro un, le 
challenger de l'ancien président Léo- 
pold Senghor puis celui de M. Abdou 
Diouf - qui lui fit connaître la prison 
en 1988. Mais aujourd'hui, M* Wade 


vit avec le pouvoir une lune de mie! 
dont, apparemment, il souhaite ne 
jamais voir la fin. 

Depuis sa nomination comme 
ministre d’Etat, en avril 1991, au 
sein d’un «gouvernement de majorité 
présidentielle élargie », le dirigeant du 
Parti démocratique sénégalais (PDS, 
libéral) laissait pûrner un doute quant 
à sa candidature à F élection présiden- 
tielle de février 1993. Fin août, le 
voile a été levé M 6 Wade sera can- 
didat face au socialiste Abdou Diouf 


Pas question pour autant de quit- 


SOMMAIRE 


RÉFÉRENDUM 


ÉCONOMIE 


Débats : c L’honneur de le 
France», par l’abbé Pierre; «Le 
grand dessein d’Henri IV», par 
Jean-Pierre Faye : «Pour un ouf rai- 
sonné» ; «La 20 septembre», par 

les amis de Jean Monnet 2 

M. Bérégovoy : c Les Français en 
I ont assez du manichéisme sim- 
pliste»; M. Séguin accuse fe pre- 
mier ministre de «trucage» et 
d’« imposture » ; M. Pasqua voit 
dans l’Europe sociale «le plus gros 

mensonge du traité» 3 

Questions autour d’un traité, per 

Paul Fabra - 4 

| Un point de vue de M. Antoine 

Weechter 4 

I Un entretien avec M. PhSippe Her- 
zoo 5 


Les désordres monétaires euro- 
péens 17 

Naissance d’un géant anglo-néer- 
landais de l’édition ; Reed et Sse- 

vier vont fusionner 18 

La crise du marché du poids lourd 

en Europe — 18 

Après deux jours de réunion à 
Genève. FOPEP adopte une atti- 
tude prudente 19 

Révision à le baisse des prévisions 
du groupe de liqueurs et cham- 
pagnes Rémy-Cointreeu 20 


ter le gouvernement. Ni "avant, ni 
après 1e scrutin. «Quel que soit le 
résultat, à l'issue des élections, nous 
nous retrouverons», dit-il en prfriwnf 
qu'un engagement oral le lie au prési- 
dent Diouf, lequel, vfc* lui, a fait le 
premier pas dans cette -riftèction. 
« Chacun s’est engagé à associer le 
parti de l’autre» en cas de victoire. 
Autrement dit, s’il gagne, M* Wade 
formera un gouvernement compre- 
nant des ministres socialistes; s’il 
perd, il fera toujours partie de 
Féquipe au pouvoir. 

«Abdou Diouf s'est rendu compte 
qu’il ne peut pas gouverner le pays 
sans le PDS», explique 1e dirigeant 
de la formation considérée jusqu'à 
présent comme le principal parti 
d'opposition sénégalais. Mds, au vu 
de cet accord, peut-on encore quali- 
fier te PDS de «parti d'opposition»? 

M.-P. S. 


Ciriq synrticatistss agricoles, 
interpellés jeudi 17 septembre 
dans la Tarn-et-Gatonne à la 
suite da l'occupation des locaux 
de la Mutualité sociale agricole 
de Moritauban, ont été tncufoés 
^et écroués danoja jg^e. Ils 
pro testaien t cents» iCaagmsnta* 
tiqn da teur cctttaggÿgfjpans la 
Diwne et l'AraKna, les ârbori- 
cidteurs multiplient les manifes- 
tations. 


contre la mévente de leurs fruits et 
demandaient le report de leurs 
cotisations sociales, ont déversé 
plusieurs dizaines de tonnes de 


pêches sur la route nationale, à 
Pont-de-risère, au nord de 


VALENCE 


Pont-de-risère, au nord de 
Valence, avant de barrer l’auto-, 
route avec 20 tonnes de pêches. 

Les manifestants ont été pris en 
chasse par les gendarmes mobiles, 
disposant de troupes au sol et héli- 
portées. Des manifestants ont tiré 
des fusées anti-grêle en direction 
des appareils. La vitre de l’un d’en- 
tre eux a été brisée par un jet de 


F i erres alors qu’il se posait sur 
autoroute. 


de notre correspondant 


Les forces de Tordre ont délogé à 
plusieurs reprises les arboriculteurs 
de la DrBme et de TArdèche qui 
ont bloqué, jeudi 17 septembre, la 
route nationale 7 et l'autoroute A7 
dans la vallée du Rhône. En début 
d’après-midi, quelque 300 manifes- 
tants, qui entendaient protester 


Répondant avec des pêches aux 
gaz lacrymogènes, les manifestants 
ont rapidement quitté l’autoroute 
pour entreprendre ensuite des opé- 
rations «escargot». Mais, à chaque 
fois, les forces de Tordre interve- 
naient rapidement. Huit des neuf 
arboriculteurs interpellés ont été 
remis en liberté à minuit 

GÉRARD MÉJEAN 


EN BREF 


SANS VESA 
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a Douze licenciements et vingt 
départs volontaires à «la Tribune». 
- Le plan de lice n ciement, prélude à 
la fusion des deux journaux écono- 
miques la Tribune de l'Expansion et 
la Cote Désossés, a été rendu public 
jeudi 17 septembre dans la soirée : 
douze personnes seront licenciées de 
la Tribune, auxquelles s'ajoutent 
vingt départs volontaires. Du côté 
dn groupe Desfossés international, J 
y a également douze départs volon- 
taires. Les lettres de licenciement 
devaient partir jeudi 17 septembre. 
La nouvelle formule qui fusionne tes 
deux titres est toujours prévue pour 
paraître le 6 octobre avec quatre- 
vingt quinze journalistes qui emmé- 
nageront dans de nouveaux locaux 
au début du mois prochain. 


service, ainsi que deux directeurs 
de la préfecture de la Haute-Corse, 
i Bastia, observent, depuis le 
14 septembre, un mouvement de 
«grève des signatures», en signe de 
solidarité avec M“ Mireille Giudi- 
celli. Employée à la préfecture, 
M* GiudiceUi vient d’être inculpée 
d’homicide involontaire et de 
coups et blessures involontaires, 
dans 1e cadre de F instruction sur ta 
catastrophe du stade de Fu rianl A 
rappel des syndicats FO et CFDT, 
tes grévistes refusent de parapher 
les documents administratifs. Selon 
eux, la délégation de pouvoir 
n’existe pas dans l'administration. 
Ils estiment que M"* GiudiceUi, 
attachée de préfecture, ae saurait 
être tenue responsable. 


'par le juge Renaud Van Ruymbeke 
de complicité et recel de trafic 
d'influence dans ie cadre de l’af- 
faire Urba (le Monde du 16 sep- 
tembre), a dénoncé A plusieurs 
reprises les indiscrétions qui ont, . 
selon lui, entouré la procédure. Les 
trois plaintes visent la diffusion, 
sur Fiance 2, d’un échange de cor- 
respondance qu’ont eu 
MM. Emmanucili et Van Ruym- 
beke; la publication dans la presse 
du contenu d’une lettre du prési- 
dent de la chambre d'accusation de 
la cour d’appel de Rennes au pro- 
cureur général; l’annonce de l’in- 
culpation de M. Emmanudii par le 
Monde dans son édition du 
10 août. 
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Arts : quoi de neuf dans tes gale- 
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Ce numéro comporte un cahier 
«Sans visa» 
folioté de 25 è 32 
Le numéro du « Monde » 
daté 18 septembre 1992 
a été tiré & 539 283 exemplaires. 


Demain dans « ie Monde »■ 

« Heures locales» ; la ville de Napoléon 


□ 517 Brillions de dollars pour te 
super-accHérateur de particules 
américain. - Le Congrès am é ri c a in 
a alloué, mardi 15 septembre» pour 
la prochaine année fiscale, un bud- 
get de 517 millions de dollars 
(2,5.8 milliards de francs) pour la 
construction, au Texas, du SSC 
(Superconducting Super Collider), 
un accélérateur de particules géant 
de 84 kilomètres de circonférence, 
rival du futur LHC (Large Hadron 
Collider) européen en construction 
au CERN de Genève. Bien qu’infé- 
rieure de 130 millions de dollars 
aux demandes du gouvernement, 
cette somme soulage les tenants du 
projet, menacé d'annulation pour 
cause de rigueur budgétaire (le 
Monde du 15 janvier). Ce finance- 
ment fait partie d’an projet de loi 
sur 1e développement des res- 
sources énergétiques qni doit être 
voté par la Chambre des représen- 
tants et le Sénat - (AFP.) 


■ □ Faite de pista ni nm à l’as lue W- 
; tunique de retraitement de Sella- 
’ fleld. - L'usine de retraitement des 
combustibles nucléaires de Sella- 

■ fietd, dans le nord de l’Angleterre, 
a fermé ses portes, mercredi 16 
! septembre, pour un mois, à la suite 

d’une fuite de plutoaium. Selon la 
compagnie nationale British 
Nuctear Fuel, responsable du site, 
30 titres de plutonium sous forme 
liquide se sont échappés dans un 
système d’évaporation, mais il n’y 
’ a pas eu de fuite i ^extérieur, et 
tes systèmes de sécurité ont bien 
; fonctionné. La cause de la fuite 
reste cependant inconnue. - (AP.) 


La Roche-sur-Yon. construite et imposée par l’empereur Napo- 
léon Bonaparte, peu après les guerres de Vendée, a bien du ms! 
â conquérir te titre de capitale de son département. Le Bocage 
rie toujours pas accepté cette ville nouvelle viei (Basante. 


□ Grève è la préfeetara de Haute- 
Corse après rinçai patios d’une 
employée i propos du drame de 
PuxkuL - L'ensemble des chefs de 


o Trois plaintes da M. Henri 
E— mnefil - Les trois avocats de 
M. Henri Emmanudii, président 
de l'Assemblée nationale et ancien 
trésorier du Parti socialiste, ont 
déposé, jeudi 17 septembre, trois 
plaintes contre X^. pour « violation 
du secret de l’Instruction et recel» ' 
auprès du doyen des juges d’ins- 
truction du tribunal de Paris, 
M. Etienne Guilbaud. M. Enuna- 
. audit, inculpé lundi 14 septembre 


►le- luxe où prix du luxe, c'est 
inobontableL-LB luxe aux prix Rodin, 
vous pouvez voûs le permettre. 

Quelques précisions utiles : 

► Le luxe, depuis 30 F le mètre, 
ou plus, s vous le souhaitez 
vraiment 

►La mode, depuis 30 F le mètre 
(et pgfe moins encore). 


• V'';V;^v ï; - 
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Dans l'affaire 


est inculpé de délit d’initié 


Le promoteur immobilier Chris- 

• _ . A iiTï- _ i,jL : :..j! 


•M" Monique Radenne, juge d'ins- 
truction au tribunal de Para chargé 
du dossier Société générale. 
M. Christian Pdterin est soupçonné 
d'avoir spéculé sur des actions de ta. 
banque en septembre et octobre 
1988, avant que le «raid» de 
M. Georges Pébereau, te PDG de la 
société Marceau Investissements, ne 
soit connu dn publia 


Six personnes sont déjà inculpées 
de défit d'initié dans ce dossier : 
M. Jean-Charles Naouri, ancien 
directeur de cabinet de M. Pierre 
Bérégovoy, M m Geneviève Dalle, 
épouse de Tancien PDG de L'Octal 
François Dalle, MM. Jean et Jean- 
Claude Fourean, financiers, Jean- 
Pierre Peyraud, banquier, et enfin 
Samir Tzabools, financier libanais 
également inculpé dans l'affaire 
Pechmey. M. Georges Pébereau est 
inculpé de enon-dédamtûm de fran- 
chissement de seuil» pour n’avoir 
pas suffisamment informé les autori- 
tés boursières de révolution de ses 
prises de participation dans le capi- 
tal de la banque. M. Marc Yieaot 
président de la Société générale, est 

a opéré sur scs p ro pres titres. 

M. Christian Pdterin, PDG de la 
SARL est également inculpé, depuis 


le 17 janvier, dans le dosûer de la 
tour BP de la Défense pour «com- 
plicité d’abus de biens sociaux et 
compUdii defaix et usage». 


□ La COB «est pounubre tes diri- 
geants des sociétés, festives. - La 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) a décidé de modifier 
plusieurs de ses règlements, pour 
poursuivre non seulement les socié- 
tés émettrioes tnok également leurs 
dirigeants, en cas d'informations tar- 
dives. A l’occasion de la mise en 
ouvre en 1991 de ses pouvoirs de 
sanction à la suite de la violation du 
règlement relatif à l’information du 
public, là Commission a constaté 
que la combinaison- des differents 
articles ne lui permettait d’ouvrir 
une procédure qu'à rencontre de 
rémetteur et non de son dirigeant 
En effet il est apparu à la Commis- 
sion «peu légitime que l'émetteur 
exdumanaü soit amené à répondre 
des agissements fautifs de dirigeants 
supportant ainsi seuls les consé- 
quences pécuniaires des actes de ces 
deniers. Cette situation peut paraître 
encore plus anormale lorsque les diri- 
geants responsables de ces agisse- 
ments ont quitté la société». 
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Comment progresser on 

★ rotations humaines 

★ confiance en soi 

★ communication 

★ leadership 

★ mémoire 

★ enthousiasme 

k motorise du stress ; 

★ épanouissement 1 

★ expression en pubfic, en 1 
réunion, en entretien 
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L E pnxneneor qui aborde fe quai 
Votent, k qw de la Tooznd le 
ou edui des Célesiios & Pans doit 
savoir dans quoi et à quoi ii s'en- 
gage. On ne lui demande ni droit 
d’entrée ni aumône, simplement de 
manifester l’aptitude considérer 
son parcours comme on sentier 
buissonnier, à se laisser surprendre 
et charmer par lui, et à en accepter 
courtoisement la ôdnséqueaœ : celle 
de quitter les bords de Seine emme- 
raot. à son bras ce compagnon trop 
indiscret, • trop . envahissant, trop 
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Seal le bouquiniste demeurerait 
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. iéRJBjgfëi, t $é Pàns, cm da wo'w qœ k promeneur 
fréqümte dans le cœur de la capitale, viennent d’être ins- 
crits par FUNESCO an patrÊnoine mondial de l’humanité. 
Bonne raison pour partir à la rencontre de leurs habitants 
et locataires de taQonrs? les booqniHisfes. • 
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nécessaire : un livre. Un livre? Non! 
un bouquin. Le livre reste fermé sur 
son texte, ne s’ouvrant qu’à un seuL 
Qooe entre ses ckmes. Le booquin, 
lui, a des semblables. U a vécu, 
creusé tes différences. Cest un livre 
(fexpériatoe. n a séduit, aimé, aban- 
donné. D a raisonné, dérangé, haran- 
gué. Le livre sent le propre; le bou- 
quin exhale imites tes tentations de 
la vie. y compris ceflea de s’en écar- 
ter. A s*A contenu et son contenant, 
il Cloute une troisième dimension, 
une épaisseur : son histoire. 

U booqefa? Un cousin du néerian- 
dais boeckùi (petit livre), de l’alle- 
mand bueh, lorsque Fimprimerie 
s’inventait au nord. D’autres reli- 
raient extrait de l’odeur tenace de la 
poussière, de celle du bouc (de la 
chèvre) dont on tirait les indispen- 
sables et protecteurs maroquins, 
impassible compagnon du bon 
usage, le Périt Larousse le définit 
encore comme un «vieux livre de 
peu de voleur» en 1955, pour te 
reconduire à ses origines eu l’élevant 
en 1990 à la dignité (familière) de 
«livre». 

. Quant au verbe «bouquiner», que 
ce dictionnaire définissait il y a 
trente-cinq ans très exactement 
comme on le faisait deux siècles 
auparavant : « chercher ou consulter 
de vieux livres », il est devenu tout 
aussi familièrement «lire» (1990). 
Ainsi le bouquin s'est-il refondu 
avec le livre sous les yeux et tes 
doigts des plus avertis et des plus 
modestes. Mais, dans tes collèges ou 
les ateliers, ce sont tes magazines et 
les journaux que- l’on bouquine. 
Tout ce que l’on .trouve en première 
ligne de cette épreuve redoutée 
qu’est b lecture. Revues, livres et 
bouquins dans 1e même sac : impri- 





« vendeur de livres d’occasion ». 
L’abîme serait devenu tel entre 1e 
vieux ou - mieux - Tahcien et Toc- 
casion que l’appellation trop peu 
délicate s’est évanouie comme 
cTdle-même, sans remords, de l’en- 
tête du Syndicat national de la 
librairie ancienne et moderne. Et 
lorsque l’on y note que. notre bou- 
quiniste est sans équivalent à l'étran- 
ger, l’Allemand ayant son Anüquar 
ou le Britannique son antiquarian 
book seller, c'est rarement pour 
revendiquer une filiation originale, 
mais plus souvent pour s’engager 
dans un parallèle entre l'antiquaire 
de Samt-Gezmain et le brocanteur 
des Puces. Pour autant, et même si 
Fan y trouve ceux qui sc présentent 
moins comme tes défenseurs les plus 


acharnés du. nom que comme les 
héritiers d'jzu titré, l’expression 
« bouquinistes des quais de la Seine» 
ne peut pasj - pas encore - être 
considérée comme un pléonasme. 

L'affaire remonte au seizième siè- 
cle; lorsque lès colporteurs se pres- 
sent au bord du fleuve pour vendre 
des abécédaires, des almanachs, des 
cornes et histoires pieuses. Le lieu 
(les rives), là marchandise (l’im- 
primé), le magasin (la boîte) et le 
vendeur sont disposés d’emblée 
pour an mous cinq cents ans. Ils ne 
quitteront plus b scène que par b 
force. Pour y revenir aussitôt. La 
mobilité de ces années du livre, qui 
paraissent n’exposer b Bible que 
pour mieux servir le Diable, exaspé- 
rera souvent le' pouvoir, qui n’aura 


(te cesse de tes fixer afin d'exercer sa 
surveillance, aussi crûment, aussi 
naïvement que chez leurs complé- 
ments et rivaux, les libraires. 

En 1579, une sentence du bailli 
interdit le colportage et désigne 
douze emplacements face à Ftle de 
b Cité où les livres seront étalés. 
L’ouverture du Pont-Neuf en 1606, 
le plus large de Ja ville, vieige de 
boutiques et doté de trottoirs protec- 
teurs, va offrir un espace de vente 
inégalé. Si Paris eut un ventre, il 
avait trouvé là une tète. Pis : des 
têtes. Trop mal-pensantes et trop 
alertes au gré de Mazario. Et il fau- 
drait alors plus que te poème-plai- 
doyer (Tua bouquiniste («Sujet à k 
phtye. à la gresle/Suivanl le caprice 
du vent/ J 'expose aux yeux de tous 


venantsfhe beau métier dont je me 
mesle/Je vends des livres tous les 
jours/D'kisioires. de fables, 
d’amour...») pour émouvoir un 
cœur cardinalice qui ne voit décidé- 
ment là que pourvoyeurs d’ouvrages 
illicites et fomen leurs de «mazarir 
nades». Ü les bannit des lieux. 

Mob qu’il disparaisse et, rapide- 
ment, 1e Pont-Neuf redevient un 
véritable «cabinet de lecture». Plus 
que jamais, les boîtes obscures des 
bouquinistes paraissent détenir les 
clés de mystères inépuisables, offrir 
de quoi assouvir tes appétits les plus 
rustiques comme les plus raffinés, 
autoriser des spéculations pas seule- 
ment intellectuelles et, surtout, 
contenir des ferments de révolutions 
à venir. Cest donc aussi logique- 
ment qu’impunément qu'y viennent 
tomber, apres la chute de la Bastille, 
d’abondants dividendes sous b 
forme des trésors des bibliothèques 
du deigé et de la noblesse. Suffisam- 
ment pour constituer dans de nou- 
veaux salons une nouvelle caste 
d’« amateurs». 

Le siède suivant songera à pren- 
dre ses précautions. Les bouqui- 
nistes du Second Empire doivent 
accepter un règlement détaillé qui, 
pour F essentiel, demeure en vigueur 
aujourd'hui, où b seule interdiction 
«formelle» concerne les œuvres et 
objets « jugés contraires aux bonnes 
nururs, à la décence ou à l’ordre 
public». Notions suffisamment évo- 
lutives pour offrir de quoi alimenter 
jusqu'à nos jours un solide second 
rayon, qu’on ne craindra pas de 
transporter au fond de ses poches. 
Une mission que se plairont à 
accomplir les quais, au surcoût de 
leur convenance. 

Jean-Louis Perrier 

Lire la suite page 29 
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Le Bosphore pour miroir 


ISTANBUL 


Allongée sur les deux rives du 
Bosphore, européenne et asiati- 
que, Istanbul, à l'instar de 
Venise, Amsterdam ou Saint-Pé- 
tersbourg, tire une grande partie 
de sa beauté de la mer qui l’enve- 
loppe. C’est elle que regardent 
les yalis (maisons en bois), de 
plus de fenêtres qu'il n’est rai- 
sonnable, afin de mieux capter la 
féerie sans cesse renouvelée, les 
jeux du soleil sur l’onde, le va-et- 
vient incessant des bateaux. 

La parure de la cité, c’est le 
Bosphore reliant, d'un côté la 
mer Noire, de l’autre la mer de 
Marmara. Un bras de mer, la 
Corne d’or, remonte sur quel- 
ques kilomètres à l’intérieur de 
la rive européenne. La cité pri- 
mitive a choisi ce coin de terre 
protégé par la mer pour se déve- 
lopper. 

Sou histoire est celle du rayon- 
nement que les empereurs byzan- 
tins lui donnèrent et que les 
Turcs ottomans reprirent A leur 
compte : une ville occupant une 
position stratégique suscite tou- 
jours des convoitises. C’est pour 
avoir été trop belle que la très 
chrétienne Byzance, dont 
Constantin modifia le nom en 
324, devint, en 1453, Stamboul 
et musulmane, tout en restant 
Constantinople jusqu'à Atatürk. 

Prfncoiie byzantine en son 

gynécée, sultane en son harem, 
elle n’eut pas le choix : elle dut 
plaire pour survivre. Plaire à son 
unique prince et, aujourd’hui, à 
des millions de visiteurs. Et l’on 
doit reconnaître que l’éternelle 
courtisane séduit toujours avec 
beaucoup de naturel. * 

C’est de l’eau qu’il faut 
d’abord là regarder, s’en appro- 
cher peu à peu, détailler l’archi- 
tecture des mosquées. Contem- 
pler le soleil voilé, le 
miroitement gris du Bosphore, la 
rive asiatique, alanguie sous un 
voile de brume. Glissent en 
silence des cargos noirs, un 
navire de guerre opaque et mena- 
çant. L’ombre de l’immense pont 
suspendu cache un instant le ciel. 
Passent les trois tours rondes et 
les remparts de la forteresse de 
Rouméli que Mebmet 11 fit 
construire sur la rive européenne 
pour tenir sous son feu les enne- 



• Sinan, architecte de Soli- 
man le Magnifique , est une 
remarquable illustration de 
l’œuvre de ce bâtisseur. Qua- 
lité des photos d'Ara Guler 
présentées sur grand format 
(30,5 x 41 cm}, clarté du texte 
de John Freely et Augusto 
Romano Burelli. Un album de 
cent quarante-quatre pages et 
cent photos en couleurs justi- 
fiant son prix de 485 F 
(Arthaud). Pas de surprises 
avec le Grand Guide de la Tur- 
quie (Gallimard, 354 p, 
1 45 F) : l'histoire et l’héritage 
expliquent les interrogations 
d'aujourd’hui, il manque un 
tableau généalogique des sul- 
tans que l'on trouvera dans le 
Guide Bleu Istanbul (Hachette, 
1 52 p., 75 F). Dans Harems, le 
monde derrière le voile, Aiev 
Lytle Croutier présente les 
divers aspects d'une réalité qui 
modela la vie de miniers de 
femmes jusqu'au début de ce 
siècle (Belfond, 1989}. Cet 
ouvrage, également publié en 
Turquie, est disponible notam- 
ment h la librairie de {'hôtel 
Bosphorus. 

Sous le titre De la part de la 
princesse mortè, Kenizé Mou- 
rad raconte l'histoire de sa 
mère, petite-fille du sultan- 
calife éphémère Mourad V, et 
la fin de l’Empire ottoman 
(Robert Laffont). Réflexions, 
enfin, sur Istanbul, gloires et 
dérives et Istanbul 
1914-1923, deux ouvrages 
collectifs des éditions Autre- 
ment dont le petit Istanbul, un 
guide intime, s'adresse à des 


mis venant de la mer Noire. En 
face, Anatolu, sa réplique asiati- 
que voulue par Bajazet le Foudre 
de guerre. Défilent l’école des 
janissaires devenue école des 
cadets, La mosquée et le palais 
d’Abdulaziz, Istanbul se rap- 
proche, à cpntre-jour, avec ses 
dômes ronds et ses minarets effi- 
lés : Topkapi, Sainte-Sophie, la 
Mosquée bleue, la tour de Baja- 
zet, la mosquée de Soliman. De 
l’autre côté de la Corne d’or, 
outrage au ciel ottoman, trois 
tours en béton, modernes cara- 
vansérails qui n’ont pas la grâce 
des anciens. 

Sirène de ferry, léger roulis au 
milieu du détroit, vol de 
mouettes. Les vapor se hâtent 
d’une rive à l’antre. A quai, vais- 
seaux de croisière & grosse che- 
minée noire et catamarans 
patauds. Des caboteurs tirent des 
traits blancs sur l’eau, croisant 
leur sillage, dans une animation 
qui n’est pas celle, factice, d’un 
port de plaisance et qui a sa part 
dans la fascination qu’exerce ce 
bras de mer. 

Posé sur la rive droite, derrière 
une grille blanche et sage, feston 
au bord de la mer qui scintille, 
Dolmabahçe, palais baroque du 
dix-neuvième siècle où tout est 


apparat, accumulation fastueuse. 
Sa majesté un peu lourde 
contraste avec les mœurs expédi- 
tives de sultans qui n’hésitaient 
pas A faite trancher la gorge de 
leurs frères, y en eût-il dix-neuf, 
pour écarter la menace de rivaux 
potentiels. On peut préférer, & 
ces redondances rococo, l'archi- 
tecture toute orientale du palais 
de Topkapi et dn harem. Comme 
quoi l’on n’est jamais plus atti- 
rant que lorsqu'on est soi-mSme. 

De plus près, on voit les 'mos- 
quées faire le gros dos sur les col- 
lines, leurs demi-coupoles serrées 
les unes contre les autres entre de 
puissants contreforts. Aux quatre 
coins, les minarets, si fins qu’il a 
fallu être très habile pour enrou- 
ler dans un fût si étroit un esca- 
lier à vis. Inutile de plaindre le 
muezzin : il lance le chant sacré 
du bas de la tour mais l’Etat laïc 
a eu la bonne idée d’interdire les 
cassettes enregistrées. C’est donc 
la voix du croyant qui module un 
« BismiUah » au moment même 
où on l’entend. 

Saint-Pierre de Rome eut 
Michel-Ange, Istanbul, Sinan. La' 
vie de l’architecte de Soliman le 
Magnifique est un vrai conte 
oriental II naquit en Anatolie de 
parents arméniens. Enlevé par 


Guide 


voyageurs déjà initiés à la vie 
stambouliote. 

Le Swisshôtel Bosphorus est 
certainement l'établissement le 
plus luxueux d'Istanbul : ses 
trois tours constituent une ville 
en soi, avec tous les services 
que peuvent souhaiter 
l'homme d'affaires comme le 
visiteur. Equipement de bains 
turcs, sauna, jaeuzzis et remise 
en forme. Piscine, bien sOr, et 
trois tennis, vingt-deux bouti- 
ques, six restaurants, casino, 
etc. Des chambres et de la ter- 
rasse du petit déjeuner, dont 
l’abondance surprend, vue sur 
le Bosphore, il est dommage 
cependant que, avec la puis- 
sance de feu financière nip- 
pons è sa disposition (840 mil- 
lions de francs d'investis- 
sements à ce jour), le décora- 
teur américain n’ait pas fait 
œuvre plus originale. L'hôtel, 
enfin et surtout, dresse ses 
trois tours de verre dans les 
jardins qui s'élèvent derrière le 
palais de Dolmabahçe avec, 
précise le dossier de présenta- 
tion, e /'approbation du Haut 
Conseil des monuments histo- 
riques »... On se demanda 
pourquoi une minorité aisée 
impose tours de verre et 
barres de béton à la Sublime 
Porte et aux millions de per- 
sonnes qui visitent chaque 
année ce panorama unique au 
monde. Il était possible - on 
en voit un exemple non loin de 
là - de faire une construction 
tout aussi luxueuse mais plus 
discrète. Le gouvernement turc 
va-t-il continuer, pour attirer 


les envoyés du sultan - l’usage 
gouvernemental voulait que cha- 
que famille chrétienne lui donnât 
un garçon, - il fut emmené à 
Istanbul, entra à l’école des 
cadets du palais impérial et fut 
rattaché au corps des janissaires 
comme ingénieur. C’est ainsi 
qu’il participa aux campagnes de 
son maître et put étudier l’archi- 
tecture islamique et chrétienne 
en Europe et en Asie. Pourtant 
l’édifice qui l’impressionna plus 
que tous les autres: était à Istan- 
bul, sous ses yeux 

Sainte-Sophie fut -pout SSnan un 
modèle /et un défi. Qn raconte 
qù’eif537, à la consécration de la 
basilique, l’emperêur Justinien 
s'élança, passa en courant devant 
le patriarche à qui il devait bai- 
ser la main - le vénérable père 
de l'Eglise Jean Chrysostome - et 
tombant à genoux, s’écria : «ô 
Salomon, je t’ai surpassé t» 

Cest ainsi, qu’à chaque mos- 
quée qu’il édifiait, Sinan recons- 
truisait Sainte-Sophie. 

De notre envoyée spéciale 

Danielle Traînard 


Iss Investissements étrangers, 
source d'emplois, certes, è 
brader ce vallon prestigieux 
déjà défiguré par le Sheraton, 
le Marmara et, bientôt, le Park 
Hôtel en cours de construc- 
tion? 

Le Bosphorus, somme toute 
moins désastreux que les pré- 
cédents, étant là avec cinq 
cent soixante dix-sept cham- 
bres et suites, son luxe et son 
confort, autant profiter, jus- 
qu’au 31 octobre, de son tarif 
préférentiel de week-end : 
environ 385 F par personne et 
par nuit en champre double, 
avec petit déjeuner buffet et 
cocktail de bienvenue. Réser- 
vations au 532-50-69 (numéro 
vert}, fax : 259-01-05. L'hôtel 
propose un plaisir auquel on 
souscrira sans restriction, è 
savoir une croisière de trois 
heures sur ie Bosphore (du 
lundi au vendredi, environ 
140 F, dfrier inclus} ou d’une 
journée aux îles aux Princes (le 
week-end, 200 F environ, avec 
déjeuner). 

Pour le charme, on se tour- 
nera vers les yalis (maisons de 
bois anciennes) restaurées 
d'Ayasofya Pansiyonlari 
(Sogukçesme, Sultanahmet, 
tél. : 513-36-60), adossées 
aux murs de Topkapi, derrière 
Sainte-Sophie et dans une rue 
calme : environ 400 F par per- 
sonne la nuit en chambre dou- 
ble, petit déjeuner indus. 

La cuisine turque, héritière 
de celte de Byzance, est déli- 
cieuse. Parmi les bonnes 
tables, è prix raisonnables pour 


un Occidental ; le Beyti (Orman 
Sokar n" 33, Florya, tél. : 
573-92-12), une institution qui 
nourrit depuis trente ans les 
grands de ce monde et les 
autres; le Hasir (Beykoz-Ko- 
rusu, Beykoz, tél. : 322-29-01, 
100 F en moyenne), au-dessus 
du Bosphore, sur la rive asiati- 
que; l'Ucler Restaurant (Orde- 
kli-Bakkal SO n' 3, Kumpaki, 
tél. : 517-23-37. de 80 F à 
130 F), le soir, sur les tables, 
dans la rue, dans le délire bon 
enfant du quartier des 
pécheurs (poisson excellent) ; 
le Develi (GOmüsyOzQk-Sokar 
n’ 7, Samatya, té/. : 
585-1 1-89). sur la rive euro- 
péenne du Bosphore, et le 
DarOzzîyafe (Sifahane-Çad. 
n* 6, Suleymaniye, tél. : 
511-84-14, environ 150 F), 
notre préféré, pour la finesse 
de ses mets et son cadre : la 
cour d'un hospice construit par 
Sinan è côté de la mosquée de 
Soliman. 

Pacha Tours (18, rue Godot- 
de-Mauroy, 75009 Paris, tél. : 
40-06-88-00) propose un for- 
fait è partir de 4 120 F com- 
prenant vols réguliers, trans- 
ferts ainsi que trois nuits (du 
jeudi au dimanche) et petits 
déjeunera au Bosphorus. 

Vols Air France Paris-Istan- 
bul quotidiens à partir de 
3 150 F. 

Office du tourisme de Tur- 
quie, 102, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris, 
tél. : 45-62-78-68. • • 



Une journée 
à l’Expo 


Cest délicieux et déraisonnable. 
Totalement grisant et 
désespérément frustrant. Joyeux 
bien sûr, divertissant à tout le 
moins, instructif, c’est certain. Et 
puis sportif, car pour en profiter, 
il faut adopter le pas de course, se 
lever de bon matin et se sentir 
d’attaque pour faire de cette 
escapade un marathon épuisant 
mais rentable. <r Une Journée à 
Séville 9 ne saurait se vivre 
qu’avec fougue et entrain, un 
éventail à la main. La journée est 
bien courte, il faut s’organiser, 
tenter de s’y retrouver dans ce 
capharnaüm organisé par des 
architectes un peu fous. Bref, 
tracer un itinéraire en tenant 
compte, par exemple, des 
pavillons les plus novateurs, tous 
conçus il est vrai pour être visités 
en un temps record. Courir, courir 
et encore courir, fidèle à P « esprit 
de découverte» dont l'Expo 
câèbre la gloire. 

Un conseil? Une suggestion ? Va 
pour une sélection largement 
subjective mais qui recoupe 
l’opinion majoritaire. Le pavillon 
français, de verre et de miroir, 
dont tout le monde a souligné, 
l'ambition esthétique et 
intellectuelle. La pyramide 
japonaise à L’élégance et la sagesse 
certaines. L’église hongroise aux 
six clochers pointus. Le gag. d’une 
Suisse méconnue, pleine 
d’irrévérence et d'humour. 
L’édifice rafraîchissant (compte 
tenu de la chaleur ambiante, ce 
n’est pas négligeable) de la 
Grande-Bretagne, « aussi grande 
que l’abbaye ae Westminster » et 
dont une façade est effectivement 
noyée sous une immense chute 
d’eau— D’aucuns citeront aussi le 
pavillon du Manie conçu par 
l’architecte de la grande mosquée 
de Casablanca, cdoi de là 
Nouvelle-Zélande qui mérite la 
palme du plus kitsch, celui de 
l’Espagne; plus reposant, situé au 


bord du lac et celui de la CEE, 
véritable hymne à l’Europe. 

Un programme des plus copieux à 
consommer avant le 12 octobre; 
date de clôture de l'Expo. Grâce, 
notamment, à la formule « Une 
journée à Séville», proposée par la 
compagnie aérienne Air Liberté, 
les 25 septembre, 5 et 8 octobre, 
au prix de 1 650 F, vol 
aller-retour et entrée à F Expo 
compris. Dans les agences de 
voyages. 

A.C. 

L’Alsace 

en Orient Express 

L'Orient Express, pourquoi pas. 

Et, une fois n’est pas coutume, 
pour visiter une région française. 
En octobre prochain, ce train de 
légende ira faire une escapade en 
Alsace. Ses passagers 
embarqueront dans les célèbres 
voitures rétro décorées par Prou et 
Lalique, dînant à bord avant 
d’atteindre Mulhouse. Nuit & 
l’hôtel, puis la journée sera 
consacrée à la visite de 
l’Ecomusée d’Alsace et, après 
avoir suivi la route des vins 
(Riquewihr, Schoenenbouig) et 
être monté au château du Haut 
Koenigsbourg, à la découverte de 
la vieille ville de Colmar avant de 
revenir vers Mulhouse et le 
Sundgau. Le lendemain matin, 
visite de UrcoDection Schlumpfÿ 
au Musée national de 
l’Automobile et, à 1 1 h 20, départ 
pour Paris avec déjeuner à bord 
Du 15 octobre, enfin 
d’après-midi, au 17 en milieu 
d’après-midi, 5 870 F AIR i 
(3 800 F aller simple) comprenant 
le voyage en Orient Express avec 
dhur et déjeuner, boissons 
induses, là pension complète én 
hôtel 3 étoiles, les visites et 
dégustations. Renseignements et 
inscriptions à la Maison de 
l'Alsace (39, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris, 
td. :42 h56-15-94).\ 





Château 

du Haut 

.Koenigsbourg, 

! entrée 

jde la 

deuxième 

(enceinte. 


T EL E X 


Entrer dans l'histoire des 
châteaux, abbayes, lieux de 
spectacles ou de pouvoir à - 
l’occasion de leurs journées 
«portes ouvertes», les 26 et 
27 septembre. L’entrée sera alors 
gratuite et la visite mise en valeur 
■ par des animations adaptées. Le 
choix est vaste. A Paris ; palais de 
l’Elysée, Assemblée nationale, 
ministères des finances (Bercy) ou 
de la justice; patrimoine minier 
dans te Nord ; Cité radieuse de Le 
Corbusiçr, à Marseille. Liste des 
monuments concernés dans les 
offices de tourisme locaux et sur 
Minitel 3615 VMF. 

Une saison au Palais Garnier 

d; à l’Opéra Bastille avec la 
formule de l’Hôtel Concorde 
Saint-Lazare qui réserve la nuit 
(1 350 F en chambre double) et la 
place d’opéra en première 
catégorie (570 F) ou de ballet (de 
180 à 360 F), à des dates fixées à 
l’avance. Les mélomanes 
devraient apprécier, notamment, 
Faust, de Gounod, mis en scène 
par LavelU ; Benvenuto Cetllni, de 
Berlioz, vu par un jeune Français, 
Denis Krief; la Dame de pique , de 
Tchaïkovski, mise en scène par 
Andra Konchalovski. Les grands 
noms de la danse - Merce 
Cunningham, Jerome Robbias, 
George Balanchine - alterneront 
avec les jeunes espoirs français 
confirmés - compagnie Angclin 
Pn^jqcaj ou compagnie de 
l'Esquisse. Réserver un mois à 
l’avance, le nombre des entrées 


étant limité, au 05-05-00-1 1 
(numéro vert) et au 
40-08-43-46/47. 

Saint-Malo en septembre, 
octobre et novembre Forfait 
d’une semaine comprenant le 
transport en autocar au départ de 
Paris et le logement en 
demi-pension à proximité du coeur 
historique de la cité : de 1 490 F à 
2 190 F selon hôtel (deux ou trois 
étoiles) et dates. En supplément, 
choix d’excursions dont Jersey, 

Ffie de Bréhat, Com bourg, Dinan, 
le Mont-Saint-Miçhel et la 
Bretagne intérieure. 
■Renseignements : Maison de la 
Bretagne, 17, rue de F Arrivée, 
75015 Paris, téL : 42-79-07-07. 

La Bumièra, ou château des 
Pêcheurs, une demeure privée 
XVIIème au bord d’un étang que 
fit creuser Le Nôtre, a ouvert cette 
année son potager XVUI E , 
accroissant ainsi l’intérêt d’une 
visite qui permet d’admirer 
notamment te mobilier de Camille, 
la cuisine Louis XIII, la lingerie 
d’autrefois et des collections ayant 
trait à la pêche en eau douce. 
Ouvert tous tes jours sauf 1e mardi 
jusqu’au 11 novembre, de 10 h à 
12 b et de 14 h à 18 b. La Bussière 
(téL 1 38-35-93-35) est à 135 km 
de Paris et à 12 km de Gien. 


Sélection établie 
par Patrick Francès 
Ci Danielle Traînard. 
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Fernand Braudel s’émerveil- 
lait de ce qu’il suffit de par- 
courir quelques kilomètres, 
en France, pour que tout 
change : paysages, visages, 
traditions, attitudes. Cela 
vaut pour Paris : on tourne 
le coin- d’une rue et voilà 
qu’on franchit une frontière 
invisible. Ainsi en est-il du' 
quartier des Princes, à che- 
val sur l’extrême bord dû 
seizième arrondissement et 
le tout début de Boulogne- 
Billancourt 

A utrefois inclus dans le 
bois de Boulogne, terrain de 
chasse royal cerné de murs, fl for- 
mait an dix-septième siècle le 
« fond » du bois, cerné par la 
lande de Billancourt, et le nom lui 
est resté. Amateur de parcs à l’an-' 
glaise. Napoléon 111, secondé par 
son fidèle préfet Haussmann, 
concéda, par une loi du 8 juillet 
1852, la propriété du bois de’Bou- 
logne à la Ville de Puis, afin Que 
celle-ci prenne soin de son 
*f embellissement ». Mais 4a_loi- 
im posait i la Ville dé ecooseiTêr 
leur destination actuelle aux ter- 
rains concédés, lesquels ne pour- 
ront être aliénés en tout ou par- 
tie ». Pour amortir tes frais de 
l'embellissement, en j>articulier - 
rannexion des 130 hectares de (a 
plaine de Longchamp, tr VîHe.'ft t; 
autorisée, par une loi du 14 avril 
1855, à vendre certains terrains / 
du bois, dont le .« Fonds, des 
Princes », dit a$$i ? * Parc des 
Princes » ou « Parc aux Princes ». 
Mais, les aborda fljy fiôg devant 
être protégés, 'üçFservitudes 
devaient être respectées, notam- 
ment F<? interdiction de tout com- 
merce et de toute industrie »; et • . 
certaines clauses esthétiques. Ce 
qui explique que ce qnartier: pré- 
servé soit devenu, dans les 
années 20 et 30, «ne sorte de 
paradis des peintres, des sculp- 
teurs et des architectes. - 

A l'Intérieur d'un triangle bordé 
par Roland-Garros au nord, le 
Parc des Princes et le stade Jean- 
Bouin à l’est, et la rue Denfert-Ro- 
chereau, ancien chemin de ronde 
extérieur du bois, à Pouest, le 
quartier dés Princes présente 
encore aujourd’hui une unité 
architecturale et une personnalité 
bien à lui Mais dès qu’on franchit 
ce périmètre, à une rue près, le 
charme s’évanouit 
Sur ces quelques rues à la grâce 
provinciale, la piscine Molitor 
veille en sentinelle depuis 1929. 
Sa longue silhouette bass$ voulue 
par son créateur Lucien Follet à 
l’image des grands transatlanti- 
ques de l’époque, donne le ton à 
ce quartier des Princes. Là com- 
mence la promenade dans les 
années 20 et 30. 

Laissons ta voiture, longeons & 
pied le flanc gauche de la piscine, 
puis tournons à gauche, au pre- 
mier’ feu couge, dans l’avenue 
Robert-Schuman aux somptueux 
marroQuiers. Juste un peu plus 
loin, on aperçoit une drôle de 
maison en briques rouges, coiffée 
d'un grand toit gris de tuiles plates 
très en pente et de longues chemi- 
nées étroites. En s’approchant, on 
est encore plus . étonné. Sur la 
façade principale, un œil-de-bœuf 
octogonal s’inscrit dans un large 
triangle de fleurs sculptées dans la 
pierre. Et au-dessous, sur la frise 
rectangulaire qui surmonte les 
trois hautes fenêtres - du salon, 
deux visages de pierre à la cheve- 
lure de. fleurs et de fruits nous 
regardent, énigmatiques et sou- 
riants, mi-orientaux, mi-africains. 
On comprend qu’ils aient plû h. 
André Malraux, qui habita la mai- 
s3n de 1945 à 1962, lui trouvant 
te quelque chose de hol lan dais des 
années 20». 

Un panneau « Parcours des 
années 30 », placé à l'angle, nous 
apprend que nous devons cette 
curiosité, érigée entre *1926 et 
1928 pour madame Renard, à l'ar- 
chitecte -Jean-Lion Courrôges. 
Comme son maître Louis SQe, il 
était adepte du style « néo-rural ». 


Boulogne style paquebot 


en réaction violente et épidermi- 
que contre le « style internatio- 
nal », le style d'avant-garde (celui 
de Le Corbusier et autres mem- 
bres de l’Union des artistes 
modernes), dont on a nne superbe 
illustration juste de l’autre côté de 
ravenue, avec l’hôtel particulier 
; dessiné par Louis Faore-Dujarric, 
l’un des architectes du stade 
. ; Roland-Garros tout proche (ou 
encore du Racing Club et de la 
. façade du grand magasin parisien 
les Trois Quartiers, qui vient 
d’être défigurée). 

Pas la pies petite trace de « néo- 
- rural » dans ce massif mais élé- 
gant rectangle dé pierre blanche à 
l’ossature de béton armé. Pour 
.répondre au désir des proprié- 
taires, Faure-Dujarric avait voulu 
que tout' s’ordonne autour d’une 
salle d’orgue en façade de douze 
mètres de long, quinze mètres de 
■ profondeur, et sept mètres de 
haut, sur deux étages. Francis 

Poulenc viendra jouer sur l’orgue 

et la salle, entièrement peinte en 
bleu de Chine, deviendra le siège 
. de la Société des amis de Uly 
Boulanger. Les hantes baies 
vitrées n’abritent plus l’orgue 
magnifique à trois claviers et 
trente-cinq jeux, .mais le volume 
est respecte, et les délicates ferron- 
neries, où alternent rayures et 
volutes, courent toujours tout le 
long des balcons et des terrasses, 
au troisième étage, et sur le toit 
Sur le côté, rue Salomoo-Remach, 
la porte d’entrée, avec ses énormes 
barreaux, son énorme poignée 
ronde, et on mur arrière presque 
critiiiêurêiit. âvéoglé nous font 
■‘çomm e uû cün <TcnL On sourit et 
on pense- à la maison de Mon 
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on pense-; 
Onde. 


Un peu plus loin, en se diri- 
geant y/çrp Ig .dipité, on découvre 
deux allées privées à l’allure de 
mcw anglai^Ja ci» des' Arts et 
l’allie des Pins, bordées dé mai- 
sons pastel noyées dans les fleurs 
et les arbres-Eton tombe en arrêt 
-devant une , étonnante - tour' 
blanche mangée de lierre. Une 
étroite passerelle la prolonge sur la 
gauche, défie la pesanteur, 
.s’élance à l’assaut de la maison 
voisine- Le panneau numéro 6 du 
« Parcours. des années 30 », placé 
rue Gutenberg, à l'entrée de la nie 
des Arts, nous apprend que passe- 
relle sur pilotis et tour sont nées 
en 1^24 des imaginations conju- 
guées de Chartes-Edouard Jeanne- 
ret, dit té Corbusier, et de son 
frère Pierre, pour servir de rési- 
dence-atelier; à leur ami le sculp- 
teur cubiste Jacques Lipchiîz, la 
maison voisine étant Tatelier-rési- 
dence de leur -ami le sculpteur 
Oscar Miestohaninoff. Le Corbu- 
sier lui-même habitait tout près, 
24, me Nungesser-et-Coli, au sep- 
tième étage d'un '« immeuble de 
rapport », qu’ü avait bien entendu 
signé, et qui existe toujours. . 

En sortant par la joo des Arts, on 
trouve, juste à gauche, l’étrange 
création de Georges-Henri Pin gus- 
son, un « immeuble de rapport » 
â hublots profilé comme une che- 
minée de paquebot. La proue de 
navire à*la ligne effilée qui le pro- 
longe et précède est un vestige de 
la demeure que Le Corbusier avait 
édifiée auparavant à cet endroit. 
Pingussoa l’avait conservée en 
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Rue Denfert-Rochereeu, à Boulogne, l’immeuble à hublots de l'architecte Pingusson. 


hommage au maître. A deux pas 
de Là, au rond-point des Anciens- 
Combattants, à l’orée même du 
bois, trois maisons blanches nous 
attendent, côte à côte, aux numé- 
ros 4, 6 et 8 de la rue Denfert-Ro- 
chereau. Elles ont un peu l’air de 
deux maisons jumelles reliées par 
une passèrent Le Corbusier et son 
frère ont signé la maison du 
milieu en 1927, Robert Mallet- 
Stevens la maison très « puriste » 
de gauche, et Louis-Raymond Fis- 
cher celle de droite. Celle de 
Le Corbusier est la parfaite 
e machine à habiter», l’illustra- 
tion même des «r cinq points de la 
nouvelle architecture » : ossature 


sur pilotis, façade libre indépen- 
dante des structures, fenêtres-ban- 
deaux, toit-terrasse, organisation 
intérieure libérée ' de toute 
contrainte. Extérieurement, c’est 
la plus austère des trois, mais 
toutes les trois sont également 
lisses et sans ornement Et, si elles 
vous paraissent vraiment trop aus- 
tères, rappelez-vous que leurs 
inventeurs répondaient ainsi en 
1929, dans le manifeste de 
l’UnioQ des artistes modernes, à 
leurs détracteurs qui trouvaient 
leurs créations empreintes d’un 
n affreux nudisme ». 

* Le décor nous fait aussi penser 
souvent à la fameuse grande cui- 



La piscine Moütor, construite en 1929 et fermée en 1989. 


sine qui utilise les restes, et sait 
faire passer les mauvais morceaux, 
grâce aux artifices des saveurs épi- 
cées. La simple grillade est bien 
plus difficile à réussir. On naît 
rôtisseur, on devient cuisinier. Il 
est beaucoup trop d’habiles cuisi- 
niers en an. » En fait, l’a affreux 
nudisme » de façade a sa raison 
d’être, celle de permettre, à l’inté- 
rieur, une liberté totale, un vérita- 
ble hymne à la lumière et à l’es- 
pace. On peut s’en rendre compte 
grâce au documentaire disponible 
en permanence au Musée munici- 
pal de Boulogne. U nous fait péné- 
trer dans certaines demeures de ce 
« Parcours des années 30 », qui 
comprend dix étapes au total, 
imaginées par le jeune conserva- 
teur du Musée, Emmanuel Bréon. 

Mais sur ces maisons précieuses, 
sur ces rues tranquilles, sur tout ce 
quartier des Princes, une menace 
plane, depuis la fermeture de la 
piscine Molitor, en 
septembre 1989. Immédiatement, 
le pillage a commencé. On a arra- 
ché les mains courantes en bronze, 
peintes en bleu pendant la guerre 
pour échapper â l’avidité des Alle- 
mands. Pour éviter qu’on né s’at- 
taque aux vitraux bleus pleins de 
baigneuses et de patineuses, pour 
arrêter le massacre, on a muré 
toutes les issues. Et, depuis, la pis- 
cine Molitor n’offre plus au pas- 
sant que ses flancs aveugles, lézar- 
dés, ses hublots zébrés de briques 
rouges. 

« Encore un été sans Moli- 
tor ! », soupirent les riverains et, 
avec eux, les milliers de Parisiens 
et de touristes qui venaient, cha- 
que saison, s’y donner l’illusion 
des vacances et de la plage en 
plein Paris. Cette année encore, il 


leur a été interdit, après avoir jeté 
un coup, d’œil, au-dessus de leur 
tête, à la superbe verrière du 
maître-artisan Louis Barillet, de 
pousser le tourniquet de fer forgé, 
de suivre le garçon de bain jusqu'à 
l’un des trois étages de cabines 
bleues bordés d'une balustrade 
blanche, si semblable à celles du 
Lido, de Mort à Venise, et de 
poser leur serviette sur les rives du 
grand bassin d'été, et de se croire 
partis loin, très loin... 

Car, cette année encore, on ne 
sait toujours pas si les anciens 
Grands Etablissements balnéaires 
d’Auteuil vont être restaurés ou 
démolis. Une Bretonne, Caroline 
Faijcan, a pris la tête de la croi- 
sade et de l’association Molitor. 
Comme elle poursuit un rêve, elle 
a préféré que la piscine, après sa 
fermeture, soit inscrite à l’inven- 
taire supplémentaire des monu- 
ments historiques plutôt que clas- 
sée monument historique, ce qui 
aurait risqué de la figer, de la 
transformer en musée peut-être. 
Or son rêve est de redonner vie à 
ce lieu, d’y faire revivre toute une 
époque. Ce rêve s'est ancré dans 
sa tête quand elle a reçu, en sep- 
tembre 1990, une lettre d’un vieux 
monsieur racontant qu’il était 
autrefois membre du Racing Gub 
.de £rance_et .qu’à partir de 1933 
«r sa section natation s'entraînait à 
Molitor ». Et ce monsieur de qua- 
tre-vingt-deux ans se proposait de 
faire, en compagnie de quelques 
ancêtres de son âge, # un relais des 
anciens qui gardent un souvenir 
joyeux des années 30 à Molitor », 
lois de l’inauguration de la piscine 
restaurée ! 

Bien entendu, lors du concours 
de restauration lancé par la Ville 
de Paris au printemps 1991 (le 
Monde du 3 août 1991). l’Associa- 
tion Molitor a présenté son projet, 
celui de Reichen et Robert, dans 
le plus pur esprit « paquebot », si 
cher aux artistes modernes. Le 
jury s'est réuni en décembre 1991, 
mais aucun lauréat n’a encore été 
désigné officiellement Et Tunique 
« plage de Paris », inaugurée en 
août 1929 par un plongeon de 
Johnny Weissmuller en personne, 
s’effondre, se lézarde, s’écroule un 
peu plus chaque jour. 

Le temps passe, l’inquiétude des 
riverains grandit. Ces riverains 
aiment profondément leur quar- 
tier, et le défendent vigoureuse- 
ment. L’Association des riverains 
dn Parc des Princes a adressé en 
juillet au maire de Paris et au 
ministre de l’environnement une 
pétition réunissant près de mille 
signatures, s’élevant contre les 
dérives des manifestations du 
Parc des Princes, ce monstre 
hideux, grisâtre, aux gigantesques 
dents de béton dressés vers le 
ciel, et celles du stade Jean-Boum 
voisin. Quant à l’Association Bou- 
logne-Environnement, elle a 
obtenu Carrât des travaux d’exten- 
sion du stade Roland-Garros en 
Février. 

Mais le répit sera de courte 
durée. Bientôt, la grue verte 
immobilisée sur un immense trou 
béant va se remettre en mouve- 
ment. Bientôt, un nouveau stade 
de quinze mètres de haut, bien 
peu en harmonie avec l’aérienne 
création de Faure-Dujarric. va 
s’élever, et dix raille spectateurs 
supplémentaires déferleront sur le 
tranquille quartier des Princes. 

Car sur tous les fronts, à t’est, à 
l’ouest, au sud, la loi du sport- 
bizness resserre son emprise. 
Aujourd'hui encore, comme dans 
les années 30, comme au temps 
d’André Malraux, on peut parler 
de jours tranquilles à Boulogne, 
dans le quartier des Princes. Mais 
pour combien de temps ? 

Use Bloch-Morbange 

► Brochure Parcours dos 
années 30 disponible au Musée 
municipal de Boulogne. 26, ave- 
nue André- Morizet. Film sur l'In- 
térieur des maisons visible aux 
heures d'ouverture du Musée. 
Exposition en cours 
« Années 30 ». jusqu'à la fin de 
Tannée. On peut également lire 
le livre d’Alain Malraux les Mar- 
ronniers de Boulogne, paru aux 
éditions Ramsay. 
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ChameroUes, un château qui 


Restauré de frais, net, 
propre et comme neuf, le 
château de Chamerolles, 
racheté par le conseil géné- 
ral dn Loiret à la Ville de 
Paris, qui ne savait qu'en 
faire, a choisi le thème de 
l’histoire des odeurs et des 
parfums pour flatter le 
«nez» de ses visiteurs. 




E N ce temps-là, paraît-il, la 
puanteur faisait partie des 


E puanteur faisait partie des 
conversations. Il puait comme il 
pleuvait, ou comme il gelait, ou 
comme il fallait payer la gabelle. 
Selon l'humeur, il puait plus, ou il 
puait moins. Et si la puanteur 
avait l'audace de disparaître, on la 
regrettait comme une vieille com- 
pagne, on y voyait comme un 
mauvais présage. Elle s’accrochait 
aux vêtements, s’attardait sur les 
corps, nichait dans les maisons, 
sautait sur les riches comme sur 
les indigents, sur les nobles 
comme sur les prêtres. 


d’étals de poisson, du « champ de 
gravitation olfactif d'Orléans ». Ce 
que percevant, notre héros amorce 
un grand détour pour éviter la cité 
johannique et traverser la Loire à 
Sully, où il prend le temps d’ache- 
ter un saucisson. 


A Orléans, à la pestilence habi- 
tuelle s'ajoutait celle du vinaigre. 
Celle-ci remontait des berges du 
fleuve royal, où le précieux liquide 
mijotait dans les entrepôts,, rôdait 
dans les venelles, s’insinuait dans 
les églises, les sacristies, station- 
nait dans les demeures, finissant 


par imprégner les cervelles. Aux 
portes de la ville, l’odeur s’arrêtait 
net, elle se cantonnait dans son 
territoire, mais passait le relais 
aux odeurs campagnardes de la 
Beauce, betteravieres surtout, 
dont les relents s'apparentaient 
aux exhalaisons humaines. 

Le château de Chamerolles, 
perdu dans le désert beauceron 
entre Pithiviers et Orléans, tout 
récemment restauré par le conseil 
général du Loiret, et qui propose 
une promenade dans l’histoire des 
parfums, aurait fort bien pu 
héberger le héros du roman de 
SUskind (1). L’auteur le fait d’ail- 
leurs s'approcher, quittant la capi- 
tale et ses odeurs de marécages et 


Dons cotte arasé ofotfo qui a saisi 
nos concitoyens, rien ne prédispo- 
sait, si ce n’est son charme inti- 
miste, cette demeure seigneuriale, 
mêlant l'époque Renaissance et le 
dix-huitième, deux siècles d’art de 
vivre, à évoquer l’histoire de nos 
pratiques corporelles. Chame- 
rolles, encore en 1987, était une 
ruine superbe et désespérée, dispa- 
raissant sous le lierre, où rôdait 
l'ombre de Lancelot du lac et celle 
d’un vieux châtelain malchanceux 
poussé sous la guillotine un matin 
lugubre de messidor. A vrai dire, 
après que le conseil général du 
Loiret eut l’excellent réflexe de 
récupérer cet amas de pierres dont 
la Ville de Paris, dernier proprié- 
taire, ne savait que faire et qu'on 
se mit à gratter un peu les archi- 
ves, on s’aperçut que ce Lancelot 
du lac n’était pas celui escompté, 
mais un chevalier parvenu, dont 
les parents avaient un peu trop lu 
Chrétien de Troyes dans leur jeu- 
nesse, plutôt apte à tailler des 
croupières, mais suffisamment 
habile pour s'attirer les faveurs de 
son maître Louis XJL Ses descen- 
dants en firent une bastille protes- 
tante. Quant au malheureux guil- 
lotiné, il s’appelait 
Claude-Guillaume Lambert. 
C'était un de ces vieux juristes 
éclairés et courageux, comme 


Malçgberbes, qui s’était honoré en 
cassant l’arrêt de condamnation 
de Lally-Tollendal et en obtenant 
sa réhabilitation, dprès l’exécution 
particulièrement inhumaine de ce 
dernier, contre laquelle Voltaire 
avait crié son indignation. En 
1789, il fera partie de l’équipe de 
Necker, avant de monter sur 
l’échafaud en 1794, au pins fort de 
la tourmente. 

ChameroUes n’a pas à rougir de 
cette histoire qui mériterait peut- 
être d'être mieux expliquée au 
public, tout à sa promenade parfu- 
mée, car le vieux Claude-Guil- 
laume a lui aussi bien contribué à 
l’embellissement du domaine. Ses 
nouveaux maîtres, aujourd’hui, 
ont remis les compteurs de l’his- 
toire à zêta Et puisque notre épo- 
que tend au repu sur soi et au nar- 
cissisme, nous voici conviés, au 
travers de cette histoire des par- 
fums, au mystère de l’alcôve, au 
coeur de la chambre, où le regard 
se portait sur son propre corps, où 
la séduction mais aussi le combat 
contre la pestilence s’organisaient, 
où commençait la quête d’un 
monde enfin désodorisé. 


Alors qu'au seizième siècle per- 
siste la tradition médiévale du 
bain, l’eau, qui s’introduit dans les 
pores de la peau et véhicule les 
humeurs contagieuses, est considé- 
rée au dix-septième siècle comme 
un élément dangereux. Cest au 
contraire le linge qui «lave», et 
les parfums jouent un rôle d'hy- 
giène. fis désinfectent Triomphe 
alors la toilette sèche, tandis qu'un 
brasero débarrasse la chambre de 


ses miasmes, qu’on glisse de petits 
sacs d'herbes odoriférantes sous 
les jupes et les 'pourpoints. Sur 
une table est posée la cage à 
oiseaux, ainsi qu’un coffre de toi- 
lette où sont rangés les Bacons à. 
parfums, les bols à onguents, le 
mortier à fards, et les «toilettes» 
(on petit carré de linge blanc) 
pour les frictions. A côté, le fau- 
teuil d’aisance, muni d’un cade- 
nas. 

Au dix-huitième siècle, l’eau, 
qui avait, été bannie, revient en 
grâce, et le bain se réinstalle dans 
les habitudes. L'eau, substance 
équivoque; est toujours supposée 
pénétrer le corps; et le corps 
immergé est un corps imprégné. 
Mais on oublie la crainte des 
contagions, les huiles obscures que 
recèlent les ouvertures corporelles, 
et l'émollience du liquide. Un 
drap recouvre la baignoire pour 
éviter les picotements sur la peau. 
On y jette de l'esprit de musc, du 
romarin, du suc de rose ou de l’ex- 
trait de vanille. Le bain se démo- 
cratise suffisamment pour permet- 
tre à Marat d’y recevoir son coup 
de poignard. Les parfums servent 
moins à l’hygiène, ils agissent 
pour la beauté, ils sont un élément 
de la séduction. La femme pos- 
sède sa «cave à parfums», et cha- 
que matin réalise un mélange nou- 
veau qu’elle glisse ensuite dans 
son «nécessaire». Et la chaise per- 
cée quitte la chambre pour un 
petit réduit attenant. 

Au dix-neuvième siècle, on 
assiste à la naissance des grandes 
maisons de parfumerie, et la 


réclame -fait son apparition sur les 
flacons. Puis on passe devant un 
«orgue: à parfums» du début de 
ce siècle - mais- entièrement 
reconstitué avec Tarde de Dior - 
où chaque matin. le «nez» de la 
maison s’installait, tel un musi- 
cien, pour composer ses mélanges, . 
à partir de cent trente petits pots 
étiquetés disposés autour de lui à 
la hauteur de son appendice nasal. 


Ce circuit aromatique continué 
dans le jardin Renaissance - qui 
existait sans doute encore au dix- 
huitième - recréé avec six carrés : 
le préau, où Ton conversait sur 
des banquettes de gazon ; le laby- 
rinthe; puis deux parterres, plus 


propices à la contemplation, l’un à 
la française, l’autre réservé aux 


la française, l’autre réservé aux 
plantes rares ; enfin deux carrés de 
potager. Et le visiteur arrive au 
bout de ce parcours odoriférant 
Les reconstructeurs de Chame- 
roUes ont refait un château & neuf, 
et pas seulement relevé ses murs, 
en vertu de quoi généralement les 
Monuments historiques estiment 
leur devoir accompIL Ils ont 
reconstruit, meuble, aménagé, 
tapissé, carrelé de neuf. Au risque 
de décevoir les esthètes friands de 
patine, ou de choquer les puristes 
en matière de restauration. Des 
meubles d'époque en côtoient 
d’autres fraîchement sortis de 
chez le menuisier. Les objets ne 
sont, pas cadenassés sous des 
vitrines. Ils sont simplement à 
leur place, sur une commode ou 
un guéridon. Des bouquets sont 
posés sur les tables. Du coup, à la 
différence de certains édifices du 
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Vendus en librairies 


Après la parution de l'article intitulé 
«Lozère, la bêle et les poètes» dans 
«le Monde sans nsa» du II juillet, 
nous avons reçu une lettre de ML Guy 
Crouzet secrétaire général de 

l'inspection académique à Yzeure 

(Allier), que nous publions ci-dessous. 
M’étant intéressé de près, dopais 
une dizaine d’années et sons Fangfe 
historique, à L'histoire de la bête du 
Gévaudan et à celle de quelques 
autres de ses consœurs (celles des 
Cévcnnes notamment), je crois être 
en mesure d’affirmer, meuves à • 
Tappui, qui] ne s’agit pas. (mais 
vous n'avez pas employé ce terme) 
de romans à usage foDdorique; et 
que; derrière le mythe tenant à 


l’unicité ou à la monstruosité d’une 
bête, se cachaient en fait des 
animaux-bien réels, et sur 
l'identification desquels - n’en 
déplaise à certains - le. doute n’est 
guère permis. 

Une centaine de personnes tuées par 
«la» bête du Gévaudan, une bonne 
trentaine par celle des Cévennes : 


val de Loire, qui sont des mons- 
tres froids ou des carcasses vides, 
on comprend mieux ce qu’habiter 
un château pouvait vouloir dire et 
engendrer de volupté et de nostal- 
gie. 

Le conseil général du Loiret a 
dépensé pris de 80 millions de 
francs pour ChameroUes (15 % de 
cette somme environ ont servi à le 
« remplir»)- Mais c’est un château 
qui vit, avec un pont-levis qui 
s’abaisse pour les enfants. Holly- 
wood certes, mais à la française. 


de notre envoyé spécial 
Régis Guyotat 


(I) Le Parfiun, de Patrick Sûslrind, 
Fayard, 1986. 


*• Château-promenade des Par- 
fums, Chamerolles. 45170 Chll- 
leurs-aux-Bois (i 35 km au nord- 
est d'Orléans). Ouverture du 
1“ avril au 30 septembre de 
.10 heures i 18 heures, et du 
l**.. octobre, au 31 mars de 
10 heures à 17 heures (sauf en 
janvier). TéT: 38-39-84-66. 

Les travaux de restauration 


entrepris par la conseil général 
du Loiret ont été menés sous la 
conduite dé MM. Jacques Mou- 
lin, architecte en chef des Monu- 
ments historiques, et Didier 
Mou Bn, muséographe. 

On peut lire : Le Propre et le 
Sa/e, de Georges Vigarello, Le 
Seuil, 1985. Le Miasme et le 
Jonquille, d'Alain Corbin, « Col- 
lection historique », Aubier, 
1982. Histoire du parfum, de 
Ghislaine PiKivuyt, DenoeJ, 1988. 


COURRIER 


précis. Et une même espèce est mise 
en cause aussi bien sous F Ancien 
Régime qu'au temps des guerres - 
napoléoniennes : le loup. Je tiens à 
votre disposition des documents 
aussi divers qu’explicites, rédigés par 
les seules personnes qualifiées à mon 
sens pour le faire: tes témoins de 
Fcpoque. Curés, consuls, 
subdélégués, et intendants; maires, 
sons-préfets, lieutenants de 
touvetaie sont précis dans taira 
rapports; et je puis diffieflemeat* 


partant de là, envisager une 
conspiration séculaire des saoisties 
et des mairies réunies^. 

Des animaux captifs dan* un paie, 
et dépendants dès lors de l’homme 
pour leur nourriture, ne peuvent à 
l’évidence être présentés comme 
Texacte réplique, au niveau de leur . 
comportement, de leurs ancêtres d’il 
y a deux siècles! Sur ce point 
comme sur d’autres, Tassurance des 
mots ne tient pas longtemps devant 
celle des faits. 

Assurer la survie d'une espèce en. 
voie de disparition (on pourrait au 
passage s’interroger sur les raisons - 
exactes de cette extinction) est une 

chose parfaitement respectable. 

Escamoter certaines vitrines 
gênantes de sou histoire en est une 

autre ! Pas nécessairement synonyme 
de bonne pédagogie („), 
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Le cornac d’Amiens 


T OUTE gargarisée de tolérance 
et licence qu'elle soit, jamais 
époque, peut-être, du moins en 
Occident et particulièrement d a m 
les lettres, ne fut,, en réalité, plus 
intraitable et pudibonde que la 
nôtre; et quand le personnage qui 
la jjjène est vraiment trop gros à «i- 
mmer, die gomme de sa vie, fait 
semblant de ne pas apercevoir dans 
son œuvre ce qui n’est pas conve- 
nable : ainsi du royalisme éperdu 
de Balzac ou de la judéophobie lit- 
téraire de Gide. 

Peut-être «r crétin fondamental» 
(Salvador Dali), mais en t ou t cas 
succès mondial irrétrécissable 
depuis le Second Empire, Jules 
Verne lui-même a dû passer an 
tamis de la « bien-pe usance » 
actuelle : sont évid emment mis en 
relief ses côtés libertaire, progres- 
siste, surréaliste, scientifique; 
annonciateur de la vidéocassette, 
du-TGV et <f Amnesty Internatio- 
nal, tandis qu’on laisse an rancart 
son populisme, son nationalisme, 
son animadversion pour les Anglo- 
Saxons ou sou absence <f intérêt, du 
moins romanesque, pour tes 
femmes.. 

Le siècle qui a râusri ï transfor- 
mer Montaigne en ancêtre, spirituel 
d’Harlem Désir n’a pas eu de mal & 
accréditer l’idée Sartre entre 
autres s’y employa - que l’inven- 
teur du Tour du monde en- quatre- 
vingts Jours était jé type même du 
formateur de l'élite républicaine^. 
Ça a permis de passer au bteuqoe 
notre champion du roman d’aven- 
tures pencha du côté anticommu- 
nard, antidreyfusard, voire - hor- 
mco referais - anüfôministe. . .. . 

On invoque à satiété le conseiller 
munidpfll «rouge» d’Amiens, mas 


on tait qu’il s’opposa à la loi sur 
P«3 des dynastes français. Rit le 
visiteur empressé du pape et 
accepta la Légion d'honneur attri- 
buée par l'impératrice Eugénie pen- 
dant que son époux se laiâtait 
enfermer dans Sedan par ce Guil- 
laume H qui allait se proclamer 
empereur, mais aussi incondition- 
nel de Veme_ 

Barthes, Michel Serres se sont 
. livrés à des analyses structurales de 
récriture «v ernienne» (adjectif 
affreux mais admis pour les besoins 
de la cause). Des psychanalystes, 
après avoir mis à nu le «sadisme», 
voire le « soda-masochisme » de la 
comtesse de Ségur, ont découvert 
avec horreur l’exaltation effrénée 
du courage masculin, fü conducteur 
des quelque quatre-vingts titres de 
Verne; on n’était pas passé très 
foin du fascisme, mais on ne cou- 
perait pas à l’homosexualité 
« latente » - la latence étant, en la 
matièrçdu dernier chic. 
f EPÉNDANT, «i n’arrête pas 
le révisionnisme, et la ten- 
dance nouvelle, avec le retour en 
grâce des valeurs bo ur ge ois es, est 
de souligner lés noces de Verne 
avec une veuve amiénoise, de nier 
toute ambiguité «fans les relations 
du ministre Aristide Briand avec 
l’écrivain et même do tenir pour 
légendaire la fugue du garçonnet 
Jules, embarqué comme mousse, 
rattrapé et fouetté, rapportait-on, 
par son paiera eL Quant à cet 
intempestif neveu qui tenta de 
revol vériser son onde quinquagé- 
naire et célébrissime, il est mieux 
séant de n’en {dos causer.- 
Et ri tout simplement Jules 
Veine était un homme libre, «génie 
e x travagant» certes, selon le juge- 



ment de son père, et sans doute 
aussi «individu secret», d’après son 
petit-fils? Bref un homme modi- 
fiant sou jugement au gré de l'expé- 
rience, voire des sentiments et qui, 
bien souvent, ne nous paraît para- 
doxal que parce qu’il est regardé 


avec les stricts et seuls critères de 
notre temps : ainsi fauteur de Nord 
contre Sud décontenance car il fut 
- à r instar de Napoléon ffl, Ismaël 
Urbain (IX Gide ou Lyautey - à la 
fois ipdigénophile et colonialiste 
, Au-delà de modes et polémiques. 


le mieux, comme toujours, est de 
revenir au texte. Or, Tannée du cin- 
quième centenaire de fam'vée de 
Colomb aux Amériques, l’éditeur 
montpelliérain Max Chaleil nous 
fournit une agréable occasion de 
retour au bercail en publiant, avec 
l'orthographe, les caractères et sur- 
tout les gravures originales de 
Bernat a Philippoteaux, Découverte 
de k Tore 

V ERNE - on omet trop sou- 
vent de le rappeler - ne fut 
qu’un médiocre voyageur, un assez 
piètre promeneur; il s’est mis cette 
fois à son écritoire pour simple- 
ment faire défiler devant nous sa 
vision des quatre-vingts - toujours 
ce chiffre! - plus grands décou- 
vreurs et explorateurs, de Hannon 
et Pythéas jusqu’à Améric Vespuce 
et Cavelier de La Salle en passant 
par Iba Batouta, Albuquezque. Erik 
Le Rouge et Chardin et Tavernier 
- ces deux négociants français 
oubliés qui virent si léalistement et 
si joliment la Perse contemporaine 
de Louis XIV. 

Finalement, en ce qui nous 
concerne, l’aspect «écrivain de 
cabinet»,. voire «cornac en cham- 
bre», de Verne nous parait beau- 
coup moins gênant dans une œuvre 
comme Découverte de la Terre, où 
l’érudition historique a forcément 
le pas sur le regard de fauteur vers 
rivages, gantes et populations, que 
dans les ouvrages habituels de 
Vente, où le fabriqué, l'artificiel, le 
jus de crâne, peuvent lasser. 

Les gravures de Léon Benett qui, 
lui, bourlingua fort, de la Cochin- 
chine à la Martinique, d’Angkor à 
Alger sont heureusement souvent 
là, et c’est le cas dans Découverte, 
pour transmettre la part nécessaire 


d'air frais réellement respiré, de la 
chose vraiment vue et également de 
la poésie alchimique née du contact 
direct du créateur avec choses et 
gens. 

Il devrait être interdit de repu- 
blier ce « vieux magicien » de Verne 
(Julien Gracq) sans son graveur 
favori, qui lui fournit près de deux 
raille dessins, travailleur au moins 
aussi infatigable que le Maître car, 
modeste fonctionnaire colonial, 
c'est afin d’arrondir son traitement 
que Benett dessinait pour Jules 
Verne, en sus de son méchant 
emploi de bureau sous les tropi- 
ques. 

La botte secrète du cornac 
d’Amiens, c’était donc peut-être le 
coup de crayon magistral d’un 
<r vérificateur de troisième classe » 
qui, lui, vivait pour de bon cbez les 
boas constrictors et les orchidées 
vénéneuses... 

Jean-Pierre Péronceï-Hogoz 


(1) IsmaS Urbain, métis curoatncaia de 
Guyane, converti i P islam en Egypte, haut 
fonctionnaire saint-simonien en Algérie, Il 
fui P un des principaux inspirateurs de la 
politique intelligente du Royaume arabe, 
menée par te Second Empire dans la pos- 
session française d’Afrique du Nord. On 
vient de pubfier un excédent ouvrage collec- 
tif sous b direction de Phflippe Régnier, k 
Livre nouveau des salnt-sûmmieru, où sont 
notamment présentés des textes de 
l’homme d'action que fat Ismafl Urbain. 
Editions du Lirot,16390 Tison. 340 p-, 
220 F. 

► Découverte de la Terre, de 
Jules Verne avec 59 dessins de 
Benett et Philippoteaux et 
58 fac-similés de documents 
anciens et cartes par Dubail et 
Matthis. 470 p., 1ÔO F. Editions 
Max Chaleil. 33 nie Boucher, 
34000-Montpellïer. Tél. 
67-60-52-19. 



Sofa de b page 25 

Restés à demi colporteurs dans 
les faits 01s devaient remporter 
tenta üvres chaque soir), tes bouqui- 
nistes reçoivent en 1891 f autorisa- 
tion de boulonner les dix mètres de 
baltes autorisés sur les parapets. La 
monochromie forcément « vert 
wagon» des étais ne sera interrom- 
pue que quelques années par un 
ancien communard, haute figure de 
la profession, qui décida que les 
siens se pouvaient qu’être rouges. 
Longtemps avant que les taggeurs 
ne lancent sur ces wagons des 
inclurions plus bénignes que sur 
ceux de la RATP. 

Après 1940» dans Paris soumis, les 
mises à l'index se succèdent. Toutes 
les traductions de l'anglais, à l'ex- 
ception des classiques «des publi- 
cations scolaires, sont interdites. 
Cependant, « des exceptions à cette 
règle formelle pourront être autori- 
sées dans -certains cas particuliers 
par la PropàgandaAbteilung Fran- 
fereich Grappe Sckriffium, comme 
par exemple les ouvres de Bernard 
Shaw (irlandais). Rabindranalh 
Tagore (hindou), etc. ». Plus curieu- 
sement, c’est la période où la Com- 
mission du Vieux Paris manifeste 
un souci du paysage qui rejoint 
celui de l'occupant de contrôler les 
rives. Exécution au sabre « au clai- 
ron, qui ampute de deux prêtres 
l’espace dévolu à chaque bouqui- 
niste, conduisant à une autre 
débâcle: le retrait précipité de 
57 500 ouvrages (1) sur près d’un 
demi-kilomètre de parapet. 

La paix, l’avancée des libertés, le 
développement de réconomie et Ai 
tourisme, ne réussissent que modé- 
rément aux quais, qui, en leurs arti- 
culations les plus voyantes, tendent, 
dès les années 60, à céder à la faci- 
lité. les livres au rabais viennent y 
concurrencer les occasions, les 
soldes d'éditeurs les trouvailles des 
professionnels, les plus banales 
cartes postales les photographies 
originales, avant que des Notre- 
Dame â la chaîne ne recouvrent tes 
gravures anciennes, laissant des éta- 


lagés endos aux hordes de pins, de 
tour Eiffel, d’air de Paris en boîte. 
C’est Rivoli. 

Lu plupart des chineurs profession- 
nels, libraires «anciens» ou rabat- 
teurs (parmi lesquels, de 1919 à 
1922, un certain Malraux) se sont 
lassés. Les « iconographibiblio- 
philes» comme se désignait Ver- 
laine, espacent leurs promenades. 
L’incompréhension du métier, qui 
va jusqu'à la négation du bouquin 
(Ton verra revendiquer par écrit tel 
ouvrage comme «neuf») irrite les 
fidèles, et désespère les authenti- 
ques liéritieis d’une corporation où 
chaque unité de quatre bottes 
devrait manifester une individua- 
lité, une recherche, parfois une 
morale, et ne dédaignerait pas la 
mise en scène. . 

Au vrai, ce marché où les trois 
quarts des ventes bois spécialistes 
se f(mt au passage, sur simple cil- 
lement devant un titre « un prix, 
une reliure ou une image, cherche à 
se reconstituer. Le vide laissé par la 
levée des interdits des armées 60, 
béant du passage au format de 
poche des Sade ou des Miller 
(Henry) qui faisaient le fonds de 
commerce de l’époque, a été com- 
blé par 1e retour des grands classi- 


ques « des grands contemporains, 
mais aussi par celui d’acteois large- 
ment empoussiérés des pages les 
plus sombres de notre histoire. 

Ainsi, nombre de ces espaces de 
tolérance que sont les boîtes sont-ils 
devenus des refuges de l’intolé- 
rance, diffusant les ouvrages des 
nostalgiques ou des idéologues des 
guerres et des dictatures les plus 
récentes (dans la proportion d'un 
stalinien pour dix hitlériens), avec 
une nette prédilection pour le ban 
et Tanière-ban de la collaboration. 
Avec, au centre du tableau, la figure 
de petit-père-des-pauvres de Céline, 
qui présente, avoue un ancien de la 
place « mu petit côté locomotive». 

La désignation des quais comme 
«axes rouges» décourage les espoire 
et tes volontés de plus en plus nom- 
breuses de renouveau. L’accéléra- 
tion de te circulation des voitures 
ralentit celle des idées. Le brait 
étouffe les paroles, dans un métier 
eù le commerce des mots com- 
mence à l’oral, « la poussière 
contraint à enfermer les livres lors- 
qu'il faudrait pouvoir tes feuilleter. 
Plus que jamais, les bouquinistes 
ont le sentiment d'être poussés aux 
marges de la cité. Simples «ama- 
teurs» au départ, souvent autodi- 
dactes, parfois enfants et petits-en- 
fants de bouquinistes, rejoints par 
une nouvelle génération de 
diplômés, leur fierté d'indiens à 
être differents ne va cependant pas 
jusqu’à revendiquer que leurs petits 
pliants soient ceux de la pénitence. 

Né à leur porte, rt n’ayant jamais 
cessé leur fréquentation, Anatole 


Les quais de la Seine à Paris désormais inscrits 
au «patrimoine mondial» par TUNESCO. 



France tes trouvait «si bien travail- 
lés par l'air, les pluies, les gelées, les 
brouillards et le grand soleil qu'ils 
finissent par ressembler aux vieilles 
statues des cathédrales ». Des sta- 
tues qui partent aussi, « revendi- 
quent d’abord une certaine qualité 
de liberté : «là Ton redécouvre le 
ciel de Paris. Le temps social 
n'existe plus. Nous vivons le temps 
réel sans passé ni avenir. Comme 
intégrés au décor impassible du 
Louvre. El plus encore lorsqu'en 
hiver pas un passant ne passe. Nous 
sommes en dehors de la ville. Nous 
ne la retrouvons qu'en rentrant chez 
nous. Ailleurs...» 

En surplomb des quais bas encore 
trop blancs de neuf, les deux cent 
trente bouquinistes offrent des pers- 
pectives au paysage intérieur de 
chacun. Leur circuit, trop négligé 
des Parisiens, appartient pleine- 
ment à un espace qui vient d'être 
inscrit par TUNESCO (dix-neu- 
vième en France et premier à 
Paris), au patrimoine mondial de 
l'humanité (2). On aurait aimé que 
ses attendus puissent trouver place 
pour ces hommes, ces femmes et 
leurs boîtes plus fameuses « instal- 
lées depuis plus longtemps que la 
plupart des perspectives réperto- 
riées, et dont les deux cent mille 
volumes offrent sur 4 kilomètres la 
très grande librairie te plus impré- 
vue du monde. 

Il est temps de retourner à leur 
rencontre du côté du Pont-Neuf, 
comme le faisait Malte Laurids 
Brigge-Rilke, un de ces «jours où 
tout est clair autour de nous, à peine 
esquissé dans l'air lumineux et 
cependant distinct... Tout est simpli- 
fié. ramené à quelques {dans justes 
et clairs, comme te visage dans les 
portraits de Manet Rien n'est insi- 
gnifiant ou inutile. Les bouquinistes 
du quai ouvrent leurs boîtes, et le 
jaune frais ou fatigué des livres, le 
brun violet des reliures, le vert plus 
étendu d’un album, tout concorde, 
tout prend part et concourt à une 
parfaite plénitude». 

Jean-Louis Perrier 


(1) Calcul effectué pat l’ancien secré- 
taire de te Chambre syndicale des bouqui- 
nistes, Louis Lnnoizelee, dans ses Bouqui- 
n Lues des quais de Paris, auquel nous 
avons largement fait appel (en vente 
150 F. environ Sot Jes quais). 

(2) Le Monde du 12 septembre. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d’Azur 


NICE 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TéL : 9348-39^60. 
Plein centre-ville, en hue . 

Petit parions, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, mïnîbar. 


Montagne 


05350 MOUNES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
A S km de Saint-Vêran 
HÔTEL LE CHAMOIS** 

LOGIS DE FBANCZ 

Soleil, calme; toutes randonnées 
dans le parc régional du QUEYRAS 
Tél. : 92-45-83-71. 

Fa* : 92*45-80-58. 


Paris 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73. rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 

TéL direct. TV couleur. De 300 F à 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 

Tél. : 43-54-92-55. 


Provence 


MAUSSANE-LES-ALPALES 

Ab pied des Bsux-dt^Ptmvocx 
VÀL-BAUSSENC hôtel*** 

Une grande maison provençale en pierre 
des Baux vous ouvrira ses portes : 
21 chambres tout confort, restaurant, 
piscine, proximité promenades A 
cheval, golfs et tennis. 122, avenue de la 
Vallée-des-Baax. 13520 MA USS A NE- 
LES- ÀJLP ILLES. Tél. : 90-54-38-90. 
Fax : 90-54-33-36. 


Italie 


VENISE 

Hôtel LA FEN1CE 
ET DES ARTISTES*** 

San Marco N. 1936 

Tél. : (41) 52-32-333. Fax. : 52-03-721 
et son restaurant 
nouvelle ambiance * bohème » 
Tarera LA FENICE 
Ta. : (41) 52-23-856. Fax. : 52-37-866. 


TOURISME 

VENISE 

à LOUER 

APPARTEMENTS aménagés 
sur GRAND CANAL et Central 
pour long week-end, semaine et plus 
2/4 pers. - iranspon/séjourB/bôtels 

Vivre à Venise 
6, rue de Solférino, 75007 Paris 
Ta : (I) 47-53-89-21. 


DE.V'AIM NOTRE SUPPLEMENT 
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JEUX 


Bridge 


n° 1502 


AUTOMATISME 

DANGEREUX 


Attention! Si vous jouez ce contrat 
trop vite parce que vous pensez avoir 
neuf levées, vous allez chuter. En 
revanche, regardez comment la chara- 


de bridge à la télévisioa anglaise. Qua- 
tre champions de nationalité différente 
y participaient Installez-vous en Est à 
la place du Suédois SundeJin qui ne 
voyait que son jeu et le jeu du mort en 
Nord. 


pionne française Sylvie Willard a 
réussi le contrat de 3 SA au cours des 


réussi le contrat de 3 SA au cours des 
épreuves de sélection de l'équipe fémi- 
nine de 1991. 


♦ 743 
VARD 
0R9742 

♦ 85 



Scrabble 


n"405 


IA FAXJNE ÉTIQUE : 
LE RETOUR. 


♦ D 9 7 
10 8 5 

0 R 10 8 7 

♦ A 9 6 


♦ V 10 8 3 2 
ŸV72 

O A 3 2 

♦ 108 


♦ R 6 5 
<?D94 
0654 

♦ R 7 5 4 


♦ R 9 6 5 2 
S? 8 7 5 3 

0 5 

♦ V73 


v * Al ° 

N VV1092 

° C E 0 DV 1086 
♦ D 4 


Anacroisés 


* En décembre 1991, nous vous 
offrions, sous le titre Pan! T en Unis!, 
le premier épisode du feuilleton la 
Faune étique écrit par te joueur belge 
Francis Fontaine et paru & Bruxelles 
dans le Scrabbieui *. Nous vous rappe- 
lons que la substantifique moelle de ce 
pittoresque récit « présente sous forme 
de paronymes, c’cst-à-dirc, en fait, de 
jeux de mots approximatifs, du style 
«tu Tas dit bout filtre!» 


VAN!). Patrice, lui, aime tes Fiançais : 
François TUFFEAU, BOUVRIL, ISA- 
BELLE AFGHANL RICHARD, DAR1 
KHOL, Alain SOUCHONG. 

- U y a DÉCIBELS filles dans ma- 
riasse, dit Thomas, mais je ne me Bus 
pas dULUVIONS- . 

- ALISMA affirmé que tu aimes 
LYSE. • 

- Lyse non, mais SAHRAOUL 

Glossaire. TÉPHRITE, roche vota nj- 


. Jui dit son père. 


que - THOMAS, vase de nuit -FUNE, 
cordage - BULL, bulldozer - SAU 
BANDE, enduit arefleux au boni (fun 
filou - ÉTANÇOn; étai - PATRICE, 
dig nitaire romain - ZYGNÊMA. algue 
- DYSPNEE, respiration difficile - 
ZYMASE, enzyme - HASTAIRE, sol- 
dat armé d'un hast - GARL farine de 
manioc ÇOWP ER, appareil sidéringj- - 
que — CRETER, garnir d’une crête - 
GAB 8 RO, roche éruptive - 
TUF(F)EAU calcaire crayeux - BOU- 
VRÏL, partie d’abattoir - - DARL lan- 
gue afghane— SOUCHONG, thé noir - 
(LLUVION, accumulation d’éléments 
dissous dans le sol - ALISMA, plantain 
(fleatL 


n°*733 


Mais THOMAS préfère le cirque, ses 
ACCROS BATH et ses FUN ES en 
BULL, déguisés en mous SAYONS. D 


♦ A4 
VAR63 
0DV9 

♦ DV 32 


♦ D V 8 
V64 

0 A 3 

♦ AR 10962 


2M42ME 27 28 29 X 3) 32 3M4 3S 3M7 38 3MQ 41-42 


n’aime pas h SALÛANDE qui l’a pris 
en GR1P, lui disant «tTHÀLER d’un 
coq»; pour un peu; & 1 e, mettraient 
HAUBAN des accusés; PÉTANÇON 
dura. 


Ann. ; S. don. E-O vu In. 


Lcsautrriséi U 2 
Mit dn aura , 
autes dut ta 0 
défiriduDMN 415 


Ann. ; S. don. Tous vuIil 

Sud Ouest Nord 

Wtlbrd G. C_ Bras» 
1 SA passe 3 SA 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Foitcsl 

Kcbcta 

Sa 

Sundriin 

1 ♦ 

passe 

1 0 

passe 

2 ♦ 

passe 


passe 

3 SA 

passe 

passe 

passe 


renplvcaaw . 
les lettres de 6 


Ginette Chevaltey, en Ouest ayant 
entamé le Valet de Pique, comment 
Sylvie Willard, en Sud, a-t-elle joui 
pour gagner TROIS SANS ATOUT 
contre toute défense? 


Réponse: 

Sylvie Willard n'a pas couvert le 
Vaut de Pique avec la Dame, mais elle 
a fourni le 7 de Pique du mort! Est a 
mû le J, et Sud a pris avec J’As de 
Pique. Elle a ensuite joué la Dame de 
Carreau prise par l’As. Ouest a conti- 
nué avec 1e 8 de Pim» pour te 9 pris 
par le Roi de Pique C’Est, qui s rqtwé 
1e 6 de Pique pour la Dame. Ouest 
avait deux Piques affranchis, mais, 
Ouest n'ayant pas de reprise, Sylvie 
Willard n'eut plus qu’à donner te Roi 
de Trèfle pour faire neuf levées avec 
deux Piques, deux Coeurs, trois Car- 
reaux et deux Trèfles. 

Pourquoi avoir arrêté le réflexe de 
couvrir l'entame du Valet de Pique? 
Est aurait à sou tour couvert la Dame 


Ouest ayant entamé 1e 5 de Pique, 
Est a pris avec PAs et a continué avec 
le 10 de Pique couvert par 1e Valet de 
Pique et pris par le Roi de Pique 
d’Ouest, qui a rejoué te 2 de Pique. 
Quelle carte Suiidelin. en Est, a-t-il 


Mts à tTHSTtr. y | 

Les chiffres 9 
qnnbtrinr- 8 
taiis tirages ano 
cwnqiiftil 
ai «sabre " 

«fane ramâtes y 


Jéfaussée pour faire chuter TROIS 
SANS ATOUT? 


Coané ai 
Scrabble, «a 16117 


SANS ATOUT? 

Note sur les enchères 
L'inversée à «2 Coeurs» avec trois 
cartes seulement n’était pas dange- 


reuse. car ce «rebid» était forcing. Son 
but était de montrer une force i Cœur 


peut cujBfVtr. , g 
Tou les bois 
figurent dau ttfi 
l’Officiel 4g 
Scrabble 
(larause). 2115 


but était de montrer une f 
pour pouvoir jouer 3 SA. 


HORIZONTALEMENT 


COURRIER 
DES LECTEURS 


«Je ne comprends pas très bien, 
nït J. Mercadier, la différence entre 


tes points de match et tes points de 
victoire. Pouvez-vous l'expliqner?» 

Tout le monde connaît les points 
totaux qui sont & la base de toutes les 
marques. Mais, depuis le lendemain de 


avec 1e Roi de Pique que Sud prendra 
avec l’AS. Ensuite, la Dame de Car- 
reau sera prise par l’As d’Ouest qui 
continuera Pique, non pas avec le 10 


de Pique Aaitre, mais avec le 8 de 
Pique . La déclarante, évidemment, fera 
te 9 de Pique, mais ensuite, quand Est 


te 9 de Pique, mais ensuite, quand Est 
prendra la main avec te Roi de Trèfle, 
il lui restera un Pique à jouer. Ouest 
prendra avec le 10 de Pique et fera 
chuter 1 e contrat 


plus exactement en IMPs (Internatio- 
nal match points), conformément à 
une échelle oh un écart de 20 points 
totaux rapporte L IMP, mais où un 
écart de 1 400 ne rapporte pins que 
16 IMPs (1e but étant d’atténuer les 
conséquences des gros scores). 


VERTICALEMENT 


LE COUP 

DE L’IMPÉRATRICE 


Quand il s’agit de pirateurs équipes 
disputant une poule, les IMPs (pour 
permettre facilement un classement) 
sont i la fin d’un match transformés 
en «victory points» avec un maxi- 
mum de 25 v.p. pour une victoire 
totale et 15 (contre 15) pour un match 
nuL. 


Ce terme nouveau pourrait illustrer 
un jeu de défense contre un coup clas- 
sique mais relativement rare. Une des 
illustrations les plus spectaculaires a 
été présentée au cours d’une émission 


SOLUTION DU N- 732 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 


ff» 732 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 U 12 13 



TOURNOI 
lioyds Bank Open 
Londres, 1992. 

Blancs : G. Tmoscheako. 
Noirs : M. Adams. 
Défense Benom. 

Gambit de h Volga. 


1.44 06; 

li i! 

4. G<h5 (a) t6\ 

5. Ce3 (b) »*5{ç); 
6MW Da5Je) 
7- 45 (fl b4(g) 
«.osai) cwm 


HORIZONTALEMENT 
I. Intouchable, disent les Améri- 
cains. - U. Bien vue par Sartre. On 
répugna à le fréquenter. - III. Certains 
sont particuliérement relevés. Satan, 
parfois. - IV. Développe tes facultés 
d’attention. Acheteur passionné ou 
artiste sans passion. - Y. Sa venue est 
officielle. Laisse des marges. Note. - 
VL Porteur de vie. A nourri maints 
volumes et pellicules. - VIL Conjonc- 
tion. Se met au mur. Tient lieu de 
famille. - VIH. Se fait dans l'immé- 
diat. Parfums de fleurs. - IX. Permet- 
tait de filer. Souffrent. - X. Dissident, 


bien vu depuis quelque temps. Tou- 
jours verte. -10. Anciens pauvres. Le 
fond du lac est au début. - 


10. D43 

11 . M 2 !|k) 
llFxb5 


!3.Tka2(m) bcs2 
14. Dx44 il=D(a) 
13. CB (o) Da5 
16-fW (6 

I7.iai!fp) FÉ7 

18. FgS! Ts7(q) 

19. Fxé7 Rxf? 

20. CX5! DM (ri 

21. DBÎ I 6 (s) 
22 fcdftf ex» 
23.46+! mil) 
TA. DrfSiMtttfuMi) 


1 ère pas. 


VERTICALEMENT 
L Tout ce qu’ils trouvent n’est pas 
d'or. - L A ses ignorances. Début de 
commerce. - 3. Courses au trésor. Per- 
met un baiser. - 4. Fis des efforts. 
Pour une quarantaine. 3. Statuts. - 

6 . Appelle. Donne te rensrigoentenL - 

7. Ses branches manquent de moel- 
leux. Fleuve. - S. A h page. Certains 
prétendent eu avoir vu un. - 9. Pas 


SOLUTION DU N- 731 
Hcrrizontahunom 
I. Saddam Hussein. - IL Inertie. 
Câpre. - III. Malotrus. Liât. - 
IV. Utile: Ruaient. - V. Lobent h es. 
- VL Ame. Douter. Ey. - VIL Tireurs. 
Resta. - VIII. ESE. Séant Otg. - 
IX. Utet Egaillée. - X Résurrections. 

Verticalement 

l. Simulateur. - 2. Anatomiste.’ - 
3. Délibérées. - 4. Drôle. Tu. - 
5. Attendus. - 6. Mtr. Toréer. - 
7. Heur. Usage. - 8 . Suit Mac. - 9 . Sc. 


NOTES 

a) Face au gambit de te Volga 
(connu également comme gambit 
Benkô), les Blancs peuvent aussi adop- 
ter une attitude de refus, de différentes 
manières : 4. a4; 4. 03; 4. Cd2; 4. 
Dç2; 4. f3; 4. Fg5, etc; 

b) Les Blancs 'doivent se décider, 
soit pour la vieille variante 5. bxa6, 
g 6 ; 6 . Cç3, Fxa 6 ; 7. ê4. Fxfl ; 8 . 


d 6 ; 9. 03, Rr7; la gj. (LO: 11. 

Rg2, Cb-d7; 12. Tél, CD, g 6 ; 8.g3. 
do ; 9.Fg2, Cb-d7 ; 10. 0-0. soit pour 
1e système J. fi et 6.64, soit pour ta 
ligne moderne 5. èi. son pour la suite 
originale, très à (a mode, S.Ù6, soit 
enfin poor te système Zaicsev J.Cfi 

c) Si 5... g$; 6. £41, d 6 ; 7. f4! 
A envisager est 5-, Da5; 6 . Fd2 (ou 
6 . tara 6 ou fi. b 61 axb5; 7. é4, 54; 8 . 
éS, bxç3; 9. Fxç3,.Da4! 10. Dxa4, 
Txaf: J 1. éxfï, pdè; 12. Fé2, Tg 8 ; 
13. FD, d 6 avec un yen égal 


7. Heur. Usage. - 8 . Suit Nat -9. Sc. A invisaBcr rat 5 
Avertit - 10, Salière. Li. - IL Epiés, a 5 £. a h xH 
Solo. - 12. Iran. Etten. - 13. Nés «! F*ft 


tqyages. 


François Dorlet 


ETAMflOT. Au ZYGNEMA, Os parta- 
gent leurs impressions à F ANTHRAX. 
A Walt DYSPNEE, Thomas préfère des 
ZYMASES phis fortes, tes acteurs Frcd 
HASTAIRE, Grcgory PECQUE, ternes 
KHAGNEUX, GARI COWPER, 
CRJETA GABBkO, Clark GABLE (qu’il 
était beau dans AUTAN «m emporte de 


Michel Charlemagne 

* Le Scrabbleur, 4, bd. Saint-La- 
zare, Bruxelles. 


Club de Roussi (Bonches-dn-RUne) 
Tournois mardi, 20 'heuea; jenB, 14 hores. 


Utilisez ao cache ifla de ne voir que fa premier tirage. Ea.bâtasaM 
CKtedteiaia mas décèovrittx m amumet te mge sudnut. 5ta* 


I. AAAHPPRT. - 2. BDEIRTU (+ 1). 

- 3. AAHINTU. - 4. EEELLNTU. - 
5. AACRSST (+ 2). - 6 . AEIILNT (+ 3). 

- 7. CEEGLLOO. - 8 . A1LMOPT. - 
9. AEILMPR (+ 6 ). - 10. EEIMNU. - 
11. EEEJMN. - 12. EEHILOT. - 
13. AABCHLNT. - M. ENNORTU (+ 1). 

- 15. ADUIQRU. - 16. DEEISTU (+ 3). 

- 17. -AELMORSU (+ 4). - 
18. AADIPRT (+ L). - 19. AEE1NTTT 
(+ 21- 20. ABEERR?^+ 2). - 21. AEE- 
GIMRS (+ 3). - 22. BEEEILS. 


23. AEELLMPU. - 24. ACDELRS. - 
25. ACEHNNN (+ 2). - 26. AEH1RTU 
(+ 1). - 27. AAD1MNTU (+ 1). - 
28. AE1LNOPT (+ l), - 29. AIILMOPS. 

- 30. AEEGHILR. - 31. DEEEENTT. - 
32. EEWRT (+ 1). - 33. ACDNOTU 
(+ 1). - 34. EEUNQTU. - 
35. EIPRSrU(+ 3). - 36. ABE 1 SST 3). 

- 37. AEHÜLRU. - 38. AEIMPRT (+ 4). 

- 39. AEIMNNU. - 40. AEIMRSS (+ 4). 

- 4L EULLNST. - 42. AADENRS (+ 2). 


L GREFFIER. - Z LEPREUX. - 
3. AIMIONS. - 4. PECHENT. - 5. UTI- 


LISE. - 6 . AQUIFERE - 7. EUCLI- 
DIEN. - 8 . ENALLAGE, emploi d’une 
forme grammaticale inattendue. - 

9. INTERNE (NIERENT RENIENT). - 

10. MORALE (AMER.LO), - 

11. CIDRES (DECRIS). - IL ECRI- 
TURE. -13. ETOUPE. - 14. BOUETTE. 

- 15. INTESTIN. - 16. NEREIS, ver 
marin (SIRENE^.). 17. EGEENS, 
(GENEES GENESE). -J 8 . ÉPANCHE. - 

19. . ROSSEES (ESSORES). .. r . 

20. AÏEULE. - 21. ’GAÜFRÔiR. -- 
2L INIMITIE, - 23. EMINENT. - 
24. ADONNEES. - 25. FILOUTES. - 
26. RUTINES (INTRUSE RUSTINE 
SUINTER UTERINS). - 27. RECEPER 
(REPERCE). - 28. INSOLENT (NOLI- 
SENT). - 29. ESERfNE (SEREINE:). - 
30. GREBICHE. - 31. PAPILLE - 
32. CONCEPT. - 33. LEQUEL 
(QUE LLE). - 34. NAMIB1EN. - 

35. GQSETTE. chausson aux pommes. - 

36. REFERER. - 37. AUTRUCHE - 

38. AZUREEN (AUNEREZ). - 

39. UT RICULE- - 40. ETETENT (NET- 
TETE). - 4L ISTHME 

Michel Charlemagne 
et Michel Dngnet - 


te cache (fin enux mas dSommbeg h aohma et te tùage odraut Ser 
la grille, ks nagées horizontales sont désignées pstr urne lettre de A t 
O; les cohaac % par an soutira de 1 à lS. Lorsque la réfêreace d*na 
mot commence par use lettre, H est horizontal; per aa chiffre, B est 
vertkoL Le tiret qui précède parfois me tirage slgmiBe gae le rcUqaat 
du tirage pr éc é ë ea t a été rqje&i, &ûte dé ToyeÜes es de c oBsoasea. Le 
de référence est FOSkiri du Sarabbie (Iaromse). 


,v 

TIKACK 

xnorïs RKTUSUS 

BÉF. 

1 

ESYUUGI 



2 

-WJLZ1AN 

GUISE 

H 4 

3 

-ITRU?LI 

ZAIN 

6F 

4 

AAANPEE 

TUrL(E)RIE 

«A 

5 

AAJOCLU . 

APANAGEE 

4 C 

6 

ALU+RRSl ‘ 

MCO 

, 3 JL' 

7 

■'EINKYUC 

L(E)URRAIS (a) 

•E7 

8 

EINU+RWS ' - ■ 

YACK 

■. ...C.3 

9 

EINR+EFl 

wus. . : 

NI 

10 

EEBBAAL 

REIFIENT (b) 

Al 

11 

BA+MOOEV 

BACLEE 

LI 

12 

AMO+REEN 

BOIVE 

13 C 

13 

MAEEND? 

ROMANEE 

12 G 

14 

OLEHMUT 

RAMENDE(R) 

1 A 

15 

OLEHM+DR 

UT 

Ol 

16 

OLMDR+PH 

HE 

5E 

17 

-OOLSNEQ 

HOP 

13 M 

18 

OQ+LDMTl 

SOCEN 

J 6- 

19 

QU>+ssrv 

IMPOT 

Oll 

20 

QDSS+ETX 

AVILI 

G 6 

21 

QTX+RTUG i 

dosse 

ROUX 

H II 

D 12 


M uu KlKR.f HR. vi. <fij HM-.RIK. laiiM iTafnnaM. 

I. RoUriaw/. 41 1 ; 2. KflBbanû. HfiJ : }. Aïi*l77X. 


Echecs 


n° 1505 


d) b. Cx.b5, Fa 6 ; 7. Cç3 retourne 
au traitement ancien du gambit 6 _, 
Da5+; 7. Cç3, Fb7; 8 . FËTobd; 9. 
é 4 , é 6 ; 

10 . dxéé, èt£6 semble plus dynamique 
pour les Noire. 

i) Tout le système Zaitsev repose 
sur la suite 6 -, b4; 7. Cb5, dé (et non 
7_ 064?; 8 . DéL f5 - ou 8 _, CfB; 
9. Cd 6 mat 9. D et tes Noirs per- 
dait une pièce); 8 . Ff4 ou 8 . GT3 ou 8 . 
Fç4- Q convient de savoir que Ira «km 
grands maîtres ont ici entre eux une 


complexe ; les Blancs ont certes pour 
h qualité une nette avance de dévelop- 
pement et le contrôle absolu du centre 
mais te mise en valeur.de ces avan- 
tages n’est pas apparente, 
o) Menaçant 16. éé. 
pj Tout est eu ordre. Le développe- 
ment est terminé. 


. Ré7; 22. Dg«X D»+, Ré 8 (à . 
22_ Rg 8 ; 23. Fx& mat); & Dxé 6 , 
Rf 8 : 24. Df7 mat La «&fense de la 
septième traverse __ " 


(Adams). 


septième traverse par 18.., Ta7 ne 
semble pas non plus suffisante, ni 
18—, hfr; 19. F!xé7 t Rxé7; 20. dxâô. 


6 <é 6 (et non 20^ dxéé ; 21. Db7+); 
21. Créé, Tf 8 (ou 21—, Tg 8 ; 22. 
Txd7+m Dxg7+, Tf7 ; 23. Dxh 6 , CÇé; 
24. TWJ7+I, Rxd7 ; 25. Dxééf, Rç7; 
26. DxfTt-, Rbé ou bien 24. Cg5 etc. 

ri Si 20—, 16; 21. éxf&L gxfÇ; 2Z 
dxdS, 6<g5 -~23. éxd7+, Rd 8 ; 24. Dé5 
et si 20-, h 6 ; 21. Cxf7! 

d Si 21-, Ebcb2+; 22. Td2, Dç3; 
23. dxéé! et si 21-, Tffl; 22. Cxh7. 
^jj^Si-23-, RdS; 24. 07+ et 25. 

«d Parer deux mats & 1a fois est 
impossible; 


(parant 5-, çl-D par 6 . Fg7+! et; 7.' 
Ff 8 mat), Cd»+f: 6. Rè7 t Cç6+; T. 
Ri8, f/-D/ (sans craindre 8 . Fg7+, 
Rgfi; 9. FC 8 + à cause de 9-, Rfb), S. : 
«£S S zugzwang (en effet, si 8 -, C joue; 
9. Fg7+ ? Rgfi; lO.Fffi+,Rf 6 ; U. Fé7 
mat; si ta D quitte la diagonate çl-h 8 , 
alors le Ff 6 donné mat en gS ; rè si 
8 -^ Ta J ; 9. Fg7+, Rg 6 ; ia FV65+; 
Rh 6 ; U. FgTf, Rg 6 ; aFbcaJ+; Rhé; 
13. Fg7+, Rg 6 ; 14. Fb2+, Rhd;'15 
Ftepl mm). , . V, 

«... 62; 9. Pg7+, RgÔ. M FfàH 
Rhô: IL FJÔJ nouveau zugzaanget tas' 
Rhums gagnent. 


TE 8 (ou 21—, Tg 8 ; 22. 
dxg7+ J Tn;23.Dxh6,Cç6; 


(nrèec). 


’ » « - *1 vnü., /< MWIS, in. M/. 

Cb5, dé; II. éxd 6 , éxd 6 - 12. Fo4, 
Fé7; 13. Dé2, Dd 8 ; 14. CO, 00; 15. 
h3, Cd7; 16. OO, Cb 6 ; 17. a3, Cxp4; 
18. Dxc4, Fa 6 . Les Blancs auraient pu 
éviter les soucis occasionnés par te 
clouage du Cb5 en jouant 10. C64! 
h) 8 . Fd2 rat toujours bon. 
fl Si 8 -, Fa 6 ; 9. CÜ 6 +, éxd 6 ; 10. 
éxf 6 ou aussi 9. a4. 

jj Si 9-, b3+; 10. Fd2, Q«d2; U. 
Dxd2, Dxd2+; 12. Rxd2 avec gain. 

kj Mieux que U. Rfl, Fxb5; (2. 
Fxb5, Dxa2; 13. Tsca2, b*a2; 14. 
fte«4, al-D; 15. Cé2, « 6 ; 16. d 6 i, 
Fg7; 17. dxé7, Rxé7; li. Dd5! avec 
avantage aux Blancs (Agrest-Zolotov, 
Moscou, 1988). 

(I Un sacrifice de D amusant; qui 
gagne ta qualité. 

m) Forcé : si 13. TbI ? CÇ3+! 

n) Une position intéressante mais 


ÉTUDE N» 1505 
A. MANVEUAN 
(1991) 


22 Dxh 8 mat. 


SOLUTION 
DE L'ETUDE N* 1504 

L BRAUDE (1991) 



(Blancs : Rf5, Tal, Fh4, Pb 6 , d4, g4, 
g3- Nous : RB. TbI, 07, Pb3, ç7, ç2, 
é5, é4, h7.) " 

L b7, Cdét ■; 1 Rè6, Cxb7; 3. 
Taftv Rg7: 4. F$6+, Rhô!; 5. Tg8l 


~ a b c d o f g h 

' Blancs p): Ré3, Th 6 . Fgl 
Noirs (7) : Rçl, TbI, Pa4, b2, a3. 


*3, h4. . 

Les Bkma jouent et gagnent. 

' Chuide Lemoine 


* * •*. 


% 


K * 

... 


- .* 

» _• 



!NDEx 






K 


- - .i 


a 











Sïfiÿ-'. : >*' 






,: Vrr>‘ 




p#; 




-ii-J i •■ 



4m* «4 

w« :** w 


''9 fa.'.fe .*»** 


as-n?c 

**»■* 

.«MNftin» 




L 7^ "jin , 




KAnümIî^- 
'•*«**«** .; 

mffmP- 


•\;Wi.= --ii 


ï 7 ;v^%: ,w-. , - 


• r: ’ j»; 

"“'•"’ilî 


(fer-ivV 


l| if" 


fiK'i'V.i 


fpl : - 

î 


Citsw. 

‘rcnoicf 

Ç?* 

Jss. ^ |1S 


h-r-ÿiï+r.-:.- 

lSS&c 


v* vV- 


• *.R ftr — ;•_ .- .- .•-.-• 


A&VL- - 



Bui*-* rC 


: ■■ 
a .... - 
â^Va^sDd/' ■ *:'.■ - • 


4 Uf)l H '. — 


m*. 


+• 

Sïr-. >-T* - 


■ - {, 


à ti) ■> > ^ 


ïr** 


ms ± m 
TABLE 


• Le Monde • Samedi 19 septembre 1992 31 


L’adieu 


U N plat familial ? Certes, puis- 
ai!’ aussi hien n> nmt ,.m 


w qu’ aussi bien ce peut être un 
art d’accommoder des restes (d’un 
pot-ao-feu, par exemple). Un plat 
* gastronomique » ? Pourquoi pas 
puisque, dit-on, on dent son inven- 
tion à Grimod de la Reynière. Ce 
dernier, en l’an 1804, notant que 
ce fruit du Midi était « monté » à 
Paris avec tes Marseillais de la 
Révolution, imposait donc, après 
en avoir Oté les pépins, de les 
bourrer d’une force savante « où 
même. tout uniment d'une simple 
chair à saucisse pétrie avec un tiers 
de mie de pain rassis et daps 
laquelle on a mêlé une gousse 
d’ail, excipient nécessaire de la 
pomme d’amour, persil, ciboules, 
estragon hachés... » La tomate 
(i tomatl en aztèque) nous vient du 
Pérou, ramenée en Italie par les 



aux tomates farcies 


conquistador*. De la famille des 
solanacées (comme la mandra- 
gore, la belladone et la jusquiame) 
die eût d’abord mauvaise réputa- 
tion quoique vite baptisée 
«pomme d'amour». 

Il exista (ou plutôt il existait) 
pour le consommateur avisé, un 
« calendrier des tomates ». Celles, 
bien entendu, de pleine terre 
(celles de serre sont insipides et 
farineuses) : de mai-juin à septem- 
bre-octobre on trouvait l'hybride 
de Monfavet (des Pyrénées-Orien- 
tales à la vallée du Rhône), la 
Mannande aux flancs côtelés 
(dans le Lot-et-Garonne, et sans 
doute la meilleure de toutes) avec 
aussi les olivettes de Provence et 
les tomates-cerises qui sont plutôt 
amusement que nourrittne. C'est 


avec les marmandes que mon 
épouse me régalait de tomates far- 
cies. La tomate, creusée, était 
enrichie d'un mélange de chair à 
saucisse, viande de pot-au-feu, ail, 
oignon, herbes diverses. Avec la 
partie retirée des tomates, le cœur, 
elle mitonnait une sauce bien 
réduite et savamment épicée dont 
elle nappait les tomates sonies du 
four... 

, Oui, mais voilà ! les tomates 
aujourd’hui n’ont plus de cœur... 
-Plutôt use sorte de grumeleux 
mélange blanchâtre immangeable. 


comme autrefois. 

On me dira que la culture de 
plein champ est aléatoire, que les 
maladies s'attaquent alors à ce 
légume-fruit et. que cela le rend 
moins rentable pour le produc- 
teur. Peut-être, mais est-ce une 
raison pour lui laisser ('hybride 
sur le coût ? 


POISSONS 


La morue 


L E grand Escoffier lui-même a 
livré à notre méditation eas- 


L livré à notre méditation gas- 
tronomique quatre-vingt-deux 
façons différentes de traiter la 
morue. En écrivant, dans les 
années 20, un recueil pour inciter 
la ménagère à la consommation 
de ce poisson méconnu, appelé le 
«bœuf du pauvre», a précédait 
les préoccupations sociales du 
Comité de propagande pour ia 
consommation de la. morue 
(1955), pour qui «la morue est un 
aliment azote de haute valeur ». . 
Suivaient dans le même opuscule 
cartonné,. retrouvé chez Ronma- 
nillé, le ban libraire d’Avignon, 
pas moins de 70 recettes. « Tout 
est bon monte, dit E&caf- 

fîer. Là lahgue est considérée 
comme tm mets très fin, lés œufs, 
sont un excellent noritiïxivre. Sa 
char est tôt aliment très riche en . 
matériaux albuminoïdes— Elle est 
surtout l'aliment des surmenés èt 
des intellectuels.» La morue, c’est 
le cabillaud, un poisson du genre 
«gade», qui vit dans les '.mers 
froides. 


Ce sont 4a grands bateaux-usines 
qui en assurent la. pêche et le trai- 


tement, et non plus, parfis de 
Paimpof, les «pêcheurs- d'Is- 
lande »<kPkm Loti oa les tetm- 


ézncfea de Ptarc Loti ou les terre- 
neuvas de Fécamp. La 'morue est 
ouverte, lavée, salée soigneuse- 
ment et empilée par «tains» d’un 
mètre de large. Le poisson rajy 


trouve aisément des filets de 
morue, plus rarement le poisson 
entier. Le stockfish, monte séchée 
à Pair fibre sur un bâton jusqu’à 
obtenir la consistance du bois - 
c'est un mot néerlandais, - est 
d’abord le domaine des Portu- 
gais, qui achètent fart cher leur 
poisson favori chez lé poissonnier 
ou bien chez le marchand spéria- 
. fisé, avec olives et vinko verde du 
Minho. 

- L’on ne compte pas moins de 
500 000 lusophones à Paris et 
dans la région parisienne. Cela 
fait une quinzaine de tables 

- renommées, et une cinquantaine 
m^ b anliei^c wd ^ïster eba c alr 

'cros;- ou bien. jfbc^^u'à 
Gomes de sà» riamorue est 
poSée avec des pommes de tore, 

: de l’ail, dit persiL des dires, de 
l’oignon et dellmae d’olive. L’on 
. vous. recommandera Chez Albert 
(43, rueMazarine Paris VP, tét : 
46-33-22-57) on bien Saudade K la 
meilleure ambassade de ta cuisme 
portugaise à Paris (34, rue des 
.Bôürdonnais,.'Paris l w . tél. : 
42-36:30-71). Il est des plats où 
tout tin peuple se reconnaît, plat 

- d’obligation à l'origine, menu de 
carême, c’est la morne séchée ibé- 
rique bacalhau, ou bàcalao en 

• • Espagne. 


une religion! Puis la chair dèssa- 
lée est cuite & f huile d’olive et 
remuée doucement et longuement 
pour obtenir une émulsion savou- 
reuse, avec adjonction de 
pommes de terre, d'oignons ou 
bien avec tomates et poivrons 
dans la variante vizealha. 


La co m m er ça de la morue, depuis 
l’an mil, temps où les premiers 
pêcheurs basques et ibères 
allaient jusqu'aux «Terres 
neuves» et aux côtes du Labra- 
dor, mériterait une étude à la 
Fernand Braudel (1). Comment le 
poisson savoureux Islande et de 
Norvège l et de plus loin encore, 
devient-il, sous forme de sto- 
‘ ckfish; le «poisson des terres inté- 
rieures », du Douro, Mjnho, des 
; CastiHes et de notre Rouergué; du 
Quercy et même de 1» Provence 
comtadine ? Du. côté de Ville- 
: franche-dô-Rouergue et de 
Figeac, le trempage de la morue 
parait confiner au «pourri», 
avant que le «bouilli» et la fri- 
ture ne remportent avec la somp- 
tueuse et coûteuse huOe de noix. 
D’ailleurs, le chuintement percep- 
tible .dans le parler des Français 
de ces régions n’est pas sans rap- 
peler la langue de Camoêns : 
«Les Auvergnats sont les Portu- 
gais du Centre», dit sans rire 
récri vain Bernard Camus. 


nationale. A moins que, tout sim- 
plement, cette morue séchée 
apportât sa ration de protides à 
une population éloignée qui en 
avait besoin. Cette variété séchée 
de morue est aujourd'hui un mets 
coûteux. On emploiera de préfé- 
rence un filet bien blanc, mais 
encore souple, soigneusement 
dessalé, pour réaliser la brandade 
(2) en souvenir du cuisinier 
Durand, en «remuant doucement 
le poêlon ». aurait précisé 
Carême, pour incorporer au pois- 
son poché l’huile et le lait tiédis. 
On ne lésinera pas sur la truffe 
pour imprégner et- décorer cette 
pommade délectable, qui aurait 
pu inspirer Le mot_que René Jou- 
veau prête à Curoon&ky, «prince 
des gastronomes et roi de l'à-peu- 
près »: «Ave César, morutiri te 
salutanl. » C’était chez Ledoyco, 
après - il est vrai - cinq prêpara- 
tioni de morue. Sans doute 
copieusement arrosées. 


Cela semble néanmoins satisfaire 
une directrice de recherches à 
l’Institut national de la recherche 
agronomique (INRA) dont je lisais 
l'autre jour l’éloge chez un 
confrère. Elle a « malmené » la 
montfavet (devenue montfavet 
63 B) et sacrifié la marmande au 
bénéfice d'une certaine «ferline», 
variétés pouvant être élevées en 
serre toute Tannée. Bravo ! 

M** Jacqueline Philouzc, ainsi 
qu'elle se nomme, mange, 
paraît-il, des tomates tous Tes 
jonrs. Sont-elles blanches de cœur 
comme celles que nous achetons ? 
Ou est-elle privilégiée ? Je ne sais, 
mais j’aimerais que les marchands 
de tomates soient obligés d’indi- 
quer, sur l'étiquette, l’origine du 
produit et si celui-ci est de plein 
champ ou d’élevage en serre, de 
bonne terre ancestrale ou de sol 
trafiqué d’engrais douteux... Alors 
le consommateur gourmet pour- 
rait acheter les tomates de son 
choix, de son goût, et s’en régaler 


Et que penser des tomates impor- 
tées ? Du Maroc, d’Espagne, d'Ita- 
lie, mais aussi de Belgique et de 
Hollande, elle représentent 40 % 
au moins de la consommation. 
Elles aussi sont souvent de serre. 
Et de cœur inmangcable. Faudra- 
t-il renoncer à tous les bons plats 
qu'elles honorent ? Non seulement 
les plats du Midi, non seulement 
les ratatouilles, mousses de 
tomate, confitures et, revenons-y, 
les diverses tomates farcies 
(froides, d'un mélange de riz ci de 
thon à la mayonnaise par exem- 
ple, ou chaudes, à la piémontaise, 
c’est-à-dire au risotto) ? Faudra- 
t-il renoncer au poulet Marengo et 
à la sauce que, au siècle dernier, le 
cuisinier du célèbre restaurant 
Voisin, M. Choron, inventa et qui 
porte encore son nom : une béar- 
naise tomalée qui fait merveille 
avec les poissons grillés, les œufs 
mollets ou pochés, les tournedos ? 

Le consommateur voudrait 
savoir pourquoi ces tomates 
d’hier, les vraies tomates, ont dis- 
paru du marché ! 


La Reynière 




GASTRONOMIE 


Nos poissons adorent se faire prendre 
dans nn filet de dtron. 



DéfostaileB 4e traits de aer, langoustes elpotawis jusqu'à 3 bfli aalln. 


Jean-Claude Ribant 


U cumm ff cHEZHANSI ^ 


porté parles bateaux est encore 
appelé « morue verte». Elle ali- 
mente le négoces soit pour fa 
vente en «repaque» - à nouveau 
lavée, brossée ët enduite de sd - 
soit pour le séchage ou la prépa- 
ration «i filets. Sur le marché, on 


Sa préparation est un rituel : 
comment transformer cette reli- 
que poudreuse et desséchée en 
plat savoureux, débarrassé de son 
sd de conservation? La morne 
doit tremper -douze heures aa 
. moins et Ton doit se lever la nuit 
pour changer l’eau! Cest un art. 


Les pêcheurs nordiques échan- 
geaient donc la laine du Rouer- 
gue contre le stockfish. Aux pro- 
vinces de la Reconquête, morue 
et pore marquaient la différence. 


et pore marquaient la différence. 
Eh mangeaient lés chrétiens res- 
pectueux du carême et non les 
mçrisques ou les con versos. Voilà 
comment naît on plan d’identité 


(1) On consultera h Vraie Découverte 
de l'Amérique par les Européens, de 
Louis Kervran (Laffont). 

(2) Bonne brandade « classique • à 
Paris à l'Œillade (10, me Saint-Simon, 
Paris-7*, iéL: 42-22-01-60), au Monde 
des chimères (69, me Saint-Louis en tltc, 
Paris 5*, léL: 43-5445-27) et sa variante 
rouergate «restofinadoi» au Restaurant 
Pierre (10, rue de Richelieu, Paria- 1«, 
tfl.: 4WW!M7Ï. 


U grandi fcrasscri e de ta mr. 
Wrar d» hasards si de taspadn. 
UjtaadfnittyFiife? 


L iban di Busi dass a dur miqH. 
1 plan 4* ULMi-lUI Parts fi* 
Ajjfli Untpinas» BaadiBuus 


BtunattU:(1)U7tU7l-Fai:nH2l8(3tl tatmiioa:fl)t5titiU-Fai:|l)tiM5SM 


Au cœur de St-Cerwain-des-Prés ! 
De 12 h à 3 fi du matin. 


k SOUFFLÉ 




l’ARBUCj 

25 rue de Buci - 6 e 
Tél. : 44.41.14.14 

JAZZ CLUB ■ J U SOU' i L'AUSS 


Manu à 210 F 


36. ras du MONTTHABOB 
(prés ds II «Kt VMOmi) 
■UMW 4Z.0ft-27.19 
Fini K taacftt. 


i .'AmNi'-'.ide d ANacc 
Jcn ur.ui.jN hnuk'v.u un. 


24 Bd des Italiens. Paris 9 e 
Tél.: 47.70.16.64 



- : (Publicité) — 

La Taverne Kronenbourg 

Pour son 10* ANNIVERSAIRE vous fera déguster f< ANGUS BEEF > 
tout au long du mois de septembre. 

la taverne a dédié d’offrir à ses clients 1/4 de kilo de bcetéf « ANGUS 
D’ABERDEEN », grillé ou poUé, cuit à votre façon, pour 100 francs. 

Taverne Kronenbourg 

« L’AMBASSADE D'ALSACE » 

24, boulevard des Italiens - Paris 9 e 

Tél. : 47-70-16-64 


Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNES 

BRUT MILLÉSIMÉ ROSÉ 

Propriété R. JA. Dubois. P. & F. 
«Les Almanachs», 51480 Ventcuil. 
Ta : 26-58-4837. Fax : 26-58*346. 
Vieilli en foudres de chêne. 

• Cuvée Le RÉDEMPTEUR brut 1985». 
Tàrif sur demande, visitefiendez-vous. 
Rec h. exportateur CEE. 


CHAMPAGNES 
SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole -51190 AVIZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 
Blanc de Blancs - Brut - Demi-sec 
Tarif sur demande. 

Tél. : 26-57-79-79. 

Visite des caves sur rendez-vous. 


’ « L’abus d'alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération. » 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


IA LUNA seft&fiïx 

pris Rare Monceau 


Paissons et ûoquiHsges. 


LA TERRASSE de cséuol 
39, av; de Verdun, 94000 CRÉTEIL 
TéL : 4Z07-IS-94. Tarasse d’été. 

La santé par la mer. 

Spéc. de poissons «t uns saggestk» 4 ISO F. 


AU RÉCENT 42-22-3W4FA&B. & ta. 

97, du rec ChacfcMdi (H && 


il ■ ' ' ' ■-! IDNP.'ELLES I 

I 3R0CHES | 

| ETHIOPIENNES g 

1 ITALIENNES 

BELAIS BELLMAN, 

37, me RançoW-, 47-23-54-41 
Jusqu'à 22. h 30: Cadre élfaaaL 

Fcrêaé ssol, dim. 

L'ARBUCL 25. rue de Bud, 4441-14-14, 
T.LJ. jusqu’à 3 h. Unique ! Poissons, 
viandes, desserts, cuisent à ta broche, sélec- 
tion de petits vins de pays qui chantent. 
JAZZ CLUB jusqu’à l’aube. 

cuTtirrn 45^-08-51 -f. dim. 

LFI 1 U 1 1U 143, r. L-Ü-Norinnim, l> 

DorowotL Beyayenetou av. l’IocSera. 

L’APPENNINO, 61, nie Amiral- 
Mouchcz, l'P. 45-89-08-15. 
F/dim_, lundi. 
ÉMILIE-ROMAGNE. 

LA COUR COLBERT, 12, nie HôteUToL 

3 DANOISES ET SCANDINAVES | 



bert 5*. 43-54-61-99. TU. Cadre XVU« 

wri.minwvk, 

1 INDIENNES | 

1 OUVERT LA NUIT 


FLORA DANlCA, sur un jarfm 
142, av. des Cbampa-Élysées. 43-59*2641. 

MAHARA1AH ÆSTt 

FAR OüESTo'^Æ» 

1 C nnr "* CnMx44ivet, 

IL UtT Ptfim. ta Ta 48-28-81-64 

Ciré. txadUtomcUe': Bourefc, Cb orta 
Qkhi de couscous et tagine HlgÉrois 

CHABLOT, Roi des coqmltages, 12, pi 
Oidiy, 48-74-49^4, T JJ. jusq. 1 h, tous 
tas produits de ta mer mais surtout h vén- 
table bouillabaisse Marseillaise. 

72, bd St -Germain. M” Maubert. 
SCE NON-STOP j. 23 h 30. 

VemL, sam. j. 1 h. Cadre luxueux. 

accueil 19 à 5 b du malin 

Cuis. had. 0s à Moelle. 

Confit Cane menus S5. 1 15 F. 


TRADlTIOWiMEL 


LE PROCOPE, 13, rue de rAncietmfrCo- 
rnédic. 43-26-99-24, cuisine bourgeoise et 
inventive et merveilleux banc de coquil- 
lages. 


VIETNAMIENNES 


NEM 101 


F. sam. soir et dim. 


UCU CR 66, rue Lauriston, Ur. 

PltWI Ou 47-27-74-52. 


F. sam. soir et dim. 
Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. 
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SAHS ♦ VISA 

DÉCOUVERTE 



naire : à la fois vénérés et craints 
pour des facultés les mettant au- 
dessus du commun des mortels, 
les anachorètes des montagnes 
furent habités par une foi ardente, 
même si Fon compta aussi nom- 
bre d’imposteurs. A la veflte de la 
restauration de Meiji {milieu du 
XIX* siècle), on comptait cent 
mille initiés guidant les pèlerins et 
quatre mille anachorètes. 

La séparation entre bouddhisme 
et culte shinto, décrétée en 1872 
par le gouvernement de Meÿi qui 

- j -i. j- i. 


entendait faire de la religion pre- 
mière du Japon un culte d’Etat, 
entama la vitalité du syncrétisme 
religieux dont l’une des expres- 
sions est le shugendo. Ce n’est 
qu'à partir de 1945, avec la liberté 
du culte, qu’il put renaître. 

Tous les pèlerins du Yudono ne 


sont pas des adeptes de l’ascèse, 
tant s’en faut. Que viennent-ils 
chercher en ce lieu? Le pèlerinage 
a toujours eu deux dimensions, 
difficilement dissociables : l’une 
religieuse et l’autre profane. 

L’intention religieuse se doubla 
toujours d’un goût dn voyage, de 
la découverte de choses nouvelles, 


Yudono. le saint 


sur la montagne 


Chaque été, le moût Yudono, an Japon, attire des dizaines de milliers de 
fidèles pour un pèlerinage dont les origines remontent an Moyen Âge. 
Seion nn rite oè se mêlent les religions shinto et bouddhiste notamment; 
le culte shugendo, qui a repris tonte sa vitalité depuis 1945, célèbre des 
saints adeptes d’une ascèse extrême, et notamment le fameux Shînnyo- 
îrai dont la momie enchâssée est l’objet d’une vénération particulière. 


LS suivaient en silence l'étroite 


I sente menant à une gorge 
encaissée. En contrebas, invisible, 
grondait un torrent. Dans l'air 
matinal, seul résonnait le bruit des 
clochettes que les pèlerins por- 
taient suspendues à la ceinture. Ils 
étaient une centaine, vêtus de ia 
tenue traditionnelle : vêtement et 
bandeau ceint autour du crâne 
d’une blancheur immaculée, sym- 
boles de pureté; chapeau conique 
fait de copeaux de bois pour cer- 
tains, bâton, ruban de couleur 
autour du cou portant le nom de 
la confrérie. 


roche. La tète inclinée, Us frap- 
pent des mains, en signe de res- 
pect. Le son du gong et la voix 
gutturale de l'officiant psalmo- 
diant une prière couvrent un 
moment le grondement du torrent 


Dévotion primitive, originelle, 
envers les forces de l’au-delà ani- 
matrices d’une vie frémissante 
dans laquelle communient tous les 
Ages : bien que les vieilles per- 
sonnes soient nombreuses, on 
compte aussi parmi l’assistance 
des jeunes et même des enfants, 
eux aussi en vêtements de pèlerin. 


Rares étaient ceux qui portaient 
les traditionnelles sandales de 
paille : la plupart étaient chaussés 
de prosaïques chaussures de sport 
Le paysage devint de plus en 
plus sauvage. Suivant la coutume, 
les pèlerins avaient fait appliquer 
par un officiant le tampon noir- 

Ç irtant le nom du Heu : le mont 
udono, l’une des trois mon- 
tagnes sacrées de la région de 


Dewa (ancien nom de la province 
de Yamagata, àu nord-est du 

U ...... h. ^ L.,.t Jl, 


Honsfau), haut lieu d’un culte 
ancien, le shugendo (la «voie d'ac- 
quisition de pouvoirs surnaturels 
par l’ascèse»), pratiqué par les 
yamabushi («ceux qui dorment 
dans la montagne»). 


Exorcistes ot thérapeutes, ces 

anachorètes cherchent à obtenir 
par une ascèse draconienne des 
pouvoirs magiques leur permet- 
tant de commander aux phéno- 
mènes naturels et aux mauvais 
esprits. Mêlant à on vieux fonds 
de religion archaïque des éléments 
du bouddhisme ésotérique, du 
culte shinto et du taoferae, le shu- 
gendo est une composante impor- 
tante des croyances populaires 
nippones. 

Les trois monts sacrés représen- 
tent la divinité dn riz, le dieu de 
la lune et celui de la montagne. Au 
Haguro, dît-on, on entrevoit le 
paradis, an Gassan, l'esprit s’en- 
durcit et au Yudono on peut 
atteindre l'état de Bouddha. 


Le lieu a effectivement une 
dimension magique. Au débouché 
de l’étroit sentier empierré, se 
dresse une énorme roche formée 
de millénaires concrétions de cina- 
bre de plusieurs mètres de hau- 
teur. Conique, de couleur ocre se 
détachant sur le flanc vert dur de 
la gorge, la pierre est couverte du 
ruissellement d'une eau chaude 
qui sourd de deux petits cratères à 
son sommet. 


Tout ao kmq de la sente qui mène 
an lieu sacre, comme sur la roche 
elle-même, on marche sur des 
dizaines de milliers de pièces de 
monnaie de 1 ou 5 yens, obole 
que les pèlerins puisent dans une 
petite pochette blanche accrochée 
à la ceinture et qu'ils «sèment» 
par poignées. Un peu en retrait de 
la roche sacrée, à côté d'un autel 
où brûle de l’encens, une paroi 
rocheuse, elle aussi humide, est 
tapissée de feuilles de papier por- 
tant des noms : avec serin, chacun 
appose sa supplique pour le repos 
de Pâme de ses proches. Ecoutons 
le poète Basho : «Au mont 
Yudono, partout l'on marche sur 
l'argent, et coulent les larmes. » 
Avant de repartir, certains pèle- 
rins boivent du saké dans des 
coupes en laque rouge, d’autres 
achètent des bouteilles d’eau de la 
source. En ce lieu sacré, le com- 
merce ne perd pas ses droits : 
purification obligée, prières, tam- 
pons sur le carnet de route 
authentifiant le passage, tout se 
monnaye... 

' Cest par cars entiers que cha- 
que année les pèlerins affluent an 
mont Yudono an cours de la 
période où le sanctuaire est ouvert 
(entre juillet et août) : « Trois cent 
mille pèlerins et touristes viennent 
ici chaque ànnèe : c'est une sorte 
de Mecque du Tohoku (région sep- 
tentrionale du Honshu)», nous ait 
le chef d’an groupe de fidèles de 
Yamagata, la «confrérie des Huit 
Sommets ». Lui-même a suivi 
l'entraînement des yamabushi. 
Demain, il fera l’ascension du 
mont Gassan pour assister au 
sommet aù lever du soleil. Pour- 

3 uoi vient-il ici? «Je me te 
emande parfois. Et pourtant je 


qui atteint son apogée an cours de 
la seconde moitié de l’époque Edo 
(XVH«-milieu du XIX* siècle). A 
la fin de cette période, caractérisée 
par l’affaiblissement du pouvoir 
central, les pèlerinages prirent par- 
fois des dimensions d’hystérie col- 
lective, comparables au mouve- 
ment millénariste du Moyen Age 
occidental : en 1830, par exemple, 
un sixième de la population natio- 
nale se lança sur la route du sanc- 
tuaire d’Ise (où est vénérée la 
déesse solaire). 

Aujourd'hui, le pèlerinage 
investi par le tourisme de masse a 
conservé ces deux caractéristi- 
ques : il est ainsi prétexte à se ren- 
dre dans des sources thermales, 
abondantes dans ce pays volcani- 
que. Celles-ci peuvent certes avoir 
des vertus curatives, voire magi- 
ques : c’est le cas de la source 
therm ale-sanctuaire d'Imagami, 
perdue au fin fond des forets du 
Gassan. Elle est connue depuis des 
siècles pour guérir les maladies, 
dont, autrefois,, la lèpre. Les 
malades s’y baignent toujours 
tournés vers un autel et psalmo- 
dient des prières. 

Mais la grande majorité des sta- 
tions thermales n'ont en rien le 
côté triste de la cure, avec son 
arrière-goût d’eau minérale, que 
l’évocation de tels lieux appelle en 
Occident. Cest au contraire ie 
grand plaisir des Japonais de 
toutes conditions : on y va certes 
pour jouir des sources d’eau 
chaude mais aussi pour faire bom- 
bance. La Hesse bon enfant des 
auberges des stations thermales 
des environs des trois monts 
sacrés en témoigne. 

Outre ces plaisirs, c’est le shu- 
gendo qui attire les pèlerins dans 
la région. Celui-ci mêle en effet 
deux composantes importantes du 
sentiment religieux des Japonais : 
la montagne et la magie. . Une 
magie fruit de l’ascèse qui exerce 
de nos jours encore une fascina- 
tion. Lien entre le ciel et la terre, 
séjour des morts et résidence des 
divinités du sol, la montagne est 
au Japon un lieu sacré. Nouvelle 
influence du taoïsme? Révérée en 
tout cas dans le culte shinto, la 
montagne est aussi pour tes boud- 
dhistes un lieu de méditation et 
d’ascèse. 


reviens toujours. Ce lieu représente 
tut retour à la nature, un point de 


Superposition de croyances, le 
shugendo n’a pas de fondateur 
(sinon l'anachorète légendaire 
Enno Gyqja qui vécut à la fin du 
VU* siècle). Le bouddhisme (intro- 
duit au Japon au VI* siècle) fut ia 
grande force qni permit aux 
ascites des montagnes de formater 
et de diffuser leur doctrine. 


un retour à la nature, un point de 
contact entre la vie humaine et le 
sacré qui me rapproche de l'âme de 
mes ancêtres .» 


Pleins de recueillement, les 
pèlerins s’assemblent devant la 


Depuis te Moyen Age, la figure 
du yamabushi a peuplé Fimagi- 


L’ascèse se traduit chez les 


conduire jusqu’à la mort, comme 
en témoignent les stèles élevées 
aux ascites qui périrent de leurs 
excès d’austérité a Feutrée du Heu 
dit «marais des immortels» du 
mont Yudono. Une expression 
extrême de cet effort dans l’ascèse 
est donnée par la pratique venue 
du bouddhisme ésotérique qui 
consiste à «devenir bouddha en ce 
corps » (sokushinjobutsu). 


Selon les documents conservés 
au temple, Tetsumonkai, né en 
1768 î était un manoeuvre sensible 
aux injustices. Un jour, s’étant 
pris de querelle avec des sarmtrai , 
il en tua deux et demanda asile au 
moine du ChurenjL II commença 
alors un dur entrainement dans la 
montagne. Sollicité par une jeune - 
prostituée qu’il avait connue, Tet- 
sumonkai lui -présenta un jour un 
petit paquet Mi contenait ses attri- 
buts : * C’est cela que tu désires ? 
Alors, vas-t-en. » Selon le rapport 


céréales essentielles et enfin, au 
cours des mille jours suivants, les 
céréales mineures, se nourrissant 
d’herbes et de racines. Par 2a suite, 
pendant quarante-deux jours, il 
observa un jeûne absolu, n'absor- 
bant que de l’eau salée et de la 
résine diluée d’arbre à laque 


(décoction qui aurait pour effet 
d’éviter le pourrissement des vis- 


Six tMttphs de la région des trois 
monts sacrés comptent parmi 
leurs reliques des expressions de 
cette ascèse purificatrice poussée 
jusqu’à l’extrême : ce sont des 
momies d’ascètes morts d’inani- 
tion après des- jeûnes prolongés. 
Leur corps ne fut pas momifié 
après la mort : ils devinrent 
momies de leur vivant ; en d’au- 
tres termes, ils initièrent par une 
abstinence complète le pro ces su s 
de momification de leur corps. ' . 

Cest le cas au plus vieux tem- 
ple du mont Yudono, Churenji, 
fondé par le moine Kobo Daishi 
(774-835), initiateur de la secte 


d’un médecin légiste, le corps 
momifié de Tetsumonkai n’aurait 


plaça sous terre dans une cellule 
dé pierre où l’air parvenait par un 
bambou. Cest là qu’3 expira. An 
bout de .trois ans et tnâsjnois, an 
retira le corps figé dans la position 
de méditation. 


effectivement pas d’organes 
sexuels:.. La légende veut que par 
la aiite 1a prostituée vit son com- 
merce' prospérer et que les attri- 
buts de Tetsumonkai devinrent le 
talisman du quartier de plaisiF où 
elle officiait avant d’être offerts à 
un temple. ~ 


JC* qu'un esprit profane peut 
considérer comme mort volontaire 


. Après avoir pérégriné pendant 
trente ans, Tetsumonkai décida à 
soixante et un ans de suivre 
l’exemple de cet autre «saint 
homme »,le moine Shinayokai, 
décédé un siècle plus tôt (en 
1783), dont la momie est exposée 


considérer comme mort volontaire 
par Fascèse constitue pour les 
croyants une entrée en concentra- 
tion définitive jusqu’à l’arrivée du 
Bouddha (nyitfo). Cette pratique 
connut son apogée au cours de te 
période 'Edo. Le dernier cas 
remonte A la fin. du XXX e siècle. 


En revanche, l’ascèse jusqu’au 
jeûne .total, la mort étant évitée 
pûr Fabrôkption de bouillie de riz, 





Pèlerin au mont Yudono. Ci-dmaue, la momto du SMnmyofcal. 


Shingon et patriarche par excel- 
lence du bouddhisme ésotérique. 


Dors an* cbâsis d* verra, vêtu 
de la robe rouge des grands 
moines, Tetsumonkai est à jamais 
immobilisé dans la position de la 
méditation. Son visage est incliné 
en avant; 1a peau est parcheminée 
et d'âne couleur sombre comme si 
elle avait été brûlée; les mains 
reposent sur les jambes, qu’on 
devine en position du lotus : 
jointes jusqu’au dernier sou file, 
elles se sont ouvertes, paumes en 
l’air, telles des étoiles de mer 
abandonnées par le ressac. 


au temple voisin, Dainichibo, 
fondé lui aussi par Kobo Datehi fi . 
y a près de douze siècles. 

Shinnyokai avait pratiqué pen- 
dant soixante-dix ans tes austérités 
du shugendo. Puis U commença 
cette concentration extrême par 
Fascèse qni devait le mener vers 
l’éternité. 


s’êst poursuivie jusqu'au début de 
ce siècle. 


Le moine supérieur du' Daini- 
chibo, Ynkaku Endo, raconte qu'il 
s’adonna d’abord à des mortifica- 
tions spéciales de mille jours dans 
une retraite du «marais des 
immortels » L puis, pendant mille 
autres jours, il supprima les cinq 


Dans sa châsse de verre, Shin- 
nyokai, la tête inclinée en avant, 
semble sommeiller tel un homme 
harassé, les mains pendantes 
comme des ftenrs séchées. Au pied 
de la châsse, un autel est chargé 
d’offrandes : saké et fruits. Pour 
les fidèles, l’âme n’est pas absente 


de ce corps figé. EUe s’y est immo- 
bilisée. Les effluves d’encens ajou- 
tent au caractère macabre mai* 
serein de cette expression de l'ef- 
fort pathétique d'un être dans sa 
quête du salnL ; 


► Un das rares ouvrages en 
français traitant du shugendo est 
celui de Hartmut O. Rotemiund, 
Pèlerinages aux neuf sommets, 
carnets de route d'un religieux 
itinérant dans le Japon du 
XIX* siècle. CNRS. 1983. Anne- 
Marie Bouchy en trait» égale- 
ment dans le cadre plus général 
d'une étude sur les religieux 
errants de F époque Edo : Toku- 
hon. ascète du Nanbutau. 
cahiers d'études et de document 
sur les reBghns du Japon, Ecole 
pratique des hautes études, 


1983.- On doit une étude de ce 
culte è G. Renondeau, le Shu- 
gendo, histoire, doctrine et rites 
des anachorètes dits Yama- 
bushi, cahiers de la société asia- 
tique,. vol. XVII 1. Imprimerie 
nationale, 1965 (ouvrage qu'on 
ne trouve plus guère qu'en 
bibliothèque). Par leurs danses 
( yamabushi kagura}, les yama- 
bushi exercèrent une influence 
sur le théâtre no : voir Gérard 
Martzel, la fît» tTOgi et le No 
de Kurogawa, Publications 
orientalistes de France, 1975. 


■ de notre envoyé spécial 

Phflipjpe Pons 


.O) 11 «t powiWe qu’ait été absorbé 
également du sulfure do mercure. Des chi- 
mistes ont établi que les régions oh 
avaient été pratiquées ces momification 
possédaient des goémons de cinabre. Les 
analysa ont eu outre tévflé que les corps 
des momies présentaient une forte teneur 
en mercure. U parait doue vraisemblable 
que le cinabre ait été utilisé pour sa pro- 
priétés anhputresdbles. Prévenant le ÆÜ- 
luremenr des métaux, le cinabre était 
«madère par les lances comme un éftôr 
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